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AVERTISSEMENT. 


I ) epuiS Vimprefflon du livre in-~> 
tituLé les Efforts du Fatriotifme, 6*c. ou 
Recueil des Ecrits Patriotiques , &c.ou 
•y a joint un Supplément contenant les 
Réclamations > Remontrances , &c. en 
deuxf^ olumesymais qui nejl pas plus fa- 
tisfaifant relativement à Vhijlorique^Jui- 
vant Vaveu de fauteur , dans un endroit 
de fa Pr^ace où il dit : ,, Le Public 
„ defreroit fans doute une hifloire éten^ 

,, due avec des Réflexions qui indi- 
^yquajjent les caufes d'un événement 
99 extraordinaire. Mais outre^ 

,, qiéuneselle hijloire demanderait beau- "* 
^»coup de Mémoires qui nous man— 

J,, quent , notre but n'ejl que de préfen^ 

„ ter à la Nation les pièces d'un Pro- 

^^cèSf&c." ... 

C'efl cet aveu qui nous engage a con- 
Tome IP", A 2 
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. AVERTISSEMENT. , 

t -, ^ 

tînuer notre Journal, dans lequel notre 
pojition nous a mis à portée de Juivre& 
de développer les détails (Tune Révolu^ 
lion fi extraordinaire & Jî importante. 

La première Partie de notre travail 
embrajfoit deux Epoques principales ; 
Vune^i du mois de Novembre 1771 » 
lorfque tous les Parlemens fupprimés 
oureconjlruits t la Magijlraiure entière 
abâtardie , a pajfé fous le joug deMAz 
Maupeou : Vautre , marquée par le re- 
tour des Princes à la Cour , df>nt on a 
d* abord tiré un Ji favorable augure , <§* 
que les Patriotes clairvoya'ns ont , au 
contraire , regardé comme la confom- 
mation du Sy fîéme de M.le Chancelier, 

La mort de Louis XV. /zoi/j en four* 
nit une troifieme , non moins- curieufe. 
Le fdence des Loix & des Corps récia- 
mans , la cejfatiort des Ecrits fi capa- 
bles <f entretenir Vefprit de Patriotifme, 
qui s* anéantit trop facilement en Fran~ 
ce y nous ont permis a embraffer' plus 
d* événemcns dans cette fécondé Partie ; 
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A VERTISSEMENT. 

quelques-uns peut être paraîtront étran- 
gers a notre objet , maU ils cejferont de 
l’être lorfquon fera attention que tous 
tendent ou à faire gémir fur l’impéritie 
des nouveaux Magijirats , fur leur foi- 
blejfe , leur aviliffement y leur corrupti- 
bilité , où à faire connoître les progrès 
du Defpotifme dans toutes les branches 
de l’ dminijlration. 

Depuis la Profcription du Parlement, 
on verra le Clergé renouveller fes pré- 
tentions ^ étendre a loiftr fes actes de 
Schifme , & triompher d’avoir rompu 
une digue contre laquelle il luttait de- 
puis plufieurs ftecles ; les Jéfuites, au 
moment de leur Dejlruclion , ejpérér 
renaître de leurs cendres > enhardis par 
l’impunité y intriguer de nouveau , ca— 
baler plus ouvertement 6 * infulter aux 
y engeurs de la Royauté ; le Miniftrc 
des Finances multiplier fes extorjions a 
l’infini y^fe dijpenfér même de les cou- 
vrir d’ aucune formalitéyenfin le Royau- 
jpe déchiré par une multitude de Fac- 
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AVERTISSEMENT. 

lions fubalternes , tendre dans Jes dî-^ 
verfès parties à une diffolution vi/îble 
& prochaine , accélérée encore par la. ' 
dijfipation des Revenus publics & la 
corruption des Adœurs , lorfque Louis 
XVI. a'parux quatrième & der niera 
Epoque ^fans doute , de tant de calami- 
tés / 

çggggsa' ■ ,;wffvia'JBgg8gBgggsgeBig 


AVIS AU LECTEUR. 

Fendant que nous faifioni imprimer la Continua-' 
tion de ce Journal , nous avoi s été aflez heureux 
pour recouvrer plufieurs articles alTez intérelTans , 
appartenans aux trois premiers Volumes de cee 
Ouvrage- Le Leâcur curieux les trouvera à la fin 
de ce Quatrième Volume. 
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année mdcclxxiii. 


I Janvier. 

Il vient d’arriver d’Angleterre en cette Capitale 
un livre , ayant pour titre : les Efforts de la Liberté 
& du Patriotifrne , contre le Defpotifme du Sr. de 
Maupeou , Chancelier de France , ou Becueil des 
Ecrits Patriotiques pour maintenir l'ancien Couver-' 
nement François. 

Ce Recueil paroît forti des mêmes prelTes qu» 
celui dont on avoit annoncé le premier Volume. 
Mais les Editeurs fe font réformés , ont pris un 
plan meilleur , l’ont étendu davantage , & ils ont dé- 
jà produit trois Volumes , contenant les morceaux 
les plus intéreffans : ils ont mis à la tête une préface 
raifonnée fur les diiférens ouvrages qu’ils ont ra- 
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iriaflés , fur leur but , & ils annoncent d’avance une ; 
Suite qui ne fera pas irtoin» curieufe. Cepenlant 
on tfo(jve I encore bien des défauts dafts cef c Com> 
pilation * & eilene pCul tïfraÿer quelqu*^un quiferoic 
tenté d’en fa re une plus parfaite , ôc voudroit y 
donner les foins nécellaires. Au furplus > les Edi- 
teurs avertilTént que ce n’eft pas fans péril qu’il» 
ont ofé fe livrer à ce travail épineux , vu les per- 
fésTutions que pouvoir exciter contr’eux rhomme 
dangereux que ces ouvrages concernent fpéciale- 
inent. • - 

I Janvier J773*- 

Un nouveau genre d’Efpionage établi depuis 
quelque tems alarene les Citoyens,- & jette de l’in- 
quiétude dans tous les lieux publics. Des Aloux ^ 

f agés de la Police, & endoârines par elle, fe répan- 
ent dans toutes les foules , y fouillent dans les po- 
ches des gens peu précautionnés , non pour enlever 
les bourles , mais les papiers qu’ils trouvent fou» 
leurs mains. Ils les portent à un bureau d’adrefle , 
où on les épluche. Ou commence par chercher ce 
qui pourroit s’y trouver de repréhenfible , impri- i 

mé ou manufcrit ; après quoi on voit ü l’on peut 
découvrir des renfeignemens fur le porteur. 11 eft 
rare qu’on n’ait pas quelque Lettre, quelqu’adrcfle 
dans fa poche \ on en profite pour venir vous inter- 
roger , ou l'on vous renvoie vos papiers par la pe- 
tite pofle , s’ils ne font pas di: nature à vous faire 
(ùfpeâer« 
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X Janvier i773- 


ÎI paroît décidé aujourd’hui que le retour des 
t)ucs d’Orléans & de Chartres à la Cour eft une 
manœuvre du Duc d’ Aiguillon. Ce iVlinjftre fen- 
tant foiblir fon parti a cru devoir fe donner de la 
prépondérance en mettant les Princes de fon côté : 
il a ourdi en conféquence fon intrigue avec Mada- 
me Dubarry. AuflTi l’ont-ils tous été voir. Le Prm-‘ 
ce de Condé y a été plufieurs fois : la première il' 
eut la politeffe excefli ve de lui faire demander l’heu- 
te à laquelle elle feroit vifible ; & la Favorite, pour 
obéir à fon Aliefle, la lui donna efFedivement : on 
ajoute qu’une autre fois depuis elle a fait attendre 
Cette Alteffe quelque tems avant de paroître devant 
elle< 


I Janvier ' 177 


Madame Berthe, grand’mere de Mlle. Dufof-. 
fé , avec les principaux chefs de la famille , s’étant ; 

- préfentés à l’audience de M. Bertin, Miniftre Sé"> 
crétaire d’Etat, ayant le Départetrent de la Nor-j 
inandie , pour réclamer fes bontés , il leur a dit qu’il 
avoit reçu une Lettre de Mlle. Dufoffé , pleine 
d’efprit , qu’il l’avoit mife fous les yeux du Rôi'j 
que S. M. lui avoit répondu qu’il n’étoit pas encore ' 
tems. 

Au furplus , M. Bertin a rafîûré cette famille 
défolée ; il. a dit qu’il avoit donné les ordres pouc> 
que la prifonniere 'eût tous les fecours > tous 

^ 5 
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les adoucilTemeni pofllblet, m^fflt une femme** 
de-chambre. 


I Janvier 


M. le Chancelier ne défempare point de Verfail^ 
les. Le jour de l’apparition du Duc d’Orléans à la 
cour > foit qu’il fût inüruit du fait plutôt , foit qu’il 
ne l’apprit que le jour même, il eut la politique de 
le faire dire fur le champ au Sr. de Sauvigny . afin 
qu’il en prévint fon nonreau Tribunal , & leur 
^prît la nouvelle comme bonne & capable de les 
mettre en joie. 

I dudit» 

M. le Duc de Bqurbon fera fûrement reçu Cor- 
don Bleu aujourd’hai. Tout eft difpofé pour la Cé- 
rémonie. C'eft M. Bertin , le Miniftre , grand Tré- 
forier de l’Ordre , qui fera les fonélloos de Prévôt 
& Maître des Cérémonies, à U place de M. Da- 
gUefleau qui a la goutte. En confluence cet offi- 
cier pen uylé au Cérémonial , en a fait des répéti- 
tions tous ces jours* ci. 

C’eft à l’occafton de cette Cérémonie , qü’on a 
dit le joli bon mot en réponfe à la queftion fur le 
retour du Prince de Condé à Verlailles : ** qu’y 
„ eft-il allé faire î” Ses preuves. 

Les cinq Chevaliers dédgnés à U Pentecôte der- 
nière feront fucceUivemant reçus après le Duc de 
Bourbon. • 


1 
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a Janvier »77j. 

' ■ V'Jvit dont on a parlé comme un vrai brûlot a 
€ié envoyé aux 113 Notaires , ils l’ont reçu par la 
'petite polie : cela a fait une prodigieufe fenfation , 
& M. le Chancelier a donné des ordres pour cher- 
cher à découvrir d'où venoit ce billet anonyme , fi 
'bête, dî mal conçu, fi faux dans fon expofé, fi 
promptement démenti dans Tes fuites , que bien des 
.gens prétendent que c'eft le parti adverfe qui l'a 
^briqué pour jeter de l’odieux , du ridicule & de 
l’avililTement Air l’autre. 

Quoi qu’il en foie , on vient d’imprimer audi la 
Lettre du Duc d’Orléans ù du Duc de Chartres au 
Roi , en date du iS Décembre. On y a joint un 
Commentaire , pour contourner les articles louches 
ou plutôt qui annoncent évidemment leur défeâion. 
L’Editeur voudroit faire entendre qu’elle n’eft 
qu’une fuite des Protejiations , bien loin d’y déro- 
ger. Voici comme il explique la difiindion de l’o- 
pirûon & des démarches ^ en foumettant celle-ci ï la 
volonté du Roi, & prétendant que la véritable 
obéilTance les entraîne néceffairement. 

s t I 

L’Editeur dit que c’eft le même fens que celui 
‘de l’article 8. .des mêmes P rote/l diions. Il y eft 
énoncé : '‘nous proteftons pareillement contre no- 
,» tre préfence^ délibération , & afliftance, forcée ou 
„ volontaire, dans aucune féance que ce foit de 
f, ces prétendus Tribunaux , d’aucun Prince du 
,, fang , ou Pair de France, contre la nôtre même , 
.4, s’il étoit podible que nos corps fufiènt à ce ppinc 
contrats. L'obéijfanse diâe la démarche de i’af*. 
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j, fiftance clü corps ; mais l'opinion diéïe la Protefi 
), tation contre les prétendus Tribunaux , 8cc. con- 
„ tre , &c.” 

On ajoute par un Poft-fcriptum que fi- M.le Prince 
de Conty a différé de fij^ner cette Lettre , ce pour* 
roit être qu’il auroit defiré préalablement l'expul- 
fion de celui qui a écarté dè la perfonne du Rot 
les Princes de fon fang on ajoute que chacun d’eux 
a choifi le parti qu’il a cru le plus utile aux intérêt* 
du Roi & au falut de Tes peuples. 

On donne avis aufîl qu’il eft certain que le Chan- 
celier & fe« gens font répandre le bruit que le# 
Magiftrats les plus difhngués & jufqu’à Mrs. de 
l^moignon & de Milfsherbes , viennent de faire 
liquider leurs offices , & qu*il eft également certaiif 
que cette impofture eft du nombre de fcs menfon- 
ges ordinaires. 

On ne peut voir qu’avec douleur les petits mo- 
yens , vils , faux & de roauvaife foi ^ dont on fe 
1ère pour entretenir une réfiftance qui ne doit venir 
que d’tne énergie patriotique , & ne peut produire 
des effets falutaires , que fuggérée par ce grand & 
noble enihoufiafine / & pour réfuter d’un mot tou- 
tes les exeufes qu’on veut donner de la conduite 
des Princes : Qu'eft-ce qu’une Lettre écrite dan# 
des circonftances aufti critiques, qui a befoin d’un 
Commentaire 7 


1 Janvier i^73< 

Le nouveau Tribunal a cru devoir fingér le Par- 
lement dans l’événement fâcheux de l'Hôtel’ Dieu j 
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îl a feuilleté les Regiftres , & ayant trouvé queïord 
de l’jncendie de 1735 , il avoit rendu un Arrêt quî 
enjaignoit aui Cures de faire des quêies & les au« 
torifoit à prendre en pareil cas ^ tous les moyen» 
que leur pourroit fuggérer leur zele pour exciter la 
charité des 6deles : il en a rendu un pareil qui fe 
publie^ 


J janvier 

M. le Contrôleur général , toujours très modéré 
dans fes peines comminatoires , vient de faire ren- 
dre un Arrêt du Confeil du 29 Novembre , qui pro- 
roge jufqu'au I Juillet prochain le délai pour le 
paiement des droits de confirmation de NoblelTe / 
ordonné par TEdit d’ Avril 1771 , par les annobli» 
depuis 1715 f & ordonne que le dit délai expiré , il» 
n’y feront plus admis & demeureront déchus de la 
nobleife & des privilèges & prérogatives y attachés. 

11 paroît que peu de gens fe mettent en devoir 
de fatisfalre à cette impontion, par la crainte de de-* 
venir des vaches à lait que M. l’Abbé prelTurera 
Qontinuellement , & qu’ils aiment mieux renoncer 
de bonne grâce à une noblede aulR onéreufe^ 


2 Janvier ijjj.' 


Le petit Avis dont on a parié y faifanf beaucoup 
de bruit par l’envoi fait aux JNotaires^ on vx w 
tranferire ici littéralement ; 

* . . . V ^ 
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„ Mo H s 1 1 U R , 

„ On vous fait favotr que M. le Duc d’Orlëant 
part ce matin avec les auties Princes pour Ver- 
failles , à l’infçu dè M. le Chancelier. Les émif- 
faires de celui ci oferont peut être dans le pre- 
mier moment répandre que tous les Princes aban* 
donnent le Parlement. Le contraire fera démon- 
tré avant trois jôurs , & pour lors vous ferez à 
portée de juger , û les Liquidans ne feroient pas 
perdus fans reflburce : non^feulement dans leur 
Compagnie , mais particuliérement auprès des 
Princes. Si l’on avoit regardé la rentrée de M. 
le Prince de Condé à la Cour comme devant 
être d’un heureux préfage , que ne doit on pas 
penfer de celle des autres Princes , quand on 
verra la maniéré dont le Roi a permis qu’ils s’ex- 
pliquaflent dans la Lettre qui a procuré leur rap* 
pel , où cependant il ne leur étoit pas encore 
polTible d’exprimer tout ce qu’ils penfent>.. Ce 
mardi 29. ,, 

4 dudit. 


On fait aflèz volontiers à la fin de l’année det 
ÎJoils fur la Cour, qui roulent fur les anecdotes ra- 
tantes ou politiques qui fe font pafTées durant mn 
cours. Un plaifant vient d’en mettre au jour de 
cette efpece , qui , s’ils ne font bien piquans par 
leur tournure > ferviront de pièces l^ûoriques pour 
cofiftater quelques faits auxquels ils ont rapport. ' 
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4 Janvier 


La Chambre des Comptes ayant reçu les Edita 
qu’elle redoutoit ,{e difpofe à potter au Roi fes Re« 
montrances , qu’elle dig^roit de longue ma;n. Elles 
roulent principalement fur les Payeurs de Rentes , 
fur lei Tailles & fur le retranchement de leurs Epi- 
ces. il en a été fait leâure aux Semeftres aifembles ; 
elles ont été approuvées. 

1 

I 

y dudit. 

On vient de publier des Lettres patentes dü Roi , 
données à Compiegne le I) Août , & enregiftrées 
au nouveau Tribunal le aa Décembre , portant que 
les Officiers titulaires & honoraires , qui compo- 
foient le Parlement de Oombes , jouiront des hon- 
neurs . exemptions & privilèges attribués aux offi- 
ces dont ils etoient pourvus. 

Suit un Etat arrêté au Confeil le même jour, con- 
tenant Us noms de tous les Officiers de cette Cour , 
compris dans lefdits honneurs. 

5 dudit» 

L’Arrêt du nouveau Tribunal du 31 Décembre,' 

3 ui ordonne des quêtes en faveur de l’Hôceh Dieu 
e Paris , foufFre des difficultés de la part de l’Ar- 
chevêque 8c des Curés , qui ont toujours peine h 
ployer fous l’autorité féculiere , quoique celle- di 
leur foit moins délâgréable que toute autre. £p 



COnfêquence il y a une aflemblée indiquée à l’Ar-s 
chevê;hé , où la matière doit fe difcuter vendredi 
prochain. 

Ces Meilleurs prétendent en général que le dé^ât 
fait à l’Hôtel- Dieu eft trop grand pour que ces quô-» 
tes particulières puUTent faire quelqu’efFet , < 2 ^ qu'un 
pareil édifice de peut fe conftruire ou fe rétablir 
fans le fecourt immédiat du Gouvernement. 

Ils veulent en fécond lieu y que chacun d’eux eti 
particulier ait un très foible intérêt au rétabliffe- 
ment de cette maifon , fi elle tend légèrement au 
foulagement des malades de leurs paroiffes refpeâi- 
ves. Or fur la plus nombreufe il ne va peut-être 
pas aoo malades à l’Hôtel- Dieu dans l’année ; cet 
hôpital n’étant prefque peuplé que d^étrangcrs , Sc 
regardé comme un féjour qui répugne à tout ci* 
toyen domicilié de à même de recevoir d’autres fe* 
Cours. 

Les Curés en concluent que cet quêtes , fans pro^ 
curer des fonds fufbfans à beaucoup près pour l’ex^ 
cution de tout projet quelconque concernant la ref* 
tauration ou création nouvelle de l’Hôrel-Dieu , oùt 
plutôt ne pouvant fournir qu’un infiniment petit à 
cet égard, ce fera poiir ainfi dire autant de diminué 
en pure perte fur les charités habituelles de chaque 
ParoifTe^ 


5 Janvier IJJJ* 

Le nouveau Tribunal , les Chambres aflemblées ^ 
a enregiftré le a de ce mois l’Edit du Roi , donné à 
fontainebleau au mois de Novembre 177^1 qu’oo 
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â annoncé portant création des dix Officiers 
des du Commerce , & Réglement pour les contr; in* 
tes par Coros pour dettes civiles dans les ville , 
faux bourgs & banlieue de Paris. 

■ L’enregiftrement porte à la charge que les pour- 
fuites ordonnées par l’article 8 , être faites a la 
Requête des Procureurs de S. M. pourront l’être 
auffi à la Requête de la partie civile , &: encore 
à la charge que les Procès verbaux énoncés en l’ar- 
ticle la , ne feront payés lo livres que lorfqu’il y 
aura eu tranfport d’un CommilTaire , oc que les frais 
des autres procès verbaux feront taxés par Us 
Juges, &c. „ 

Cet Edit efl trop important, trop fage* & trop 
utile , pour ne pas entrer dans le détail <^es princi- 
paux articles. 

Par l’article , ces Officiers pourront exéenter 
les arrêts , jug mens & lèntences , dans l’intérieur 
des maifons ^ & mêmeles.fêtes & dimanches , (i lef> 
dits arrêts , }ugemens & fentences le permettent ; 
ils pourront encore les exécuter dans la nuit ,'avec 
l’alliltance d'un Commilfaire. 

Par l’article 7 , ils auront une marqué diAinâive 
en forme de baguette , laquelle ils feront tenus d’ex- 
hiber aux débiteurs condamnés , lors de l’exécution 
de leur contrainte. 

- ^ ' 

Par l’aticle 8 , les parties condamnées, de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , feront obii- 
gées d’obtempérer aux ordres de ces Officiers , à 
l’inAant, à peine d’être pburfuivies comme réfradair 
res aux ordres du Roi oc rebellionnaires à juAice. 

- Par l’article la ; les Officiers Gardes du Com- 
merce , auront . par çhaque capture la femme de 
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livres , & dans le cas où ils ne parviens 
dront pas à arrêter le Débiteur , il fera dreffé 
procès verbal pour lequel il leur fera payé feule- 
inent la fomme de ao livres. C’eft ce dernier «•- 
ticle que le nouveau Tribunal a modifié fon 
enregiftrement. 


€ Janvier 

. M. le Duc d’Orléans paroit être abfolument re- 
mis en grâce & très bien avec le Roi. On a remar- 
qué que le jour de la première entrevue S. M. lui 
a voit frappé fur la bedaine, lui avoir fait compli- 
inent furla réputa ion qu’il avoit généralement de' 
bien jouer la Comédie > en l’averulTant cependant 
de prendre garde à un certain Defe^arcs ^ qui lui da- 
meroit le pion inceflamment. 

Ce Defejfarts eft un afteur nouvellement reçu i 
la Comédie Françoife , dont l’encolure eft à peu près 
pareille à celle du Duc d'Orléans > qui eft gros 
êc ventru comme lui > & qui joue aflez naturelle- 
ment dans les rôles à manteau. 

Ce Prince & les autres vont fouper ce foir avec 
le Roi à Bellevuë , où ils doivent relier iufques à 
famedi. ' ' . 

Les Politiques prétendent qu’il va fe tramer de 
grandes chofes au milieu des plaifirs qu’ils vont y 
jgoûter. 

7 Janvier 1775 .. 

L’affaire du Lord Comte de Maflèrene occupe 
beaucoup le nouveau Tribunal ; c’eft une hydre de 
Mémoires , tous pliu romanefques & plus curieux 


r 
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les uns que les autres. Dans cette multittide 
crits ôn diftingue la ddfenfe d'unç prétendue Ba- 
ronne de Bibrac, par Me. la Croix , où il préfente 
cette aventurière, comme une Veftale, ou du 
moins une fille d’honneur indignement outragée 
par les accufations du Lord. L’Avocat de celui-ci 
vient de répandre une Réponfe à Marguerite Petit. ^ 
fe difant Baronne de Bibrac , où il déchire le voile 
fur la vie fcandaleufe de cette femme , dont les dé- 
tails peints en raccourci font piquans pour les Lec- 
teurs indifFérens. Le Chevalier Lambert & le Comte 
de la Tour du Pin Gouverney continuent à y jotfer 
des rôles infâmes & bien odieux dans des gens de 
qualité. li ed à fouhaiter que les jeunes Etrangers 
qui fe deftinent à venir à Paris , prennent dans ces 
Mémoires une teinture des mœurs de cette Capita- 
le , & deviennent ainfi en garde contre les efcrocs 
de toute efpece qu’ils ont à y redouter , & fur-tout 
contre les charmes de tant de femmes féduifantes & 
perfides. 

7 Janvier 177J. 

Les fpéculateurs parlent beaucoup d’une Cham- 
bre des Pairs qui feroit féparée du Parlement , & 
l’on en eft venu au point de regarder cet événement 
comme un bien. Ce feroit cependant le coup le plus 
mortel qu’on pût porter k la Conftitution du Gou- 
vernement ; c’eft l’objet des efforts multipliés des 
divers Miniftres ennemis de la Magiflrature , & ce 
feroit la confommation & la confirmation des opé- 
rations de M. de Maupeou. 


Digitized by Google 



( 40 ) 

8 dudit. 


Lei Philofophes du jour , vulgairement appelles 
Ëncyclopédiftes ^ font fort alarmés de la prépondé- 
rance, que femble acquérir crmftamment le parti ’ 
des dévots . ils ont d’autant plus d’intérêt de redou- 
ter leur attaque , que tout annonce la faveur accor- 
dée par le Gouvernement à leurs adverfaires. Cene 
peut être que par la fuggeüion de M. le Chance- 
lier , ou du moins fous fesaufpices « quel^üniverfité 
de Paris vient de propovér pour fu|et du Prix fondé 
par J. B. Coignard. qu’elle doit diftribuer cetre an- 
née : non magis Deo quant Regibus infenfa eji ijla 
quÆ vocaïur hodic Philofophia. Ailertion fulminante, 
accu fat ion cruelle , dont on ne doute pas que ces - 
MelTteurs ne fe luHifient complet te ment dans une 
défenfe publique. Leur attachement connu au parti 
Patriotique eft un grief encore plus grand que leur 
irréligion prétendue , prétexte feulement à la guerre 
qu’on leur fufcite. 


(f dudit. 

L’aflemblée des Curés indiquée à l’Archevêché 
au iour d’hier 8 , pour délibérer fur les quêtes de 
l’Hôtel*Dieu , ordonnées par le nouveau Tribunal j 
a eu lieu : ils s’y font trouvés au nombre de 32. 

Le Prélat a ouvert la féance par une expofition 
noble, pa.hétique & détaillée de l’incendie de l’H6- 
tel- Dieu , & des fuites afFreufes qui en réfultoient : 
il a fait voir l’énormité de la dépenfe qu’alloit occa- 
ûonner, foie la réparation de l’ancien bâtiment , foit 
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la conftruâlon du nouveau, il a cherché cependant 
à calmer les alaimes générales fur la perte des 
hommes , en affirmant que d’après la lide des ma> 
ladcs qui étoient à cet hôpital , au mom- ni de la 
cataflrophe, il n'y en a pas qu’on n’ait retrou~ 
Tés , & dans ce nombre il faut comprendre plu* 
fleurs d’entr’eux qui fe font retirés chez eux tk ne 
reparoîtront pas. . . i 

• I 

Il a également parlé du comp'e qu’il avoir rendu 
au Roi de ce malheur , de l’intérêt tendre & pater- 
nel que S. M. y avoir pris , moins encore à l’mcen- 
die même J qu’aux détails dans lefquels cette cir- 
conflance avoir donné lieu a l’Archevêque d’entrer 
relativement au traitement des malades & a leur 
tuacion dans ce lieu , où ils fe trouvent habituelle*^ 
meut qua re dans un même lit ^ quelquefois cinq, 
fix & fept ; dont un eft mort , l’autre mourant , un 
moins malade > un feccnd prefque convalefcent , de 
tous attaqués de maladies diverfes. 11 a ajouté que 
le Roi avoir paru defirer ardemment qu’on remédiât 
à eet abus. 

Il efl entré encore dans l’énumératibn de divers 

Î trojets à cet égard y en ajoutant que le Vœu du Roi 
croit pour que l’Hôtel Dieu fût établi à l’ifle des 
Cygnes , mais qu’il étoit décidé cependant à lûivre 
à cet égard l’avis de fon Confeil. ' ' 

Enfin le prélat eft venu au fait, en faifant valoir 
la néceflité de profiter de la fermentation que l’ac- 
cident a occafionnée dans Paris , pour menre à con- 
tribution la charité du public tk fatisfaire à l’Arrêt 
4u Parlement. ^ . 
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n nV pas dilGmulé que le ton impératif de cette 
Cour ne fût & ne dût être très défagréable au 
Clergé I mais il a tout rejeté fur l’ancien Parle- 
ment , dont celui-ci n'a voit fait que fuivre les erre- 
mens ; & il a déclaré au furplus que dans un mo- 
ment aufll critique & aufll intére^ant pour l'huma- 
nité f il n'étoit pas queHion de chicaner fur la for- 
me , & il falloir aller au plus preflé en avifant aux 
moyens les plus prompts & les plus fûrs d'émou* 
Toir efficacement les âmes pieufes & fenlibles > & 
même de faire tourner au profit des pauvres la va- 
nité &rollentation des mondains. 

Alors chaque Curé a donné fuecelTivement fon 
avis , par ordre d'ancienneté ^ foit fur le fond , foie 
fur la forme. Plufieurs ont parlé avec force , & fe 
(ont élevés contre les abus de l’adminiflratim de 
l’Hâtel-Dieu , ou du moins contre la prévention 
générale à cet égard > telle qu’un établilTement (i fa- 
lutaire devenoit prelqu'inutile aux pauvres de Paria, 
par la répugnance que tous ou prefque tous avoient 
a s’y rendre. Le Curé de St. Louis eft un de ceux 
qui fe font le plus diftingués par leur éloquence 
yigoureufe 6c mordante. 

Le Prélat a voulu difculper les adminiftrateurs > 
par un détail plus circonflancié des revenus & des 
dépenfes de l’Hôtel-Oieu , dont il réfultoit une im- 
poflibilité de mieux faire. D’après ces calculs , les 
revenus de cet hôpital ne montent qu'à i,3>o,ooo 
livres net > & il a 3,500 bouches à nourrir par jour , 
l’un portant l’autre ; en fone qu’en mettant pour cha* 
que individu , toutes dépenfes comprifes, ao fous par 
jour y ce fera 5)5<30 livres par jour , & i^aéo^ooo 
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livres par an. Relie 90000 livres pour les extraor* 
dinaires , ce qui efi peu de chofe dans une maflê 
de cette efpece. 

Après beaucoup de débats fur les difFérens points 
traités dans cette alfemblée , elle a fini comme tou- 
tes celles de cette efpece » où les opinans n’ont pas 
un intérêt bien vif de fe concilier & de conclure : 
chacun e(l refté à peu près dans fon opinion & doit 
fe conduire en confequence. Certains Curés fe* 
ront la quête par ëux-mêmes , d’autres par leurs vi- 
caires : les plus galans doivent mettre en œuvre les 
jolies femmes de leurs paroifTes : il en ell qui fe dif- 
pofent à aller dans les maifons , d’autres veulent 
qu’elles aient lieu dans les Egliles j quelques-uns 
emploient les deux reifources. Le Prélat 4 laiifé ces 
diverfes coœbinaifons à leur prudence , & l’on ell 
convenu de tout faire pour le mieux. ^ 

10 Janvier 1773.- 

M. Choppin de Gouzangré , Premier Préfident 
delà Cour des Monnoies, vient de mourir. C’eft 
M. Choppin d’Ârnouville , fon neveu, ci-devanc 
Maître des Requêtes , pourvu depuis peu de la fur- 
vivance de l’oncle , qui entre en fonâions de cette 
dignité peu importante / mais plus analogue à fa fa'- 
çon de penfer , qui l’éloigne duC onfeil & des diffé- 
rentes places auxquelles il auroit pu a'pirer en fe 
conformant aux vues du fyfiême moderne , pour le; 
quel il n’eft pas porté. 
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10 dudit. 

Mrs. de la Cour des Aides , vers le milieu du 
mois dernier , voyant approcher le terme fatal pour 
les Liquidations, s’affemblerenr entr’eux pour fe con- 
cilier Itir ce qu’il y avoir à faire à cet égarl & con- 
venir d’une, conduite uniforme* Ils fe trouvèrent 
partagés ; les uns opinant pour fe conformer à l’Ar- 
rêt du Confeil , les autres pour n’y pas obtempé- 
rer. On convint alors de s’en rapporter à M. de Ma- 
lesherbes , le Premier Préfident de la Compagnie , 
.de lui députer un des membres , qui lui détailleroic 
.verbalement le pour & le contre des avis, & feroit 
cependant porteur d’une Lettre (ignée de fes confre- 
.rcs > & qui prouveroit la vérité de fa milTion. , 

M. de Malesherbes > fendble , comme il le de- 
voit f à cette marque de confiance & de refpeâ » 
difcuta d’abord la matière avec le Député, & le gar- 
nit aufli d’une réponfe , qui étoit abfolument pour 
la négative, C’eli ce qui a empêché aucun membre 
'de cette Cour de fe faire liquider. 

Depuis M. le Chancèlier & fes partifans ayant 
.répandu le bruit que M. de Malesherbes fe faifoît 
liquider , de concert avec lui, Mrs. de la Cour des 
.Aides étoient difpofés à faire imprimer cette Lettre, 
ferme , noble, pathétique , écrite dans les mêmes 
jirincipet que celle de .M. d’Ormeffon , mais moins 
bavarde, plus précife, & d’un ftyle plus vigoureux. 
Depuis la défeâion du Duc d’Orléans , on a changé 
d’ayis & fufpendu cette publicité. 
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On croit même qu’il ne paroîtra plus d’écrits im- 
primés fur les afFiires publiques , jufqu’à ce qu’on 
défefpere , abfolument des négociations heureufes 
qu’on auend , fans qu’elles foient trop vr«ifetnbla-< 
blés. 

Il Janvier 1775* 

Le Prince de Conti tient bon jufqu’à pnéfent & ■ 
fe refufeà toute démarche de foumilfion qui le rap- 
procheroit de la Cour ; il déclare qu’éloigné de la 
perfonne du Roi par un ordre qu’il regarde comme 
injufte & comme furpris à fa religion , il n’y repa- 
roîtra que par un nouvel ordre contraire de S. M. . 
ce qui a fait dire au Roi , en parlant des difficultés 
de ce Prince ; mon Coujîn V Avocat n'a pas encore 
affe{ chicané. 

Du rcfte , le voyage de Bellevue , fur lequel on 
comptoit , vient de finir fans aucun dps changemens 
qu’on efpéroit : on renvoie aâuellement la révolu- 
tion à celui de Choiû , qui aura lieu vers le ao , & 
dont les Princes doivent être. On prétend qu’au- 
jourd’hui , de concert avec Madame Dubarri, ilsfo 
propofent d’employer contre le Chancelier & fon ' 
Syfiéme , les mêmes moyens qu’il a fait valoir en fa • 
faveur; c’eft-à-dire de profiter des moyens où le 
Roi ayant noyé dans le vin les foucis du trône , & 
fe livrant au plaifir de celte liqueur aimable , fe 
trouvera difpofé à figner tout ce que l’on fuggérera 
à fa fageffe ; contradiâion qui lui répugneroic peut- - 
être dans des momens plus calmes , mais dont oa 
lui développera enfuite la nécelTité. ^ 

i. J. 

Tome IV. 
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tl Janvier 


ta Chambre des Comptes avoit eu Jour , hier, 
pour ponèr au Roi fes Remontrances. C’tft M. de 
Nicolaï , accon papné de deux Prëfidents de re- 
mettre , qui a dû le rendre à Ve/aiPes à cet effet. 

Du refte le Controleur- général amufe conftam- 
ment ces MelTieurs , & deiLande fans cefle de 
nouvelles explications. 

Le î% dudit. 

On vient de publier un Edit du Roi » donné à 
Verfailles , au mois de Décembre 177a , enregittré 
au nouveau Tribunal le 30 dudit, portant fuppref- 
fion de trois offices de Procureurs poftulans au 
Bailliage , Châtelet & Siégé Préfidial de Melun, j 
dont la finance doit être fournie par les titulaires 
des offices aélueliement remplis. 1 

I 

12 . dudit. . • I 

• L’ulage du Parlement a toujours été que les 
Chefs allalTent rendre leurs devoirs à la nouvelle 
année au premier Prince du Sang feulement. Le • 

' nouveau Tribunal , depuis que le Duc d’Orléans 
eft rentré en grâce , a agité , les Chambres alfem- 
blées , fi l’on s’acquitteroit de ce devoir ? Le ! 
Doyen ’Langtlé a. prétendu qu il n’y avoit aucun 
doute ‘ & que. la Cour devoit faire tout ce qu’a- 
voit fait l’anciep Parlement : le bon- homme Rallier 1 
a opiné que la. démarche étoit iiop dclicarc 
pour la halârder, que c’étoit compromettre Thon-; ^ 
h I 


Digitized by Googfc 



( 17 V 

îicur de la Cour que de l’expofer à un refus , où ^ 
une réception plus humiliante. D’après ces con- 
fidérations > il s’tft formé un partage de voix dans 
l’allemblée . & il en a réfulté un troifieme avis , 
qu» l’a emporté ; c’a été de titer le terrain , & 
d’envoyei lavoir fi 'on Altefle recevroit la vifite 
■du Parlement. La réponfe a été que M. le Duc 
d Orléans ne recevroit pas le nouveau Tribunal. ’ 

Les ordres donnés aux SuilTes relativement à cette 
réfolution de Son Alcelfe , ont influé julque fur la 
Chambre des Comptes , qui ne s’étant point préfen- 
tée l’année palTée a caufe de la difgrace du Prince» 
a repris cette année le cérémonial. Le Premier Pré* 
fl dent , le Procureur* Général & l’Avocat-Général 
ont été refulés par \e quiproquo de l’ordre général » 
donré pour les G^ns de Robe ; heureulèment ces 
Magiftrats ont infiilé , ét le Duc d’Orléans » inf- 
tïuit que c’étoit la Chambre des Comptes, l’a ad- 
mife Madame la Ducheflé de Charrr»“s , qui avoir 
eu le mot de la .part de l'on beau-pere, a refufé 
par la même erreur cette Cour ; mais inftruite 
qu’elle avoit éié reçue du Duc d’Orléans > elle a 
fait écrire par Madariie de Blot , fa première Dame 
d’honneur , qu’elle étoit fâchée qu'une incoromo-, 
dité l’eût mile dans le cas de les refufer , qu’elle 
fe porioit mieux , & feroit en état de les .voir le 
lenden.ain : à laquelle inyitation'lefdits Magiftrats 
n’ont pas manqué de fe rendre » & l’Etiquette a 
^té confervée, 

IX Janvier i J ' ' 

* ‘ ? 

Madame la Baronne de' Bagge, mariée depuis lO 
ans au Baron de ce nom , Courlandois , féparée de i 

B a 
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lui depuis quelques années , retirée dans un cou- 
vent où elle a abjuré le Luthéranifme , vint d’ac- 
tionner fon mari , pour voir déclarer nul fon ma- 
riage , comme n’ayant pas reçu la fanélion qu’il 
devoit avoir. Cet étrange procès commence à fe 
plaider , & à attirer la foule au Palais : il eft quef- 
tion de loo, ooo livres de rentes que la femme a 
apportées, 

25 dudit. 


‘ On a parlé d’une Lettre circulaire , envoyée 
chez tous les Notaires, en forme d’Avis, & l’on en 
fl rapporté la copie. On a dit que M. le Chance- 
lier f mécontent de ce brûlot , avoit pris les moyens 
■ d’en découvrir les Auteurs ‘-pour mieux y parvenir 
les Notaires ont reçu injon«ion de rapporter à la ' 
Police dimanche dernier 10 de ce mois, ces di- 
vers billets , & M. de Sartines les a interrogés 
fucceffivement fur la maniéré dont il leur étoit - 
parvenu. Gomme il leur eft arrivé à tous par la 
petite pofte , les informations n’ont pu être lon- 
gues. On doute qu’on puilTe conduire loin ce» 
tclairciffemens. 


25 dudit. 

Xe Réglement au fujet des dix Gardes du com- 
merce, fouffre des difficultés : malgré 1 enregiftre- 
mSt au nouveau tribunal , il . ne s’exécute point 
Encore On a fait des obfervations fur 1 Edit , qui 
om été communiquées au Mimftere i elles ont 
nam fi graves qu’on y feit la plus grande attention . 
K oue pour prévenir les inconyemens prévus , on 

médite une Déclaration interprétative. 
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Du 24 Janvier Z 77^. 

Le bruit avoir couru que le fieur le Brun , Se- 
crétaire intime du Chancelier & Ton ame damnée y 
étoit tombé dans fa difgrace & avoir été renvoyé. 
11 paroît que c’eft un jeu loué entr’eux. Comme il 
étoit Cenfeur Royal & qu’en cette qualité il avoit 
approuvé les Lettres Provinciales dont on a rendu 
compte , & qui ont occafionné à la Cour une forte 
de Icandale » M* de Maupeou , fous les aufpices 
duquel le livre avoit été fait , voyant l’orage qu’U 
excitoit , a paru donner les mains à fa fupprelTior. 
II a prétendu que fa religion avoit été furprife ; en 
coniéquence il a fait rayer le fieur le Brun du Ca- 
talogue des Cenfeurs. Cette févérité ailèdée a 
donné lieu de croire aux gens qui ne connoilienc 
pas la politique du perfonnage , que le Brun étoit 
sbfolument pe;;du. La vérité eft qu’il efi toujours 
dans l’intimité de fon Maître» 

24 dudit. 

La Reine mere de Louis XIV. avoit légué pour 
les pauvres de la ville de Paris > 84.000 livres de 
rentes, à diftribuer aux Curés pour ce charitable 
emploi. Depuis , les pauvres de la banlieue y ayant 
été compris j ces contrats ont été augmentés de 
acooo livres , en forte que le total de cette dona- 
tion eft aujourd’hui de 104,000 livres ; elle étoit 
hypothéquée fur les Diamans de cette Frincelle. 

M. de Silhouette , durant le court intervalle de 
Ton Mlniftere y eft le premier qui ait porté atteinte 
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à cette rente , en en fufpendant le payement , fôn» 
1« prétexte qu’il f'allott payer fes dettes avant de 
faire l’aumône. On démontra à ce Contrôleur- Gé- 
rerai que cette rente étoii en même teras une ait* 
mône & une dette hypothécaire. ' 

te fleur de Laverdi donna une fécondé atteinte 
à cette dette fi facrée , en convertilTant en nou- 
veaux contrats , fix années de cette rente , qu’il 
avoir d’abord payée en papiers royaux , qui per- 
doient •}6 pour cent , & que les Curés avoient re- 
fiifé d’agioter ; & ces contrats , exempts de toute 
iropofition , comme la dette originaire , furent Cx. 
mois après alfujettis à toutes les impofitlons quel- 
conques. 

Enfin , fous l’Abbé Terrai , cette rente n*a pas- 
été mieux payée j il en eft aâuelleraent dû q^uatre- 
ans & demi , ce qui fait un objet de près de 
5co,coo livre» : & fur les réclamations répétées des. 
Curés , le Contrôleur-Général a laillé émouvoir fes, 
entrailles de bronze 4 & a fait donner un à compte 
de 7000 liv. On laifle 'a réfléchir fur une pareiilet^ 
vilenie , qui ne peut fe qualifier. 

Z 5 Janvier IJJJ- 

On ne parle des Etats de Bretagne , non plus que 
s’ils n’exiftoient pas ; il eft à remarquer que ceux-ci 
qui f dans les circonftances critiques où fe trouve 
cette Province, dévoient être les plus orageux, font 
les plus pacifiques qui aient été tenus depuis un tems 
immémorial. La Cour s’eft tellement rendue maî- 
treiïe des fuftrages, que la plus grande partie des Baf- 
Uoni.aires,indign^d’une pareille inaaiçn^s’eft 
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tirée ; i'sontliîfféle charrp de bat-filleà leurs adver- 
faires. La dorure doit te faire inceffam ment, le Mi- 
nift;e ayant déclaré que tous les travaux dévoient 
être confommés dans cet intervalle. 

i J 

Le Z ^ dudit. 

M. le Chancelier a tenu le Sceau à Paris avant- 
hier , & a reçu les complimens au fujet de la nou- 
velle année. On a beaucoup obfervé fa figure , fur 
laquelle les Politiques varient. Tout duit cepen- 
dant le raflurerrun coup de parti de fa part lui don- 
ne lirud’e''pérer que le retour des Prince» auprès du 
Roi ne lui lei a nullement funefte;il a eu l’adreflede 
les divifer entr’eux, il n’a confenti à laiffer adoucir 
les exprefiions de la Lettre du Duc d’Orléans , que 
pour en faire le germe d’une intrigue nouvelle : il a 
fait enrendre au Prince de Condé ,'que cette diffé- 
rence deftyle d'soit humiliante pour lui , qu’elle n’a- 
voit été imaginée pjr le Duc d’ Aiguillon , fabrica- 
teur des deux Lettres , que pour faire fa cour à 
la maifon , d’Orléans. Cette pomme de dilcorde 
jetée adroitement par un fourbe aufîi artificieux , 
a eu tout le fuccès défit é , &t. l’on faitauiourd’hui que 
M.le Prince de Condé eft furieux contre le Miniltre 
■"des Affaires Étrangetés, & boude les autres Princes. 


^5 Janvier IJJJ- 

. Le Roi a répondu dimanche aux Députés de la 
Chambre des comptes qui lui ont préfenté les Re- 
inontrances de cecre Cour , qu’il les examineroit 

B 4 


Digitized by Google 



(n) 

dana (bn Confeil & leur feroit favoir fa r/ponfi*^ 
La manfuëtude avec laquelle le Monarque a 
, parlé aux Magiftrats , a réjoui cette Cour , qui 
depuis long-tems n’elîuyoit que des paroles dure» 

' & des rebuffades. 


Z 6* dudit. 

M. l’Abbé Terrai eft fi peu- accoutumé à faire 
le bien dans Ibn Miniflere y qu’il annonce avec 
emphafe & de longue main les chofes les plus 
pmples ÿ il a déjà fait afficher depuis plufieurs 
jours le tirage de la Lotterie de rembourfertient 
des refcriptions & aflignations fufpendues , quoi 
qu’il ne doive avoir lieu qu’au a Février. Celui 
des billets des fermes eft indiqué au ler. dudit 
mois , & le troifiemc des allons des Indes ausa 
lieu quelque tems après, 

t € dudit.. 

Les mémoires dans le procès de M. le Baron 
de Ba^e paroiffent. Celui de la femme a pour 
litre : Faits de la caufe pour DemoifeUe Jojepkine 
Mazidry , contre Mejftre Charles Ernejî , JBaron de 
•^‘tgge '. il eft flgné de Me. Courtin. On y pré^ 
tend que la queftion fe réduit à favoir feulement, 
li le Chapelain de l’Ambaffadeur de Hollande a 
pu fans formalités , marier à Paris un Courlan- 
dois avec une Françoife , fur lefquels il n’avoit 
conftamment ni pouvoir ni jurifdiéfion ?* & l’on 
eft pour la négative. 

Le mémoire à confulter pour le Baron de Bagge, 
plus volumineux } établit les faits fui vans. 
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' „ Le Baron de Bagge , étranger & Proteftant , à 

époufé a Pans en 175 1 , la Demoifelle Maudry 
Proteftante & fille d’un étranger Proteftant Le 
contrat de leur mariage a été fait avec foumiflion 
aux loix de Geneve , en préfence & du confen- 
tement des pere & mere de la Demoifelle Mau- 
dry, & de l’autorité des Ambalfadeurs de leurs 
Nations. La bénédiaion leur a été donnée dans 
la chapelle. Après leur mariage , les époux ont 
habité avec les Sieur & Dame Maudry. Le Sr 
Maudry eft mort druze années après. La Dame fâ 
veuve lui a furvécu cinq ans. Auflitôt après Q>n décès 
la Baronne de Bagge a embralTé la religion Ca- 
thoUque s eft retirée d’avec fm mari , & a formé 
le Mars 17/3 la demande en nullité de leur 
.mariage. Elle prétend , qu’étant née en France 
elle n’a pu , quoique fille d’étranger & Protefl 
Knte, être mariée dans une chapelle d’Ambafl’ôdeur 
Que le droit des chapelles des Amballkdeurs né 
s étend pas a marier les enfans des étrangers néa 
en France , & quoiqu’on la puilTance d’un pere 
étranger & Proteftant , le Baron de Bagge étran 
ger & Proteftant , & elle Proteftante , ^ue fon 
mariage auroit dû être fait à l’églife Catholique 
P i oilL: de la malfon où elle logeoit avec le Sr* 
Maudry fon pere, ^ 


•Dan^s la ronfultation , fignée ÿjÿy , en date dii 
.17 Octobre dernier, on difcute les deux confuba., 
lions fur lefquelles s’appuie la Baronne de Bagg^i 
l’une des Dodeurs de Sorbonne & l’fu' 
des Avocats confultés par- la Dame de Bag^è ' 
en-^date dés ai & 14 Décembre *77. ; & 
pulvérife, . t ... j ... i. 
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. Cette affîire , qui iniérefle beaucoup les étran— 
•gcrs, doit le juger incelTàmment , & les Piaidoyer» 
attirent la foule des curieux. . . 

27 janvier 

. ” . ' ' - • 

; Le procîs que. les Chanoines de Notre Dame,. 
Confeillers au nouveau Tribunal ^ /avoient intenté- 
au Chapitre . lé trouvant infoutenable , plufieurs. 
s'en font ffuccelîivement défiftés." L’Abhé de la 
Page reüoit feul & ne vouloit point. en démordre , 
Tur les rollicitations réitérées qui lui en ont été faites, 
rrêine par M. l'Archevêque de Piris, il a préféré 
•de dontur fa» démiflion , &*par cette tournure il 
s’eft «nis dans de cas de lailP*r le procès indécis », 
lans .paroitre fléchir : elle a été acceptée. 


. . 27 dudit..- ■ , ■ • - ■ 

. H fe publie au Palais un mémoire très' curieux: 
par la nature de la caufe : il roule fur l’appel con- 
ine d’abus d’un mariage contrarié par un mari pen- 
dant. la vie d’une première femme , qu’il avoit fait 
condamner comme adultéré , les effets que 

peut produire cette condamnation rendue par con- 
tumace contrela femme quoique réildente dams le 
fieu où fe tenoit la junfdiéHon. Cette malheureufe ', 
amû condamnée en 1717 , fut enfuite enfermée a 
la îalpétciere, & y refta 8 ans ; elle en fortit alors ; 
elle palfa en Saxe ; el}e eut le bonheur de plaire à- 
la feue Reine , de Polqgnë ,- qui -la conduific . dans. 

Royauine, Ejle y fut chargée de ré.ducatioa de- 
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la Palatine Podlachy dr enfuite de celle des Princes 
& dfs Princeffes jahlonowsky. Libre de refter en 
ce pays- là , la guerre & la perte qui dévaftent de- 
" puis tant d’années ces inalheureufes contrées , l’ont 
obligée d’en fortir. Revenue en France , elle a 

• appris que fon mari qui l’a voit accufée d’adultere , 
s’en étoit lui.même rendu coupable, & qu’il avoit 
joint à ce crime celui d’abufer de la bonne foi d’une 
IVbonde femme & de la fainteté du facrement ; qu’il 
avoit fuppofé la mort de fa première & s’étoit re- 
marié ; que par le contrat il avoit difpofé des biens 
de la prétendue défunte en faveur de la nouvelle 
époufe, & étoit mort au mois de Janvier lyôz. 

Suit une Confultation en faveur de cette veuve ’ 

• le Danois de Boishamard , en date du ii Décem- 
bre , qui défigne le genre de procédure qu’elle doit 
tenter, 

, ... dudit. 

H paroît confiant que Madame la Princefle de 
Conti, en rendant fes devoirs au Roi , au commen- 
cement de cette année « lui a témoigné fa douleur 
- de voir fon fils dans la difgrace de S. M ; elle lui a 
dit que fur le bord de fa tombe , fon défeGoir en 
mourant ferott un tel malheur Le Roi lui a répon- 
du qu’il ne demandoit pas mieux que de le rece- 
« voir en grâce , qu'il le reverroit volontiers. Cette 
■ mere attendrie eft allée fur le champ chez fon fils 
Im faire part des bonnes difpoCtions du Monarque 
A quoi le Pnnce de Conti a répliqué que le Roi 
avihflau trop les Princes de fon fang par la démar- 
che qu’il en eyigeoh pour s’y foumettre. 

P 6 


Digitized by Google 



C ) 

Du refte , la divifion eft entre les autres Princes ^ 
comme on l’a dit, & le Chancelier travaille à la 
maintenir & à l’augmenter. Cependant on fait de 
bonne part que dans la maifon d’Orléans on fe flat- 
te que le Sr. de Maupeou n’ira pas loin , & l’on met 
en avant le Sr. de Boynes pour le fupplanter : non 
qu’on regarde celui- ci comme un Miniftre bien in- 
tentionné à beaucoup près , mais , une fois débar- 
ralfé du premier , on elt fûr de fe défaire de l’autre 
quand on voudra , s’il ne marche pas droit. 

Janvier 

Un livre venu de l’Etranger & imprimé ici avec 
permifllon , fait un bruit du diable aujourd’hui & 
excite l’animadverfion du Miniftere i il eft intitufé : 
Réflexions Philofophitlues fur U Syjîéme de ht nature , 
par M. Holland. Le Sr. Riballier , fyndic de la 
Faculté , lui a donné une approbation très longue , 
où , en dégradant beaucoup le livre critiqué , il 
éleve aux nues la Critique. 

Cependant en difcutant l’ouvrage y on a trouvé 
deux endroits t^ès repréhenfibles : l’un eft un por- 
trait d’un Monarque > Athée dans fa conduite , & 
Superftitieux dans l'es pratiques , qu’on a jouIu être 
fufceptible d’une alluuon très reflemblame au Roi : 
l’autre eft une alîertion très détaillée fur les effets 
du Defpottfme , & fu> le droit que les excès don- 
nent dans certains cas aux Peuples de s’élever con- 
tre & de lui impofer un frein. 

On fent que le Gouvernement n’a pu toiérer un 
ouvrage û dangereux dans fcs principes & û crinû- 
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net dans Tes allufions ; il a été arrêté avec le phif 
grand foin : les amis du Ar. Riballier craignent qu'«n 
ne févillè contre ce cenfeurr 


î 8 Janvier 2775. 

Les Obfervations qu’on vient de répandre pour 
le Marquis de Brunoi , contre le Sr. Paris de Me- 
üeu , fon coufin - germain , qui a fait prononcer 
Ion interdiâion par le Châtelet , .& en pourfuit au 
Parlement la confirmation y jettent un grand jour 
fur la conduite de ce fou , dont le procès-verbal 
d’audition fur les faits à lui imputés , mis à la fuite , 
eft un monument littéral de fa fagelTe , de fa mo- 
dération & même de fa fagacité, Il eft certain que 
c’eft un des êtres les plus contradiéloires que l’on 
connoifTe. 

Mais ce qui rend ce procès extrêmement' grave 
& curieux , c’eft la plainte que le Marquis de Bru- 
noi a rendue ^ & la dénonciation qu’il a faite au 
Procureur général y des calomnies fur des faits hon- 
teux à lui imputés. On croit que ces faits roulent 
fur des accufations de pédéraftie , avec le nommé 
Senei,fi\s d’un paveur, & le nommé Maréchal y fils 
d’un bourrelier de Bruno! , dont il avoir fait l’un 

fon Intendant & l’autre fon Secrétaire. 

/ • 

J -\ 

ZO Janvier IJJJ. 

On travaille au Louvre à l’arrangement d’une 
Salle pour y mettre les archives des Ducs & Pairs 
de France , ce qui donne Ueu à beaucoup de- proe 


I 
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’ jws deftitués de fondement. Ce n’efl pas qu’il ne 
' (bit quedion d’un Lit de Juftice , mais il y a appa- 
rence que les dirpofitions des Princes ont arrêté: 
ce projet. 

%l Janvier. 

On a parlé depuis le rr tour du Duc d’Orléans è 
la-Cour d'un Lit de Juftice, où l’on confommeroit 
le fyflême de la nouvelle adminiftration : on pré- 
tend que les Princes ont jurqu’ici empêché l’exécu- 
tion de ce dernier aâe d’autorité fouveraine ;• ils. 
.. ont déclaié que conformément à leurs difpofitions 
annoncées dans kur Lettre, ils s’y trouveroient , 
ils ohéiroient à toutes les volontés du Roi qui y 
feroitnt confignées & .promulguées , mais qu’ea 
même cems ils ne manqueroieiit pas de manifeder 
leur opinion , en la développant dans l’alTemblée 
&L en la, failànt valoir fuivant le droit que leur etr 
donnerbit le lieu & le fujet de la convocation. Om 
préfume qu’on a voulu éviter un éclat de. cette 
cl^ce, &: qu’ayant obtenu d’eux la chofe la plus, 
euentielle , qui ed l’aequiefcement de fait , on n’en 
viendra pas au Lit de Judice ,^qu’on ne les ait 
déterminés à renoncer tout - à - fait au parti pa- 
triotique , pour adopter de bonne grâce le del- 
potifme , qui ne peut que leur être avantageux 
dans fes effets. 

Zi Janvier îJJ^. 

il- ‘ * 

c-‘ On ;fe xappelle la ProfeJJttm Je foi Poliziipie de 
^M%iW'>VfConat d' AubujparLyffàsiS .il/annw 


/ 
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• coït un projet de cotnpofuion pour la reftaurs* 
' tion de l’Frar & l’arrélioration des finances. 11 pa- 

roit au ourd’hui dans u * f^ros Volume , ayant 
pour titre , l'Ami des Fiance is. Il y a apparence 
que toutes le' idées de ce Spéculateur ne lont pas 

• dans le cas d’utre adoptées par le gouvernement , 
puifque l’ruvrage eft très clar.dettin très cher.. 
Quand on l’aura lu , on pourra en raifonner plus, 
pertinemreent. 

• xx’Janvier 

On s’attend à recevoir inceflaroment un courier 
qui annonce la clôture des P.tats de Bretagne , qui 
■ s’tfl dû faire avant hier > au bout du terme des trois 

• mois accordés par la Cour ; &: l’on ne doute pas 
' qu’ils ne folent finis avec la même tranquiilicé qui a. 

• régné depuis plus de fix feinair.es. 


! X3 Janvier 

ta Dlle. Maudry vient de publier fes moyens de- 
calTation contre le Baron de Bagge : elle eft appuyée 
d’une décifion de huit Doéteurs de Sorbonne , en. 
.;date du aa Décembre 1771 , qui' fur la première 
queftion répondent que le mariage de cette jeune. 

E rfonne y fait en i7>l > eft nul > faute de la pré< 
ice du propre curé ; & quant à la fécondé quef- 
tion y ils difent qu’elle peut avoir recours immédiat 
temeni à la proieélion' du Roi . pour empê.her fon 
mari prétendu de la taire fortir du Royaume. 

Suit une autre Confultation du. 04! Décembre 
.< 771 ) ügnée de 4 Ârocats du Parlement & de deuac. 


Digilized by Google 



C 40 J 

Avocats ès Confells, cotnpofant le Confeil du Cler- 
gé, « ainft que de dix autres Avocats , où il eft con^ 
iîrmé que le mariage eft nul , fur- tout d’après la Dé- 
claration du mois de Novembre 1680, qui déclare 
non valablement contraâé tout mariage des Catho- 
liques ÿvec les Proteftans. Or , quoique la Dlle. 
Maudry hit alors Proteftante , étant fujette du Roi ^ 
elle étoit préfumée & réputée Catholique. 

Janvier IJJ^. 

On parle beaucoup d’une Lettre de M. le Duc 
d’Orléans à M. le Duc de Nivernois , dans laquelle 
ce Prince , en lui rendant compte de fa Lettre au 
Roi & des motifs de fa démarche, ajoute , que S. M. 
lui a donné fa parole Royale qu'Elle ne VobUgeroit ja- 
mais de reconnoître le Parltment aâuel & les autres 
naiivïoux Tribunaux. On veut qu'il lui déclare en 
outre , qu’il ne trouvera point mauvais qu’il falTe 
connoitie fes difpofitions a cet égard & même fa 
Lettre : cependant M. le Duc de Nivernois , par des 
raifons de prudence particulière , annonce bien cette 
Lettre , mais n’en donne point de copies. ' ' ^ ‘ ^ 

• • • ■ * 

Au furplus , le Public ne parok pas fatisfàit de la 
condu:te des Princes , & le leur a . témoigné d’une 
façon non équivoque, depuis leur rentré;.- à la Caur: 
en vain le font-ils préfen.'és aux fpeâacles iKfiocki^ 
comme pour y recevoir les applaudilTemens qu’on 
leur prodiguoit depuis long-tems, ils n’en ont point 
eu i & le ûlence général a dû les .inftruire élo- 
quemment combien ils avoient perdu dans l’opi- 
nion des Patriotes,- - Uv) >. ' o: .i i.n; 

,, I .. ■ ' . } - -r 
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jt5 Janvier 


r eft des politiques qui efpcrent encore au réta-* 
blinement des chofes ; ils s’appuient fur l’état in- 
quiet du Roi , dérouté abfolutnent par le défaut des 
liquidations : ce qui le conürme dans l’opinion 
particulière qu’il a toujours eue que la confifcation 
etoit illégale. Il voit conféquemment que le nouvel 
édifice eft ruineux. Cependant il eft enchanté d’être 
débarralTé de ces robes noires , toujours à Tes 
troufies , pour lui porter des remontrances. La fa- 
cilité dont tous les impôts coulent > ( illégalité a 
laquelle il ne fait pas attention ) lui paroit merveil* 
leufe ÿ & ces idées confolantes compenfent dansfon 
efprit ce qu’il peut avoir d’humeur de ne pas voir 
réuHir le furplus. Mais les Princes de leur côté 
cherchent à réveiller fes anxié’és fur le premier 
point y k les entretenir , à les augmenter. On s’ima- 
gine que le Chancelier, pour for tir du cul de fac où 
il a mis le Roi , s ^évertue & médite lui-même un 
me[iotermint^<\a\ concilie l’indolence du Monarque 
avec les plaintes des fujets, & c’eftainfi qu’on expii- 

3 ue les entrevues qu’il a avec les Princes > dont U 
evroit ne pas ofer approcher. 


Z5 Janvier IJJ2' 

L'Arrêt qui fupprime le livre des réflexions Thilo- 
,fophiques fur le Syjiême de la nature , eft du 1 7 de ce 
mois : il énonce vaguement les motifs , & ne les fait 
porter que fur des propofitions qui ne font pas con- 
formes aux principes de notre religion & de notre 
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Politique. Voici les morceaux qui ont attiré Inat- 
tention du gouvernement. 

Page ity & fuivartes de la première partie» 
•l’auteur dit : “ un homme a droit de faire une 
chofe , lorfqu’en la faifant il n’agit point contre fon 
bonheur réel & durable. La même chofe a lieu 
par rapport à une fociété , qui eft alors envifagée 
comme une per tonne morale. . . . 

Le Defpotifme , qui re connoît d’a,utre loi qtie 
la volonté capricieul'e & momentanée du Sou- 
verain , ell en contradiéHon avec tous les imé<- 
rêcs du corps Politique. Le Peuple qui fe met eit 
devoir de le fecouer , ne rifque jamais rien , parce 
-que l’efclavage eft aflurément le dernier degré de 
la mifere ; non-feulement il a le droit de ne pas* 
recevoir cette forme de Gouvernement , ft a ea- 
core celui de la détruire , s’il a eu le malheur d'y 
tomber. 

», L’autorité des Souverains de l’Europe eft plus- 
cu moins limitée par des loix ; l’iméiêt des Peu- 
ples eft fans doute de les maintenir , parce qu’edea 
fort les garans de la liberté publique. Qui doute 
qu’une Nation n’ait pas le droit de s’eppofer au- 
iJefpotifme , qui n’eft qu’une perpétuelle infrac- 
tion des loix , même naturelles 7 

,, Pour nous rapprocher de la thefe de notre au- 
teur , fuppo'ons qu’un Souverain abufe du pouvoir 
^ue les loix lui accordent » & qu’au lieu de l’exer- 
cer pour le bien de fes fujets, il s’en ferve pour 
les opprimer, la Nation doit- elle fe fouftraire k 
une autorité û mal employée ? Je réponds qu’il y 
S fort peu de cas où , tout bienpefé, U foie du. 
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véritable intérêt du peuple de le faire... Mais 
û le gou , erneir.ent eft infupportabie , s’il tend 
évidemaient à ia ruine de la liberté Sc du bonheur 
publ.'c , s’il eft tnanifefteroent dégénéré en tyran- 
nie ^ alors il eft de l’intétét de la nation de ré- 
piimer ell'cacement les violences du Souverain, 
non pas en le deftituant ... trais en lui donnant 
un conl'eil , par exemple , ou un tuteur qui gou- 
verne en fon nom. . . Je conviens avec l’auteur 
que nulle fociété fur la terre n’a pu ni voulu con- 
férer irrévocablement à fes chefs le droit de lui 
nuire j je dis plus : nulle fociété fur la terre n’a. 
jamais donné ce droit contradiâoire ^perfonne. 

,, H eftii»conieftable que les Souveratns ne tien- 
nent leur autorité que du confentement de la na- 
tion.. . . Dans un état où par la Conftitution , 
le Souverain eft tenu de conférer avec fon Con- 
feil , lur l’adniiniftration publique , il eft clair 

S u’outre la Divinité , il y a des hon mes fur la terre- 
gitimés à lui demander compte de fa conduite. ,, 

Page 174 de la fécondé partie, l’auteur dit*: 
un Prince efclave de fes palfions & qui plongé 
„ dans un tourbillon de diftraéHurs ,n’a ni le tems. 
,, ni la volonté de fe repîoyer fur lui-même , eft 
,, aulli peu Athée que Religieux : il n’eft pas même 
homme. C’eft un être perverti , un frénétique 
qui n’a point de fyflêœe. , parce qu’il palfe 
,« fa vie dans un délire continuel. Il croit en Dieu. 
,, par préjugé & malgré lui , mais il fait tous fest 
,, efforts pour en éloigner l’idée, lorfque dans les 
,, argoides de fa confcience bourrelée , la voix du 
çoeuf & les préjugés de l’enfance reprennent queV 
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■, que force , il paffe d’une efpecedé Vertige & de 
,, démence à l’autre , il tSche de fe réconcilier par 
,, des pratiques futiles, & fouvent par de s forfaits, 
„^avec une Divinité qu’il ne connoît pas. Dans le 
, , 'cours de fes injuftices & de fes débauches , il 
,, penfe à üéternité, comme un crimirel pen'è au 
„ gibet & à la roue- Sa dévotion eft celle d’un mal- 
y, faiteur qu’on va exécuter. 


L’approbation du Doéieur Riballier , qui fait 
crier contre lui , eft conçue en ces termes. 

J’ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
,, un livre qui a pour titre Réflexions fur le Syfiême 
„ de la Nature. '(Quoique plufieurs plumes favan- 
,, tes fe foient déjà appliquées avec fuccès à mon- 
,, trer la faufleté & l’extravagance de ce monftreux 
,, fyftéme , je crois cependant que l’on lira avec 
y, plaifir cette réfutation nouvelle , qui me paroîc 
y> devoir tenir un des premiers rangs parmi nos 
,, bons ouvrages. Le ftyle en eft vif & ferré , les 
„ raiibnnemens clairs & frappans , & les réponfes 
,j aux objeélioos folides & lumineufes. L’auteur 
,,, paroît fur- tout verfé dans la connoifTance delà 
,, Phyfique & des Mathématiques, & en cela , 
,, comme en bien d’autres points, fort fupérieur à 
„ fon adverfaire , qui n’a emprunté le langage the 
y, ces fciences que pour en impofer aux ignorans. 
„ J’efpere que la lefture de cet ouvrage achèvera 
y, de difliper entièrement l’illufion qu’a pu occa- 
,y lionner une maîheureufe production, que notre 
„ fiecle doit rougir d'avoir enfantée. A Paris , ce 9 
,, Novembre 177*- 

les gens fages eftiment qu’on auroit mieux de 
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■Tiç jK)int profcrîre avec ëclat un livre que cette 
prpfcripaon même va rendre précipujc. 

aô* Janvier IJJ$» 

M. le Contrôleur général défole les Fermiers gé- 
■néraux à l’occafion du Rail prochain > qui doit fe 
renouveller au mois d'Oâobre : il a écrit à chacun 
d’eux une Lettre circulaire, pour qu’il ait ^ fournir 
un état exaâ & détaillé des fonds qu’il a dans la 
Ferme, de ceux qui appartiennent à d’auttes , de la 
quantité de Croupiers qu’il a , de l’efpece d’intérêt 
qu’il fait à chacun d’eux relativement à fa mife. Ces 
quedions alarment non-feulement ces financiers» 
mais leurs créanciers , par la crainte effroyable où 
font ceux- ci que le Roi ne s’empare des fonds & ne 
fe mette a leur place. On affûte cependant que l’u- 
nique but eft de réduire les Bénéfices des Fermiers, 
«n ne leur en donnant qu’à prtmortion des fonds 
xéels qu’ils ont , & en ne leur faifant l’intétêt du 
Surplus que relativement à celui qu'ils payent* 


%6 Janvier. 

Qn eft révolté de l’impudence du Sr. Marin , qui 
ofe affurer dans fa Gazette du lundi aj de ce mois , 

a u'il n’a péri que iq peefonnes dans l’embrafement 
e l’Hôtel- Dieu ; affection d’autant plus abfurde , 
qu’elle eft démentie par une multitude de témoins 
oculaires , qui ont vu les trois falles en feu , qui 
ont diftingué les lits , & auroient prefque pu comp- 
ter le nombre des malades à la clarté des flammes, 
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r tfint àes hurlemens horribles. Ils ont étë pr/fens 
l’inftant fatal où tout sVft écroulé , & où un fii- 
lence terrible a luccédé aux cris aigus des mourans. 
Ceux qui font à mêmé de confronter les divers té- 
moignages rendus à ce fuiei , déclarent que l’on 
varie depuis le nombre de 600 jufques à mille 
viélimes.Tel a été le ré.ulrat des premières d.pofi- 
tions raflemblées d’aprè-s les interrogations faites 
aux Sœurs , aux Chirurgiens , aux gens de la 
Maifon , aux Adminittratcurs en fonfttcn : depuis, 
par une Politique dont on ne connoît pis trop 
la caufe , on a diminué la quantité des morts d’un 
jour à l’autre , au point d’en venir au foible cal- 
cul énoncé dans la (iazetie. On fait d’ailleurs que 
plufieurs ouvriers interrogés fur cet objet , n’ont 
ofé répondre antre chofe , fmon qu’ils avoient la 
bouche clofe , & que les Infpeéfeurs de Police les 
avoient menacés de les faire mettre à Bicétre s’ils 
jafoiept. 


Janvier 


On a dit que M. de Malesherbes s’étoit fait liqui- 
der ; il eft très certain que ce bruit partoit des Bu- 
reaux du pr. Meflin , premier commis du Contrô- 
leur génétal, commis aux Liquidations. Des Ma- 
giftrais dignes de foi atteftent l’avoir tenu de fa 
bouche. Ce fuppôt du Miniûere , interrogé depuis 
(i le fait étoit vrai , l’a nié , avec des exclamations , 
des juremens , qui n’ont fait que confirmer fa four- 
berie. On ne doute pas que cette rumeur femée à 
la veille de l’expiration du terme fual , ne fût un 
dernier effort du Chancelier pour ébranler les Exi- 
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les crédules , qui n’auroient plus eu le tems de ' 
prendre les édairciffemens nécelF^irt s. On en con- 
clut combien il doit être dérou.d de n’avoir pas 
Téuiïi , & le calme apparc^it qui regn, depuis un 
tnuis eft,au gré des Politiques, l’annonce d une ex« ■ 
plofion qui lé manifellera plus tôt ou plus tard. 

La fufpenûon de toutes les brochures dont plu- 
Ceurs étoient annoncées , elt un antr; indice ,, fui- 
vant eux , qu’on cfpere quelque révolution ; mais, 
on en doit conclure «u moins que les I rinces n’é- 
îoient pas pour peu de chofe dans cette dillnbu- 
tion. Auin le nouveau l'ribunai s’elt il fort ral- 
Icncl à cet égard depuis la rentre'e de ceux - ci à la 
Cour. 


z 8 Janvier 2775 . 

Le Sr. deMaulîîon, Confeillef au Châtelet, vient 
d'être pourvu d’une place de ConleilLer au nou- 
veau tribunal , & cela par la faveur de AI. le Chan- 
celier , qui a envoyé chercher le Sr. l a Courtau- 
gé , pere de ce jeune Magiftrat , & lui a annoncé 
la dignité dont il dé^oroit fon fils , en y ajoutant 
des complimens extraordinaires pour lui , de façon 
que le bon homme n’a pu avoir le t«ms ni le coura- 
ge de s’y refufer. 

* 

2^9 Janvier. 

Les Princes font abfolumcnt partagés en deux 
partis : le Prince de Condé & fon fils font pour le - 
Chancelier, auquel cit uni Al. de Monteynard le • 
rtfte du Miniftere , à la tête duquel eft !e Ducd’Ai-. 
guilion , le donne pour chefs le Duc d’Orléans & 1 
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le Duc de Chartres. L’Abbé Terrai cherche à fe 
ménager entre les deux cabales , mais fe tient fur- 
tout mrcernent uni à Madame la ComtefTe Dubar- 
ri , pour laquelle il ouvre tous les cordons de la 
bouue , ôc même pour tout ce qui lui appartient. 


Janvier t'JJJ- 

L’Arrêt du Confeil qui fupprime l’ouvrage de 
M. Holland, porte que î>. M. 4 reconnu que ce li- 
vre introduit d’abord de l’Ktranger en France , & 
pour lequel il a été accordé un Privilège le 17 No- 
vembre 177a , malgré la folidité avec laquelle l’au- 
teur a entrepris de réfuter un ouvrage impie , con- 
tient néanmoins des écarts contraires aux véritables 
principes de la Religon & du -Gouvernement ; en 
conféquence , de l’avis de M. le Chancelier , &c. 

L’Abbé Riballier ne peut apporter pour excnfe 
qu’une très grande faute , c’eA d’avoir approuvé 
l’ouvrage fans l’avoir lu. 


Janvier IJJJ- 

Far Edit du mois de Juillet dernier , on avoit 
-créé pour le Bailliage de la ville de Guife un offi- 
ce de Lieutenant Criminel & deux offices de Con- 
feiller , par une augmentation jugée néceflaire; & 

E ar un Edit donné à Verfaüles au mois de Décem- 
re dernier , regiftré au nouveau Tribunal le oo 
de ce mois , le Roi fupprime lefdits Offices, con- 
vaincu de riautilixé de leur création. 

Le 
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Le ai du même mois le nouveau Tribunal a en- 
- regiflré des Lettres patentes, données à Verfailles le 
IX Décembre, dont les dirpofitions ordonnent que 
dans toutes les ailles du Royaume , à l’inOar de ce 
qui eft réglé pour la ville de Paris , la frifure & 
raccommodage des cheveux naturels & artificiels 
des hommes &-des femmes , comme aulTi -Fexer- 
cice de la Barberie , appartiennent , fans aucune ez^ 
ception ni dillinâion , aux feuls Maîtres Perru- 

Î juiers , à tit?e exclufif & privativement à toutes per- 
onnes quelconques , fans préjudice toutefois du 
Droit dont font en poffeflion les Chirurgiens de Pro- 
vince qui n’ont pas renoncé à la Barberie, d’en con- 
tinuer l’exercice , è 1» charge de s’y renfermer, &c. 
de néanmoins pour procurer aux femmes &; filles 
qui s’occupent de la frifure & coëfFure des femmes, 
les moyens de fubfifter, leur 'en permet la continua- 
tion fous certaines claufes & charges Lefdites Let- 
tres patentes contiennent encore d’zutres articles de 
Difcipline concernant les Garçons Perruquiers. En 
un mot , tout attelle dans cette Déclaration , que 
le Miniftere fage s’occupe même des petits objets , 
& conféquemment qu’il ne néglige pas les grands , 
comme quelques frondeurs -mal -'intentionnés vov- 
droient le faire entendre. 


Le nouveau Tribunal , peu accoutumé aux modi- 
fications dans fes enrezillremens , annonce le même 
efprit de détail qui ne dédaigne aucun objet de l’a’d- 
minillration publique, ll'mpule dans l’enrfgiftre* 
ment: fans que l’effet" defdi tes Lettres Ipatënte* 

' puiife rien innoveraupré/udice des femmes' & fi^ 
,,'les qui s’occupent de ladite profeflion dans les 
villes de Province , lelquelles. femmes & 6llep 
Tout- IK C 
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pourront continuer rexercice de ladite Profef- 
I, lion , comme il en a été ufé jufqu’à préfent , &c« 

51 Janvier IJ J J. 

Mercredi dernier M. PAvocat pén^ral Vergèf a 
porté la parole dans la caufe de la Baronne de Bag- 
'gei comme elle intérelTe les Proteftans & les Mi- 
•niftres Etrangers, il y avoir beaucoup de monde & 
delà plus glande dminâion. Les Conclurions du 
M^iftrat etoient pour le mari. Les Juges ont mis 
l’a^ire en délibéré: il a- duré trois heures > & y 
• ayant partage de voix, elle a été appointée. 

*•* .* I « 

* . . T 

‘ ■ 31 Janvier 1775. 

Une caufe atroce eil afluellement pendante au 
nouveau Tribunal ; il eft queftion d’une femme de 
condition du Poitou , accufée d’avoir adàUlné Ton 
mari , du concert avec fa fille. Cette horreur doit 
^Xe dévoiler incefiamment. , 

31 Janvier, 

Les Princes continuent à afficher à la Cour le 
plus grand mépris pour le nouveau Tribunal , ce 
qui ne fait prefque pas douter qu’il ne foit réformé , 
c’eft-à-dire. qu’on ne rappelle une certaine quantité 
de Magifirats du Parlement exilé > difpofés à re« 
prendre , mais fur le pied a^el & de la même ma* 
niece que font rentrés lea A!(agifiraC 8 dçi Parlement 
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<fc PtOTÎnce. En ce cas on ^ rétabliroit le Grand 

; Confeil & la Cour des Aides, &ron repoulTeroic 
. dans ces deux Tribunaux les membres qui en étnienc 
ci- devant , ou les autres dont on voudroit Te débar- 
raiïer. Mais il y a apparenvC que tous ces arrange- 
mens à diriger de longue main ne fe nûnifefteront 

I pas avant Pâques. 

i 

I 

I i Février 7775. ... 

I * .* * ' * t • * 

I , . * I 

I * M.Sallier, Sous Doyen du nouveau Tribunal , 

1 auquel il avoir palfé avec le Grand Confeil / vient 
de donner fa démilTion. £n voici la caufe. 


Dans le courant des interrogatoires concernant la 
Correfpondance , un nommé U Sage a dépofé avoir 
vendu des brochures de cette efpece'l -M.' Rallier ^ 
fils de celui-ci^ & Préfident de la Cour des Aides t 
quelques circonfiances plus graves , apparemment 
avoient mis le Minifiere public dans le cas de con- 
clure à ce que ledit Préfident Sallier fût décrété 
pour comparoir devant la Cour. Le pere a été of- 
fenfé qu'on eût tramé cette manoeuvre clandefiine 
fans l’en prévenir , & il a quitté , quoique Us conn 
clufions du Procureiu général n’aient pas été fui- 
vies. Il a demandé à prendre des Lettres d’hono- 
raire de Confeiller au Grand Confeil ; on lui a ré- 
pondu que cela ne fe pouvoit pas, puifqu’il nfy avoir 
plus de Grand Confeil. On lui en a ctf^rt d’ho- 
norûre à ce Parlement | il les a refiifées d’une fa<^ 
çon méprifante. 



\ 
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çC^Fèyrîer 177?. " 

• ^ *. i . '2 ’ ^ . - • • . . ' - 

On a fait de ^ nouveaux ^ Noè/j fur le retour’ de» 
‘■prirces à la Cour ; ib ne font pas meilleurs que lés 
■ premiers mais ils' paroilTént avoir pour objer poli- 
tique d’entrétenirla divifion entre le» deux branches i 
à roccafion des deux maniéré» dont la réconciliation 
s’ell faite. Pien des gens préfument qu’ils émanent 
de chez le Chancelier , & que c’eft un de ces petits 
moyens qu’il fait employer avec adrelTe pour par- 
.venir à fes fins. Quoi qu’il en foit , on en va juger. 

• ■ jVbe/ , air ; Qi/ejî-tl le petit nouveau Né. | 

Pourquoi faire les mëchani • 

Princes tout débonnaires , 

,Veus n’étes que deux enfans _ 

Dont on tient les lifieret : ■ I 

Allons çé ,'Monfeigneur d’Orléans , • 

> Redites vos adaires. 

,Vous irez au Parlement , 

, Soit dit fans vous déplaire * 

Vous irez tout bonnement 
‘ ■ Comme vous devez faire y 

En fujéts fournis , obéiflanst ^ 

‘ ‘ , /N’èn faites plus myftere, ^ ’ 

^Pourquoi rougir à préfent 
D*avoir vu la Comteffe I 
‘Un jüfte reinercîment 
Se fait avec noblefie : 

Iriez*vQus donc croire en ce momcQl 
.^ne c’eft une bafl'efi'e 1 
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'Vous avez fort noblement 
' Combiné la démarche ,, '' 

■ ■ En refufant' conftamment 

' Le Comte de la Marche « 

D’Aiguillon vous a bien finenteai 
Fourni cette autre marche. 

La Marche a le cœur loyal , ' 

Coudé fut le connoltre ^ 

Et fervi par Ton égal i 
II. va droit à fon maître: 

Ce moyen paroît en général 
Le plus digne peut-être. 

Mais au fond l’honneur n’ed riea^ 

Il n’en faut tenir compte: 

Eh I que vous fait le. moyen.. 

Si vous n’en avez la honte ? 

■ ' ' Allez , d’Aiguillon vous dira. blcA 
Comment on la furmonte. 

a Février 

On écrit de Bretagne que les Etats fe font cloi 
•U tcms o5 ils dévoient l'ètro & au grand contente- 
ment des Conuniliaires.du Roi , qui ont à peu près 
fiait palTer tout ce. qu’ils ont voulu > par la prépon* 
tdérance foutenue des deux Ordres du Clergé de dm 
Tiers contré celui de la Noblefle ; que celui-ci a; 
cependant voulu conlhtet au moins fes eâbns im- 

f miflans pour le maintien de fes droits Sc des privi-* 
eges de la Province ic configner .dans une Protef* 
tation fa douleur de tout ce qui s'eR paiTé aux pré^ 
fens Etats ^ mais que M. le, Duc de Fitz James j fou- 
0é par M- le-Duc d’Aiguiiion s’eü. conduit enyei:# 

C i ' • 
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ce Corps avec la plus grande dureté, qu’il a fait d£- 
fenfes aux Notaires de recevoir la Proteftation ; 
que cependant ladite Proteftation ^uit été faite , 
il a mandé le Préfident de la Noblefle , Ta traité de 
la maniéré la plus vexatoire , a fait enlever du dé- 
pôt des regiftres ledit Aéle , qu’il a prétendu illégal 
& féditieux , & n’a pas voulu qu’il en reftât le 
moindre veftige/On ajoute que le fuccès des en- 
treprifes du Defpotirme à la préfer te féance fait 
préfumer qu’elles s’étendront de plus en plus &que 
les htats de Bretagne ne deviendront à l’avenir que 
le fimulacre d’un Corps libre, comme ceux qui en 
confervent encore le nom dans différentes Provins 
vince de la France- 


5 Février 

Il paroît un Mémoi'^e ^ confulrer pour Madame 
de Mirgeret , Abb^fle de Si.. Paul les Soilloi.s , qui 
fait beaucoup de bru t. Le fcandi^le qu’il prélence 
d’un Evê^uea. h;:<mé a perfécuter cette Abbef è, re- 
comniendable par la naillance , l’éducation , les qua> 
li és du cœur dC jde refprit > irréprochable dans la 
fonduite & dans fa vie , fage dans fon gouverne- 
ssent, ell un de cct> évéï.eniens qui % quoique com- 
muns dank l’Fgli e , aftligenc toujours les iideles» 
indignent l’humanité de font rire les impies de les 
libertins. 

* » * * - 

; Il réftilte des faits , qu’après fept années de per- 
fécution de la part du Prélat, occupé à lui ravir (a 
réputation , fa place , les proteâeurs de fes amis, 
après années de ProfelTioii Keligieufe , à la 
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, de fon adminiflratiea , dans le cours d’un procès 

\ porté au Parlement , elle a été violemment enlevée 

'i de fon couvent , avec l’appareil qui fuit le crime , 

!> làns qu’on puiffe lui faire des reproches ni fur fa 

J religion , ni fur fes mœurs , ni fur fon gouverne- 

^ ment , &c qu’elle gémit depuis lors dans la captivité 

J à l’Abbaye du Pont-aux-Dames. 

^ D’après le détail circonflancié des perfécutions de 

* M. de Bourdeille , le Confeil , nommé ^der , dans 

* une Délibération du x6 Déceml^re, ellime que l’Ab- 

* beffe eft irréprochable dans Ion admimillration & 

^ fes procédés , tant envers la Communauté qu’envers 

*■ M. l’Evêque de SoilTons ; qu’elle doit fe juftifîer 

auprès du Miniflre , demander la révocation de fa 
Lettre de cachet , & fuivre l’effet de fa plainte au 
Parlement , pour obtenir la réparation de l’éclat & 
du fcandalc auquel elle a été livrée ; qu’elle doit de* 
mander des dommages intérêts , contre M. de Bour- ' 
le deille (l’Evêque de Üoilfons) , qui a provoqué , foili* 
jj cité & obtenu l’ordre du Roi 'pour fa détention ; 

{ qu’elle doit faire joindre fa plainte aux dsux appels 
>. pendans au Parlement, & demander pertuilTion d'in-t 
t cimer & informer contre fon Evêque. 

û . . • 

( On voit fur-tout par ce Mémoire à quel abus in« 

f croyable on porte de plus en plus les Lettres de 

{, cachet , depuis l’intervertifTemcnt des Loix, , 
î 

4 Février 177 J. 

'■ Un premier commis du Contrôle général > nommé 

* Baurin , vient d’être déplacé par M. l’Abbé Terrai, 

•I qui a réuni cette place à celle du Sr. Deüoucbes>le 
^ . C4 
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Secrétaire général des Ferme», dont il a fait depuis 
quelque tems fon ame damnée. Le fupprimé etoit 
un homme de probité , honnête , & que le public 
regrette d’autant plu» que fon fuccefleur eft regardé 
conjme un roué. On prétend que cette faveur de 
l’Abbé n’eft qu’un nouveau lien potir s’attacher de 
plus en plus la femme de cet homme , leune , & jo- 
lie f & qu’on dit greffe des oeuvres du Miniflre. 

Février. 

' Le tirage de» Billets de» Fermes s’eft fait hindi 
dernier , jour indiqué à cet effet , en la maniéré ac- 
coutumée. On fait que le fonds de ce rembourfe* 
ment eft de ^ , 6 oo, ooq Livres. 

Les Fermiers généraux continuent \ être très iiï^ 
trigués des renfeigneroens que le Contrôitur géné- 
ral leur demande lur leur fortmie ; ceux fur tout qui 
font créatures de SI. le Duc de Cboifcul , fuit en 
nom . foit en croupe ,ne doutent pas qu’on ne leur 
en veuille , & qu’il ne foie queltion de les ei- 
pulfer. 

•' I 

' -D’autrfs fpétulateurs étendent les vues du Mi- 
niftre & adorent que fon projet eft de neconferver 
dans ces places que ceux qui auront leurs fonds à 
eux , adnd’allurer de plus en plus le crédit de cette 
Compagnie , & faite attribuer à jufte titre à fes 
membres la dénomination de Colonnes de l'Etat^ 
^0*00 leur a donnée jufqu’à préfent par déridon. 
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Février ^ *775: 

M. le Duc d’ Aiguillon travaille fortement ï mebii’ 
tjre la derniere main à la réunion des Princes , ea 
déterminant le Prince de Corui à fe conformer aux. 
démarchts des Princes de Condé & Ducd'ürléans ; 
il a eu à cet effet une longue Conférence avec S. A. 
o'i il a voulu lui faire fentir l’impofTibilité que le 
Roi revînt fur fes pas , du moins aufîi tôt. Le Prin- 
ce en paroifLrt acquiefcer à cette affertion , a ré- 
pondu au Miniftre qu'au moins étoit-il non- feule- 
ment de la bonté du Roi , meis de fa juflice , de 
ne pluslaifftr gémir fi lone- temps dans un exil 
rigoureux quantité de Mag^ftrats vertueux qui pé- 
riifoient ilicceflivement ; il a appuyé encore f'ur.leSt 
Confifcations prononcées, & s'eft élevé avec force 
contre cette illégilité , en prétendant toujours qu’it 
éioïc égaleinenc & de la, bonté & de la juttice du. 
Roi d’aifurer aux Officiers fupprimés la propriété 
de leurs offices* i . • 

« I • t . • ■ * * 

■ , ' • 7 Févtier, ‘ i 

> ' • . J * • 

Les acculés, dont on a parlé , font une Dame. 
Marguerite Deffources , veuve du feu Sieur de. 
Fernel , Ecuyer , & Delle. Ayméc^ dé Fernel , 
leur fille : 84 témoins ont dépofé que cette fem- 
me & cette bile ont affaffiné leur époux & pere 
le 18 Février ‘ 77 '^* ^6 Procureur Fifcal de la 
Rochefoucault a -requis par fqs condufions que 
la Daoe Deifources fût pendue. & brûlée > ,Quei 
la Delle. Fertjel eût la. tête tranchée , que fon^ 
corps fût eofuite jeté danf mi bûcher ; ^ que 

Cj 
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tûutet deux fulTent appliquées préalablement \ fat 
queflion. Les juges fe font contenté de prononcer 
contre les deux accufées qu’elles feroient mifei à 
ïa quëftiôn. Le nouveau Tribunal a infirmé la 
fentetice , il a absolument déchargé de l’accufatioa 
CCS deux d‘'p!< râbles viilimes de la calomnie. Trois 
Mémo. res répandus dans cette afiàire écl^irciffent 
leur innocence 8c font une peinture éloquente de 
leur ficuation ; ils font 'honneur à la plume 'du Sr. 
^chcr t Avocat , qui en eft l’auteur, 

:n . ; ,7 '.Février, 

il i - ■ 

L*ür!iverfité de Paris a propofé , comme on x 
éit , pour fujet du difcours latin qui doit rera- 
jJorter le Prix de cette année : fifon mag^s De» 
ç/àm Regibus infnf'i efi ijla quce vocatur hodiè Pnh 
lofoyhia. Cette alfertion effrayante pour les Phi- 
tofophes mndernes a excité l'éloquence de leur 
coryphée. M. de Voltaire a pris le contrepied 
dans un difcours de 19 pages d’imprefTion , qu’il 
publie fous le nom de Me. Belleguier , ancien 
Avocat. On y trouve la plus profonde érudtrion 
& un art étonnant peur rapprocher tout ce que 
Panciquicé tetulée peut lui offrir de favorable à 
la jufiificauon qu’il entreprend. 

7 Février, t. . < . . ' u 

r ' ï 

: M. Salîier , le Sous - Doyen ' du nouveau Trî- 
iHinal I qui i iftruit pâf le Préfîdenr de Nscalaï de 
ce qui fe Tamo.t contre (bn fils ,* a'd(inné fa dé- 
nuliioni comme oa a dit , efl en^ tranquille fuc' 
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!bn fort. M. le Chancelier fentant quel coup pou- 
voit porter à fon ouvrage la défection d’un pareil 
membre, a fait députer vers lui l’Abbé Mignot , un 
de fe« confrères , pour le haranguer , & le ramener. 
Cet orateur n’ayant pas réufli par fon éloquence , le 
Chef de la Magifirature a fait infinuer au transfuge 
qu’il pourroit bien être eailé. Il fait combien M. 
Sallier redoute cette punition > qui l’a déjà intimidé 
une première fois : il a été plus ferme celle-ci , & 
avec le fecours de M. le Duc d’Aiguillon , auquel il 
a l’honneur d’appartenir par une alliance , il a paré 
le coup , & M. le Chancelier a été forcé de lui ecri<^ 
re pufement & limplement que le Roi acceptoit fa 
démiffion. Il paroît que ce qui pique fur-tout M. le 
Chancelier, c’eft d’être la dupe du bon- homme, qui 
après s’être fait rembourfer de fes charges , pronte 
du premier fujet de mécontentement pour tout abanr 
donner. i 


8 Février 


Vrtuves Démonflratîves en fait de juflice'dans Vaf>, 
faire des héritiers de la Dame Veron contre le Corruc^ 
de Morangiès , avec les pièces juftificatives , au nom 
du ür. Liegard Dujonquay ‘, petit-fils de la Dame 
Veron , Dodeur es loix > pour fervir de réponfe aux 
Probabilités de M. de Voltaire. Tel eft le titre d’un 
nouveau Mémoire qui réveille l’attention du Public 
fur une af^ire alToupie & non finie A la fuite de 
ce Mémoire eft une confultation du 28 Janvier , fig- 
née Falconnet, Ce qui défigne le nom de l’auteur 
de. l’ouvrage. On ne peut faire unie réfutation plus 
folide & plus amul^e des paralogifmes continuels I 
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du Philofophe de Ferney. Ce jeune orateur Parafe 
abfoiutuent. 


8 Février. 

Mrs. du nouveau Tribunal continuentàs’alTetrblef 
au fujet de Vaÿhire de la Correfpondance, Pâr le 
myftere qu’ils obfervent aujourd’hui, Us voudroienc. 
faire entendre que c’eft très férieur : cependant on 
fait qu’lis ne font pas plus avancés qu’aupar avant 
qu’il y a 'même fciflion emr’eux : Meflieurs du Grand 
Confeil blâment l’acnarnement des nouveaux venus 
& voudroient qu’on celfât »-oute procédure. On af- 
fure même que dans une derniere ailemblée, il s’efli, 
élevé plufieurs voix qui ont voté unanimement pour 
abindonner le procès , en U qualifiaat d horreur 6c 
d’it.famie. 


8 Février. 

Sur tes reoréfentations faites au Roi que M. dff 
Montblin périflbit à petit feu dans fon exil , & qu’à 
cette . cruauté on loignoit celle de lùi laiffer fans 
ceffé le ^peélade du tombeau de fa femme morte & 
enterrée fous fes yeux , qu’aucune prière n’avoic 
encore pu fléchir la rigueur de M. le Chancelier , 
S. M. a déciaré qu’Klle vouloit qu’il fût transféré de 
fieu f &c cet exilé a eu une autre deflmation. 

^ Février 

r On a dit que M. le Comte de Genlis fe di^olôici 
^retirer. le Marquifat de ce nonT, terre vendue par 
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fon frere ; que cette mife dehors , les frais compris î 
étoit un obiet de deux millions. Le retrayanr n’eft 
pas \ beaucoup près en état d’y fubvenir , & l’on ne 
doute pas que cette opération ne fe faflè par Ma- 
dame de Monieffon , tante de la Comteffe de Gen- • 
lis. Mais Madame de Monteflbn elle- même n’eft 
'lï eueres plus en faculté de le faire , & M. le Duc , 

i d’Orléans , dont on connoît l’intimité avec cette 

« ' Dame , eft dans une crjfe à ne pouvoir pis lui four- , 
a nir un capital audi confidérable. Ce qui donne lieu 

«, aux conjeaures des politiques. On préfume que 

i cette Dame en qui le Prince a toute confiance , n'a 

iB pas peu contribué i fa défeâion ; qu’outre la pro- 

ît mefle de favorifer fon mariage avec cet»e Alteffe,. 

tS qu elle a fort à cœur , on lui aura donné pour pot 

a de vin du marché les deux millions en queftion. 

t lin effet cette folution explique affez naturellement . 

la cafcade de ce retrait , qui fans cela feroit- incom-, ‘ 
préhenfible. 

ÿ Février, 

if J 

M. le Chancelier , continuellement attentif à fàî- 

* fir toutes les occafions d’il'uftrer fon nouveau Tri-/ 

i bunal , vient d’y faire entrer un AbBe de Bertrand » , 

i qu’il annonce pour iffu d’un Ch^ncei’er de ce nom. 

> En effet on trouve un Fiienne Bertrand, qui étoit 

* revêtu de cette dignité en 14^3, C cft par cttte 
politique qu’il laiffe toujours q . tique place vacante 
pour faifir l’occafion de s’emparer de quelque fujet- 
qui lui convienne , & fe laver du reproche qu’on lui 
a fait de n’avoir mit aucun choix dans les. premiers 

^ membres qu’il a acceptés. ^ 

( 
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10 Février. 


Mrs. de la Chambre des Comptes ont reçu depuis 
peu une réponfe du Roi concernant des Remon- 
trances qu’ils lui avoient adreiTées , il y a environ 
deux ans , relativement aux Tontines & à leur rd- 
duélion & fupprelllon. Dans cette réponfe le Roi 
convient qu’il y a de très bonnes chofes , que les 
vues de la Chambre fur cet objet auroient pu être 
exécutées avec fuccès, mais que n’ayant pas eu lieu 
dans (è rems , il faut que tes chofes redent dans l’é- 
tat qé^1t|les font j & la machine de l’Adminidration 
aâueiléj’exige. 

I • 

Du refle , cette Cour eft toujours dans la crife : 
perfonne n'ofe y acheter de charges , jufqu’à ce 
qu’elle en • foit fortie. M. le Premier Préfident a 
fréquemment des conférences avec le Contrôleur 
général > il en revient toujours très content : mais à 

S eine a>t-il le dos tourné , que les difpodtions de ce 
liniflre changent. Suivant le compte qu’il en a 
rendu à fa compagnie , il préfume que ce font les 
premiers commis de I’ \bbé Terrai qui delfervent la 
Chambre auprès de lui ; en vain lui demandent* il de 
le mettre en tête de ceux qui calomnient fa Com- 
pagnie , il n’en convient pas , & lorfque ce chef s’a- 
drelfe aux premiers commis i ils répondent que cela 
ne les regarde point. Amfi il s’apperçoit vifible- - 
ment qu’il eft joué. Cependant à force d’adrefte , 
de conltance & d’éclairciflemens , il compte l’em- 
porter 8c fe taire rendre la juftice qu’il lui eft due. • 
Le Mimftre l’a datté que la réponfe du Roi ne taxr ' 
deroicpaii ; 
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Il Février. 

Le tirage de la Lottcrie des Refcriptions & Affï- 
gnations lufpendues a eu lieu lundi dernier 8 , ainû 
qu’il avoir été annçmcé : il a été du Capital de 
3 t 600 , 000 Livres , comme celui des Billets des 
Fermes. , 

' Le tirage annuel des Aélions de la Compagnie 
des Indes paroît décidé pour le 4 Mars prochain,' 
& fera annoncé inceflamment. 

On en eft réduit au point de regarder comme un 
bonheur l’accompliflement de ces engagemens , & 
de favoir gré au Miniftre des Finances de n’y pas 
manquer. 


12 Février 177.5. 

On prétend que les négotiatiors continuent pour 
réformer le nouveau Tribunal, dont la reflauratioa 
paroît nécelTaire Si décidée : que le choix roule en-r 
tre deux projets , l’un de M. le Duc d’ Aiguillon , 
foucenu des autres Minières , de Madame la Com« 
tefTe Dubarry, & des Princes , qui tendroitau re« 
tour abfolu de tout le Parlement ; le fécond , de 
M. le Chancelier , qui préférant de fe relîcher de 
quelque chofe , plutôt que de fe voir abfolument fa- 
crifié , confent à rappeller 75 membres feulement , 
qu’il f.;it travailler Icus main par M. loli de Fieu-’ 
17 , le Préfident à mortier liquidé, & qu’il de^lme 3 
être le chef de îa nouvelle Compagnie qu’il veut 
former. vJ'eft fur cttte double intrigue que les Po- 
litiques ont aâuellement les yeux ouverts quel- 
ques-uns vont jufques à dire que M. le Duc d’Aiguil« 
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%n aroit déclaré avoir une botte fecrette p6ur cul» 
buter M. de Maupeou quand it voudroit , maie 

Î [u’il n*en vouloic faire ufage que quand toute labe> 
pgne qui doit fuivre fer oit prête* 

I l Février» 

Un jeune Avocat » nommé Coqutrau , de grande 
efpérance , s’ell fait un point d’honneur de ne point 
reparoître au nouveau Tribunal. II a cherché un 
emploi, & M. Foulon l’avoit pris auprès de lui. Ce 
dernier a exigé qu’il fît les Extraits pour Ton fils ^ 
alors Avocat du Roi au Châtelet. Cette occupation 
qui rentroit dans un genre douloureux pour je cœur 
patriotique du jeune homme lui a coûté beaucoup : 
il s’en efl acquitté cependant , mais il en a contrac» 
té une mélancolie qui l’a fait tombt r en confotnp- 
don ; enfin i>e pouvant réfiHer à (on chagrin , il 
s’eft brûlé, la cervelle > ces jours derniers . & laide 
par là au défefpoir fes pere & mere qui fubfilloienC 
de fon travail. , 

On prétend qu’il travailloit à des Mémoires fur 
t adminijiration de M. l’abbé Terrai , & qu’avant 
d’t'xécurer le parti violent qu’il vouloit prendre , il 
avoit fait palTer le manufent chez l'Etranger. Ceux 
qui ont connoilTance de cette anecdote *anurent que 
c’efl un morceau .hifl or ique très bien fait , qu’il eft 
écrit avec un nerf prodigieux , avec cette haine 
chaude & vigoureufe , qu’infplre fur>tout dans la 
feunefle un ardent patriotüme. 
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9 Z Février 2775 . 

Le brutt fe répand que M. de la Chalotais ell 
mon à Xaintes , lieu de fon exil. 

Le comte de Morangiès a été arrêté hier, & con* 
duit à la Conciergerie, comme fubomeur de témoina. 

2 ^ Février. 

La fentence du Chârelet qui déboute Madame la 
Marquife de Gouy de fa demande en réparation , a 
été conhra.éeau nouveau Tribunal , & ce jugement 
ell très applaudi ; triomphe dont jouillent rarement 
MelTieurs. 

24 Février 

M. le Chanchelier ne va jamais qu’à fîx chevaux t 
on rapporte un Dillique que les tréchans lui appli- 
quent , & dont la compofition ell fans doute très 
cond- mnable dans le lens qu’on lui donne dans le 
monde ; le voici : 

Sex trahitur Maupctus equis . quot murmura vulgil 
iiullj forent , quatuor Ji trah-retur equis, 

24 Février. 

M. le Comte de Morangiès n’ellque trop véri- 
tablement d' crété de prife de corps , & fes plus ar- 
dent défenfeur; commencent aujourd'hui à garderie 
filerce ; il piroît que l’aveu d’une fen.me au lit de la 
mort, qui eû convenue avoir reçu de l’argent de ce 
Maréchal de camp potu: dépofer contre les Verons 
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& qui a nommé d’autres témoins dans le même câ&; 
eft le principe de ce Décret. 

14 Février. 

On annonçoit depuis quelque tems une Fête que 
M. le Duc d’ Aiguillon devoit donner à Madame la 
ComtelTe Dubarri, & donton'prônoit la magnificen- 
ce ; elle a eu lieu cette nuit à Verfailles, &s’eft 
pallée à l’hôtel des Affaires Etrangères. 


J4 Février IJJ3. 

L’affaire de l’intcrdiâion de M. de Montmartel 
commence à fe plaider & à attirer beaucoup de 
morde au Palais ; c’efl le ficur Gaillard qui plaide 
pour ce fou ; le Sr. Gerbier doit parler pour les pa- 
ïens , qui demandent l’interdiftion. Comme il de- 
voir de l’argent à M. de Brunoy , il s’eft mis en ré- 
glé & a payé ; mais ce procédé n’en eft pas plus 
approuvé des honnêtes gens. 

14 Février. 

Depuis la retraite de M. Sallier , plufieurs mem- 
bres du Grand Confeil follicitent leur démiflion ; ils 
difent qu’ils n’ont accepté leurs places au nouveau 
Tribunal que par zeie pour le bien public , & par 
foumidion aux ordres du Roi ; qu’aujourd’hui que 
leurs fervices ne font plus elfentiels à S. M. , ils de- 
mandent à fe retirer. On affüre que M. le Chance- 
lier n’a pu fe refufer à leurs inûances ; mais 'qu’il 


Digitized by Googfc 



( 67 ) 

les a remis l Pâques » & qu’il a exigé la continuation , 
(fe leurs fervices jufqu’alors. 

75 Février^ 

La réponfe de Me. Falconnet à M. de Voltaire 
dans l’affaire du Comte de Morangiès , fait encore 
plus de bruit depuis que ce dernier eû arrêté. 

Ce jeune orateur commence par détruire toute* 
les prétendues Probabilités , établies en faveur da 
Maréchal de camp par le Philofophe de Ferney ; 
çlles font au nombre de fept. 

Il déduit enfuite des principes généraux fur les 
Probabilités , p;us >évidens que ceux de fon adver- 
faire , favoir > que de deux accufés, celui-là eft le 

Î ilus fufceptible d’être cru coupable du crime qui a 
e i>lus d’intérêt à le commettre , celui qui a pu 
l’être avec le plus d’avantages & le moins de rif- 
ques , celui à qui le crime efl déjà familier > cemi 
Cuife contredit, s’t^ate & ne fe défend que (>ar des 
calomnies, des faumiés & des fophiünes , celui en- 
fin qui fuit les tribunaux réguliers & que leurs fen- 
tences font trembler. 

Enfin il déploie de véritables preuves confiftanc 
dans des fai s , appuyés fur la vraifemblance , les 
témoins tk. les titres. 

Du refte , on fait voir à M. de Vol'aire, que n’a- 
yant aucune milité pour parler dans l’affaire en quef- 
tion, & peur injurier les panies adverfes , il pour- 
roit être pus a partie, & attaqué en réparation 
d’honneur. Cependant la confultation confiât à 
dire que le conleil ellime , que M. de V oitaire ci* 
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5, tant leSr. Dujonquay au tribunal de l’honneur, &r 
,, que des ouvrages aum généraleuienr lus que ceux, 
,, de cet auteur pouvant influer fur l’opinion publi- 
y, que, & même être regardés comme des Mémoires 
,, en la caufe , le Sr. Dujonquay peut & doit y ré- 
„ pondre. II s’agit pour lui des biens les plus nécel- 
„ il ires & les plus eilimés dans, la foeieté , l’hon- 
„ neur & la fortune : les loix naturelles & les loix 
,, civiles fe réuniflent, non- feulement pour lui per- 

„ meure , mais pour lui ordonner de les défendre, 

* • 

î 

Février 1773. 

Madame la Duchefle d’Aiguillon eft aujourd’hui 
une des amies h s plus intimes de Madame la Com* 
tefle du Birry. On rapporte que la première fe trou- 
Tant un jour chez celle- ci dans un moment où l’on 
venoic de lui apporter une robe , en fît le plus grand 
éloge, fuivanr 1 ufage entre femmes, & plus encore 
entre femmes de cour ; qu*alors Madame du Barry 
lui ayant fait répéter ion ût plufieurs fois , lui 
avoit dit qu’elle e>igeoit de Ton amitié de la pren-.^ 
dre , qu’elle ne la porteroit pas , & l’enverroit chez 
elle : on ajoute que ce cadeau ayant fort embarrafTé 
la.Puchelie , elle s’étoit défendue de l’accepter ; que 
le Roi étoit furvenu en ce moment , & que la favo- 
rite ayant pris S. M. pour juge de ce different de 
poli elle , il avoit décidé en fiveur de Madame du 
Barry : niche du Roi , qui a beaucoup fait rire les 
courcilàos. 
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• 'l 6 * Février J 773: 

I ‘J 

On écrit de Vienne que M. l’abbé de LangeâC , 
un des fils de Madame la Comtefle de Langeac- 
Sabbatio, ne doutant de rien, comme le» petits- 
mattres Françoi» , un jour qu’il rouloit dans cette 
Capitale, & conduifoit lui-itême fon cabriolet, 
avoit voulu forcer une voiture qui le gênoit dan» 
fa route ; que le cocher n’ayant tenu aucun compte 
de fes reqnifltions , lui ayant même obférvé d’avoir 
plus d’égards pour lui, relativement au maître au- 
quel il avoit l’honneur d’appartenir., ce l®*^^ 
homme n’en étoit devenu que plus impérieux & 
avoit mal mené ce cocher ; mais qu’ayant bientôt 
reconnu que c’étoit celui de l’Empereur * 
comme on fait , aime beaucoup l’inCognifo > & 
même ne va qu’à deux chevaux ordinairement & 
en (impie particulier , il avoit été trouver le Prince 
Louis , notre Ambafladeur en cette colir , auqu^ 
il avoit conté fon étourderie ; que ce Miniftre s’é- 
toit fur le champ tranfporté auprès de S. M.'l. pour 
lui faire des excufes ; mais que ce Souverain te 
recevant avec la dignité d’un grand Prince , 'avoit 

Î >aru ignorer Emême cette aventure’, & regarder 
a querelle comme une rixe de cocher à co- 
cher , dont il ne fe mêloit pas. Le Prince Louis a 
fenti toute l’amertume de la réponfe , & a cru con- 
venable de 'renvoyer M.'de Langèac & de le faire 
palfer ailleurs, 

‘ • îS 'Février. ■ 

✓ ‘ 

La fête de M. le Duc d’Aiguillon , en l’honneur 
de Madame la ComtefTe Dubarri , a fait une grande 


Digilized by Google 



. ( 70 .) 

(ènfation à ?a cour , oû elle a été très applaudie par 
un certain parti , & fort jaloufée par l’autre. Tout 
ce qu’il y a de mieux à l’Opéra & aux deux Comé- 
dies , y a étd appellé , pour exécuter les divertifl^ 
mens , qui confiftoient tour à tour en' danfes & en 
Tcenes dans une fête vllageoife , pour célébrer l’hé- 
roïne du jour. Il a été queftion d*un ferpent noir , 
fous lequel les malins cnt voulu que M. le Chance- 
lier fût défigné ; ce qui a occafionné de la part de 
ce Chef de la magiflrature des reproches à l’Aboé de 
Voifenon , qu’on fait être l’auteur des couplets & 
des paroles , fous le nom de Favart. Il s’en eft dé- 
fendu avec la plus grande force , & M. dé Maupjou 
l’a pouffé à bout en lui diiant qu’il tenoit la choie du 
Roi même. On aflure qu'il eft allé fur le champ 
fe plaindre à Madame Dubirri , qui a fait des re- 
proches à S. M. de fon indifcrétion , & que par 
l’explication il a été reconnu que le Chancelier avoir 
très fauffement mis le nom du Roi en jeu; ce qui 
a donné lieu d’obferver que cela lui arrivoit fou- 
vent & dans des chofes plus importantes. Cette 
anecdote fait triompher les adverfaires du Chef de 
la juftice , qui en concluent qu’il eft fur le point 
d’être fupplanté. 

■' l6* dudit, 

M. le Comte de Morangiès a préfenté Requête 
au nouveau Tribunal pour demander la Caffation d^ 
Décret de prife de Corps décerné contre lui corn- 
merendu contre toutes les formes & abfolument in- 
iuftc. 


fe 


Digitized by GoogI 



( 71 ) 

JJ Février IJJ3. 


Une caufe d’adultere , plaidée an Châtelet , y a 
attiré beaucoup de monde , plus par le fond du pro- 
cès même que relativement aux perfonnages , qui 
font de peu de conféquence. On a déjà parlé d’un 
Mémoire de la femme , fort (ingulier par une carte 
des lieux , qu’elle a tracée elte*méme ^ & d’où elle 
prétendoit conclure l’impolfibilité du fait : cepen- 
dant , quoiqu’en général il fort difficile à prouver, 
cette femme a été déclarée par les premiers juges at- 
teinte & convaincue d’adultere,enconléquence con- 
damnée à une retraite infdmante , & Ton léduâeur à 
un banniffement & à une amende. On efpere que 
ce procès ira par appel au nouveau Tribunal & leux 
donnera matière d’égayer le public. 

19 dudit. 

Le tirage des Ââions de la Compagnie des Indet 
c(l indiqué par affiche pour le mercredi 3 Mars , ce 
<)ui augmente l’efpoir que la tranquillité. de la France 
aie fera point altérée par les mouvemens dont fonc 
agités plufieurs autres Royaumes ^ & ce donc fe 
prévalent les prôneurs du Contrôleur général* 

1 9 dudit, 

Mlle. DufofTé eft fortie de la Baftille le 1 5 au 
. foir : elle eft dans l’état dé Ginté le plus déplorable'; 
elle a reçu une nouvelle atteinte dans fa vifite à M* 
Bertin /Secrétaire d’Etat ayant le Département de 
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la Normandie. Ce Miniftre lui a défendu de la parc 
du Roi de lut jamais parler de Ton pere, pour le- 
quel il n’y avoir aucune grâce à efpérer. Un tel coup 
de poignard rend cette jeune perfonne abrolunjonc 
infenfible à la joie de jouir de fa liberté : elle n’a 

2 ue I y ans & e(l extrêmement intérc flante par (a 
gure , fa jeunelTe ^ fes grâces & fes qualités efUtna- 
blés. 

. Mlle. Dufoflé fe loue infiniment de M dt Sard- 
nts , qui , après avoir eu pour elle tous les égards 
que comportott fit place de Commifiaire en cette 
partie < Ta accueillie depuis fa fortie de la façon la 
plus honnête & la plus affeâueuCe. En général , il 
n’eft aucun des prifonniers échappés de ce terrible 
lieu, qui ne parle fur ce toade ce Magifirat. 

lo lévrier 1773. 

Par des Lettres patences du 31 Août 1764, le Rot 
avoir voulu pourvoir à tout ce qui concernoic l’ad- 
minifiration municipale de la Ville de Lyon , donc 
les affaires étoienc en mauvais ordre, ainn qu’au ré- 
glement de fes dépenfes , de la maniéré b plus éco« 
nomique. 

Par celles du 5 Mars 1767 , ayant établi la véri- 
table proportion entre les befoins & les reffources 
de cette Capitale, S. M. avoit voulu la mettre à 
portée d’éteindre iucceffivement les Capitaux de fes 
dettes les plus onéreufes en réduifant les charges 
'd’un côté , 6 t de l’autre en concédant un nouvel oc- 
troi , de façon qu’il en pût réfulter une caifle d’a- 
'EQoniffement pour rextinfUon defdits Capitaux. 
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Depuis les f révôt des Marchands & Echèvînà 
-ont repréfentë que des événecnens imprévus , det 
-dépenfes forcées & une diminution confidérable 
Dccaûonnée dans les Revenus de cette ville , depuis 
^767 , l’ont empêchée d’améliorer fa fituation j que 
la difette des grains qui s’eftfait relTentir dans tout 
le Royaume pendant les dernières années l’avoir 
çonftituée dans des pertes confidérables , par la 
néceflifé où elle avoit été de tirer de l’étranger , & 
de donner à un prix fort au deflôus de celui de 
l’achat & des Irais , les bleds nécelîaires pour la 
fubfiftance des citoyens & principalement des 
ouvriers ; que les mauvaifes récoltes en vin pe. - 
dant cinq années & le défaut des autres confom-' 
mations, fuice néceflaire de la cherté desdenrées’ 
de premier lîefoin , avoiênt tellement diminué le 
produit des Oélrois , qui forment les principaux" 
revenus de ladite ville , que le Fermier defditS 
Oélrois avoit été contraint de cefler le payement 
du prix de fon bail & d’en demander la réîiliation 
avec indemnité ; ks affaires de la ville fe trou- 
Voient dans un état dont elle ne pouvoir fortit 
que par des fecours aufli étendus qu’efficaces ; que 
cependant l’avantage & la fûreté des citoyens pa- 
Toitroient exiger en outre , & même dans cemo*' 
ment-ci , quelques nouvelles dépenfes indifpenfa- 
bles , auxquelles lefdits Prévôt des Marchands & 
Echevins fupplioient S. M. de pourvoir, en même 
tems qu’elle voudroit bien rétablir dans les finances 
de ladite ville un ordre invariable & permanefir, 

*■ 

Sur quoi S. M. a donné à Ver failles , au mois de^ 
Novembre i77x , des Lettres patentes, pour le réta.--. 
WifTement plus efficace des affaires de cette ville , 

Tome J K D 
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par des réduâions de dépenfes , foit par des 
augmentations de recette. 

Ces Lettres patentes contiennent 49 articles., 
trop longs & trop minutieux à détailler ; dont le 
principal eft la pernulfion d’un emprunt de 5 
millions de livres. 

Le 10 Février le nouveau Tribunal , les Cham- 
bres aflémblées , aenreg.ftré lefdites Lettres pater^ 
tes , fans approbation d’aucuns Arrêts du Confeil 
dénoncés èfdites Lettres , qui ne feroient revêtus de 
Xettres patentes duement regiftrées en la Cour, ï la 
rharge que les Prévôt des Marchands & Echevins 
de la ville de Lyon , juftifieront ^ la Coür de l’em- 
ploi des cinq millions empruntés , conformément aux 
difpofit'ons defdites Lettres patentes , & qu’en ou- 
ue les états de recette & de dépenfe de leur admi- 
nittration feront envoyés chaque année en la Cour , 
conformémentà T Arrêtd’enregiftrement des Lettres 
patentes de 1767 ; dans lefquels états fera fait men- 
tion du montant des deniers exiftans dans la cailTe 
d’amortiffement : auxquelles difpofitions lefdits 
Prévôt des Marchands & Echevins feront tenus ea 
leur propre & privé nom de fe conformer , &c. 

S.0 Février i J 

Il paroît un recueil de différentes pièces , foit en 
vers , foit en profe , contre les opérations du jour , oà 
il V en a de très condamnables par leur ton fédmeux 
& infultant envers les perfonnages les pl«« graves. 
Elles confittent , en une Annonce aux Fanjunss 
lu kuic péchés capitaux . i l’Arr.ét du Divan François ^ 
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-le Roi y étant; une Epigramme centré le nom'tl 
Enguerrand ; une Epigramme d’un Gafcon ; un Dia • 
iogue de P oi [fardes fur la mort inopinée du Cha'<celier; 
^E pitre à Freron contre Voltaire , au fujet de la Lettre 
de ce dernUr en faveur des opérations du Chancelier ; 
Charade fur le mot de Mauped/^; le Duc de Richelieu 
à un mauvais plaifant , qui l'avott appelle cul pourri , 
'G*c. Les autres font très connues ; celles-ci , quoi- 
que aufli anciennes > l’ëtoient nioins. On jugera 
.<îe la méchanceté de ces Satyres fanglames , par 
riipigramme fur le nouvel Enguerrand. 

Comme autrefois le fameux Enguerrand 
Tout le premier fe vit conduire 
, Au Gibet qu’avec zale U avoit &it conftruire, 

Oü traîtres & voleurs font mis au méaue rang: 

Par une-oraifoh très dévote 
• Prions le Ciel que notre Chancelier ' • 

Aux dépens de fa tète éprouve 'le premier 
Tout ce que peut un Roi qu'il érige en Oefpnte; : 


ZO Février tjj^, - - ■ . 

. Madame la Comtejfe du Barry tldanera, demsun S. 
Verfailles une fétgj m répon£eà«Uede M. le 
iOuc d’ Aiguillon ; le.lieu-dfi .la Cce«e doit être le 
Pavillon du Sc. Binet . dans l’avenue , que cette 
Dame a achetée & qu’elle a fait approjA' 1 er pour elle. 
On ne doute pas qu’elle ne foit magnifique : on die 
i|)ourtant qu’il n’y aura que 17. femmes. 

* . '' 

' II court fur’ le compte de cèite Dame une anec- 
dote fl extraordinaire, qu’on a pèihé^ la croire; com- 
me certains courtifans l’aflurent cependant très vrafe 

Da 
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y & qu’elle fait l’entretien de la ville :& de la cour , 
X)n va la rapporter id. 

( 

Madame la Marquife de Rozen» Dame pour ac- 
-compagner Madame la ComtefTe de Provence > fai- 
Ibit depuis quelque *Rmps aflidument fa cour à Ma- 
’dame la ComtefTe du Barry i celle-ci Taimoit beau- 
coup & l’avoit prife dans Ton intimité. Elle eft ex- 
trêment jeune , mignonne & ad’air d’un enfant : 
ce qu’il faut favoit. Madame de Roien a rompu 
tout à coup avec elle , ou du moins s’eft refroidie 
confidérablement ; on veut que celbit relativement 
à Madame la C&mtefle de Prorvence , qui lui a fait 
des reproches de fes afiiduités auprès de Madame 
du Barry. Quoi qu’il en foit > celle ci a été fenfible 
à un tel changement , elle en a témoigné fon hu- 
meur au Roi > qui en plaifantant a dit : bon ! c*ejl 
un enfant propre à recevoir le fouet. Madame du Barry 
a pris le propos à la rigueur , &;un jour que Ma- 
dame de Rozen l’étoit venue voir dans la matinée » 
après avoir déjel^né amicalement .avec elle> elle lui 
propofe de pafier-dans fon boudoir pour caufer plus 
part'culiérement: Ta fe trouvent quatre femmes de 
(Chambre , qui s’emparent de la coupable & la flagel- 
lent d’importance. La fouettée'^ furieufe , en porte 
fes plaintes -au Roi , qui n’a rien k repKquer à la 
^vorke ,, lorfqu’elle lui rappelle qu’elle n’a fait 
qu’exécuter Ton jugement. S. M. a h^ni par en rire, 
& Madame de Rozen , par le confeil de M. le Duc 
d’ Aiguillon., s’ètant remontrée chez Madame du 
Barry , après quelque plaifanterie fur le cul fouetté , 
ce qui a fait .connaître j& confirmé l’anecdotte^ l’a 
çmbraiTée de liii.a dit que tout.éjtoit oublié. ^ 
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■’ ' * Xî Février ' 

> 

Les Mémoires recommencent dans TaHaire diz 
Comtede Morangiès: on en annonce un de Linguet 
en faveur de ce dernier. En attendant on voit ce-, 
lui pour Sieur Jean François de Bruguières, ancien 
Officier d’infanterie , impliqué dans l’affaire du 
Comte de Morai.giès , contre M. le Procureur du 
Roi au Bailliage du Palais.Cet ancien officier d’in- 
fanterie éft le fuppôt de police , contre lequel s’eft 
loulevé l’indignation générale au récit des vexations 
qu’il avoit fait éprouver aux accufés dans leur inter- 
rogatoire chez le Procureur le Chauve On fe doute 
quilnie ces faits- là ; mais cependant les préfomp- 
tlons ont paru û fortes , qu’il a été arrête en plein 
jour & avec le plus grand* éclat , qu’on l’a fait voir 
chargé de fers devant une foule ameutée & qui 
crioit vengeance , & qu’enfin il eft ainfi détenu 
depuis fix mois. . - • - 

. -Me; Didier fon Avocat , a beau fe mettre en 
quatre pour défendre un femblable client. Celui-ci' 
n’intérelTe point , & relie chargé de la haine pu- 
blique. 

; ,ri dudit. 

L’efpoir du changement dans l’adminillration 
qu’avoient conçu bien des gens , s’altere confidéra- 
blement par la lenteur de la crife. Le Roi femble 
s’amufer des diverfes faélions qu’il voit 'a fa cour , 
& chaque matin à fon lever il demande : » eh bien ! 
» quel eft le parti qui l’emporte aujourd’hui ? » C’a 
toujours été la politique de S.M, d’entretenir fes Mi- 
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niftres divifés entr’eux, de n’en laifler dominer aw- 
cun ; & dès que l’un Mroît trop pre'pondérant , de 
donner plus de confîftance 'a l’autre y. pour rétablir 
l’équilibre. Ceux qui ont fuivi lesdiverfes révolu— 
tions du Miniftere , attribuent à ce fyftéme tout 
ce qui eft arrivé en ce genre. 


Il Février 1773. 


■ Le Roi avoit arrêté de donner jour à la Cham- 
bre des comptes au dimanche gras , ai Février 
pour avoir la réponfe à leurs dernieres Remon- 
trances. En conléquence le Premier Préfident de 
cette compagnie & deux Préfidents à mortier ont; 
dü aller hier à Verfailles pour l’avoir. Il n’çn trans- 
pire rien encore. 

IX dudite 

M. le Due de Chartres a permiflion du Roi d’af- 
1 er cette femaine à Chanteloup voir M. le Duc 
de Choifeul. Cette vifite intrigue de nouveau les 
courtifans & offre un vafte champ à leurs conjec- 
tures. On préfume à plus jufte titre que ce n’eft 
qu’une fimple grâce , accordéek l’amitié du Prince 
pour le Miniftre difgracié, 

XX dudit. 

! On mande de Rouen que le Confeil fupérieur de 
cette ville n’y eft pas plus refpeélé qu’auparavanc , 
mais qu’on rend cependant juftice à f§s Arrêts > 
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qui font bons en général & judicieux : ce qui pourra 
infénfiblement lui amener plus de confidération. 

Z 3 dudit. 

La Chambre des Comptes eft dans l’attente juf- 
qu’à vendredi prochain yjour où la réponfe du Roi 
fera manitèftée à toute la Compagnie. Elle a été 
remife dimanche dernier , cachetee à M. le Pre- 
mier Préfident , & ce n’eft que ce jour-l'a qu’on 
doit l’ouvrir. Il n’en tranfpire abfolument rien ; 
ce qui fait préfumer qu’elle n’eft pas favorable. 
D’autres afturent cependant qu’elle ne fera pas 
aufli mauvaife qu’on le craint. 


15 Février 1773 . 

On fait courir une Epigramme fur le Duc de 
Richelieu , qu’on dit être fa réponfe à un mauvais 
railleur qui l’avoit appellé Cul pourri : on fait que 
ce Seigneur a lefengtrès impur, a été couvert dé 
dartres , qu^l a^été long rems revêtu de ruelks 
de veau : ce qui fàifoit dire plaifamment au DuC 
de Fronfac , fon fils , que fon pere étoit un Bou- 
din relié en veau ; & qu’enfin il ne fubfifte qu’à 
force de bains & de purifians. On fuppofe donc 
qu’il répond ainfi. * 

Appeller Cul pourri , le Cul de Richelieu , 

Le Cul qui fut jadis honoré comme un Dieu , (a) 

Le Cul le plus beau Cul , qui fut en aucun lieu. 


(<j) On peut fe rappeller l’apothéofc du Cardinal de ce 

nom. 
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flairé , Gredin , môn haut de chaufle ? 

, £h bien ! pour te. punir , tu.périras,. morbleu !- 
J^edans un Cul de bafle folle. 

Un lefteur qui n'eft pas plaifant, a ajouté' la- 
note fuivante : 

• En ce casjl aura la mime deftinée que le Cardinal' 
de Richelieu, ce cruel Defpote , qui fupprima les EtatSf 
ce trcâtre à fa partie , aujourd'hui fî odieux que fon- 
nom eft devenu une infamie ÿ ce tyran perfide qui par 
uti fiifie châtiment du ciel pourrit en Sorbonne , dans 
un caveau creufé précifément- dans le Cul des lieux- 
du College de Boncour- 

a 4 dudit. 

M. le Comte de Morangiès ayant , comme on a. 
dit , préfenté fa. Requête à la Grand’Chambre pour 
faire annuller le. Décret de prife de corps , décerné! 
contre lui. par le Bailliage ; le nouveau Tribunal a 
voulu fe faifir de l’affaire, une fécondé fois & a or- 
donné qu’elle fût évoquée à la T ournelle.. Cet accufé" 
eft toujours en prifon , il eft même au fecret , &. 
il n’y a que fon pere qui ait la liberté de le vour.» 

i4 Févrisr 177}. 

Quoique le tems fût déplorable ces jours gras, les 
mafques mis fur pied par ordre de la police , & qu’eb- 
le foudoye pour amufer le public & le fatisftiire 
Ont été obligés de fe rendre a la porte St. Antoine.; 
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ce qui n’a pas lailTé que d’attirer beaucoup de cu- 
rieux. 


2.5 Février 


On annonce un procès très plaifant , qui amufe 
aujourd’hui le Confeil fupërieur de Blois 1 & bien 
propre en eiFet à prêter un vafte champ à l’imagina* 
(ion romanefque des Avocats & à leurs farcalmeSi 
On aflure qu’un Curé de cette ville, fe confolant du 
célibat , félon l’ufage de fes confrères , avec une 
jeune & jolie Gouvernante , par une imprudence 
trop ordinaire en pareil cas Pavoit rendue groflè. 
S’étanr apperçu de cet inconvénient , il a cherché à 
y remédier ; il a imaginé de fouler un valet d’écu- 
rie qu’il avok , & Payant réduit à l’état d’ivrefle le 
plus abfolù y de concert avec la Gouvernante , il 
Fa tranfporté dans le lit de celle-ci; & des témoins 
apoftés K font trouvés, là , qui ont déclaré les avoir 
vu couchés : en forte qu’tl a voulu contraindre 
ce gars d’époufer fa fer vante. Celui-ci s’eneftdé* 
fendu , a prétendu qu’il étoit phyûquement impofli- 
ble qu’il fût l’auteur de la grolTelfe & de l’enfânt , 
il a demandé à en faire preuve , & il a été recon- 
nu que c’étoit une file. Interrogée pourquoi elle 
avoit eu recours au traveftiifement , elle a répondu 
que comme les domeftiques femelles gagnoienc 
moins que les hommes , qu’elle, fe fentoit alTez de 
force pour faire les travaux de ces derniers , l’a- 
mour du lucre Pavoit engagée à en prendre l’habit. 


Dj 
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%6 Février 

Le noramë Cauffinan , interprète des langues 
près le Parlement , arrête depuis pluüeurs mois , 
& détenu à la Conciergerie , vient d’y mourir , 
d’une façon à faire penler que fa mort n’a pas été 
naturelle. On éroit fort panagé fur fon compte ; les 
uns le foupconnant comme une viâime de fon zele 
patriotique', les autres comme un Mouton , en ter- 
me de l’argot des prifons , c’eft-à-dire un traître , 
qu’on lâcboit aux autres pour les faire jafer , & 
par des confidences fuppofées leur tirer leur fecret. 
Cet événement a caulé beaucoup de rumeur au 
Palais ; il y a eu afiemblée de Chambres , &c. Il 
eft d’autant plus fâcheux qu’il devoit être relâché 
incefiàmment : ce qui augmente les foupçons des 
politiques. ‘ - - * 

* t'y * * • . * 

2.6 Février 

r 

Malgré les inconvéniens qu’on avoit cru trouver 
à l’exécution de l’Edit concernant les Gardes du 
Commerce , créés depuis peu , il paroît que ces nou- 
veaux Officiers font en pleine aélivité. Il en eft qui 
ont fait jufqu’à lo captures par jour , ce qui , à 6o 
Livres par homme , feit un très grand revenu. Les 
lieux privilégiés font fott alarmés , & quantité de 
gens qui s*y étoient réfugiés en ont déguerp.^ 

Février IJJ2' 

L’afïàire de Madame Margeret , AbbelTe de St. 
Paul f contre M. l’Evéque de Soifibns / continue à 
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caufer un grand fcandale dans le monde religieux, 
& à indigner les honnêtes gens. On ne peut lire , 
fans frémir , le détail des perfécutions auxquelles 
s’eft livré ce Prélat envers une Supérieure , donc 
tout le grief eft d’avoir vivement blefléfon amour- 
propre , pour n’avoir pas paru convaincue des lu-' 
mieres & du génie de MonKigneur. Comme cepen- 
dant tout le Corps Epifcopal femble prendre fait & 
caufe pour ce confrère tourné en ridicule , Me. 
Ader , auteur du Mémoire a confulter & de la- 
Confultation dont on a rendu compte , a cru de-' 
voir fe prémunir d’une nouvelle Confultation , en 
date du lo Février , fignée de fix autres Avocats , 
dont plufieurs très fameux , qui tous eftiment que 
les decifions qu’il a portées font fondées en princi- 
pes de jurifprudence ; qu’elles ne contiennent rien 
de contraire à ceux de la Légiflation ; que la Con- 
fultation eft refpeéfueufe pour le Souverain , fes 
Miniftres , & les ordres émanés de l’autorité ( les 
Lettres de cachet ; ) qu’elles ne renferment rien 
de contraire aux égaxck dus à l’Ordre de Meftieurs 
du Clergé de France , ne portant que fur le détail 
& la difcuflion des faits relatifs aux procédés, objet 
de la plainte de Madame l’Abbeffe de St. Paul con- 
tre M. l’Evêque de SoilTons, 


XJ Février IJJ^. 

M. le Chancelier a déclaré au Sceau que l’affluen- 
ce de^oftulans pour obtenir place dans fon nou- 
veau Tribunal étoit telle qu’il ne favoir auquel en- 
tendre , mais que déformais il apporteroit encore 
plus de foûk pour choifir fes fujets. 
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• %j Février îjy^' 

Extrait d’une Lettre de Châlons fur Marne , du* 

ai Février 1773 Le Confeil fupérieur eft‘ 

dans une grande fermentation à l’occafion d’un; 
fchifme qui le travaille. Le Premier Préfident avoir-' 
ordonné que des fonds provenus de la deftruftion 
d’une Paroifl'e voifme fùuent appliqués à l’embelli!- 
fpment de Notre Dame, Des habitants s’y font op- 
pofés , & de ce nombre ont été quelques membres- 
ruême du Confeil ; fous prétexte que fi l’on com- ' 
mencoit à foire les réparations convenues , on les 
furc(iargeroit pour fubvenir k la courterelfe de ces 
premiers fondà. Cette pique a augmenté ; il a paru- 
un écrit imprimé fur cet objet, qui a été dénoncé' 
par le Procureur général. On en a référé à M. le 
Chancelier : celui-ci fentant l’inconvénient de lailTer 
ainfi le Tribunal , déj'apeu refpeélé , fe donner en 
fpeélacle , & fe déchirer lui-même , a fait évoquer 
1 3 conteftation au Parlement de Paris; mais la di- 
vifion que cette querelle a occafionnée , dure en- 
core, &. ne finira pas fitôt. 

Février 


On a jugé aujourd’hui à la Tournelle & Grand*' 
Chambre affemblées , Pinterlocutoire concernant 
M. de. Morangiès. Le Sr. Linguet a plaidé pour lui; 
pendant cinq quarts d’heure, avec fa violence ordi-. 
naire :.i| a poulfé l’indécence au point de maltraiter 
violemment le Sr. Pigeon , Lieutenant général du ^ 
.9ail)iage, comme. s’il' eût abufédesdépoutions, s’U.; 
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!fes avoit altéras , sllavoit contourne lès témoin# 

f our leur faire dire ce qu’ils ne vouloient pas dire* 
1 a conclu à ce que le Décret de prife de corps, 
fût annullé , la procédure cafTée , & aux dommages ^ 
intérêts , &c. ou au moins que fubfidiairemenè 
Faccufé eût le préau , c’eft-à-dire la liberté de voir 
fts Confeils , fes Médecins , & d’être fervi par fes 
domeftiques. M. l’Avocat général de Vaucr^^Ibt» 
eft convenu qu’il n’avoit pas aflez étudié l’affaire 
pour en parler pertinemment , mais qu’il ne voyoit 
aucun inconvénient à ce qtie la Cour ufat d’indul- 
gence. Ces conclurions ont été fuivies. Le. public 
s’étoit porté avec fon empreffement ordinaire à 
cette audience , & a hué le Sr. Linguet. 


Comme lès Veronfe font rendus parties interve- 
nantes au procès, c’eft-'a-dire à l’accufation intentée 
de fubornation de témoins , parle Miniftfere public,, 
contre le Comte de Morangiès , lè Sr. Vermeil 
leur Avocat , doit reparoître inceffamment dans 
cette caufe , & parler pour eux ; ce que les curieux 
attendent avec impatience,. 


%8 Février 


Vendredi dernier , les femeftres affemblés , on a* 
fait leélure à la Chambre des Comptes de la ré-- 
ponfe du Roi ; elle eft fort longue : elle porte en. 
fubftance que fa S. M. ne peut rien changer dans, 
ce qu’elle a ordonné à l’égard des payeurs des rente®. 
& des Receveurs des taillés. Elle fait cependant 
efpérer que les recettes générales recevront un ac-- 
croiffemeht d’épices, par forme de dédommagement». 
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Jlînfi que le Compte des Fermes , dont il y a appa* 
rence que le Bail fera augmenté inceflàmment. 

L’afTemblée , pour délibérer fur cette réponfe du 
Roi , eft renvoyée au lundi l et. Mars. On croit que 

Î tour accélérer on fera des Repréfentations , au 
ieu d’itératives Remontrances , fans que la Cham- 
bre fe flatte d’aucun fuccès. 


Il réfulte de ce: retranchemens une diminution 
d’environ 10,000 Livres de Rentes pour les Préfi- 
dens , 5,000 Livres pour les Maîtres , a,400 Livres 
pour les Correéleurs , & a,ooo Livres pour les Au- 
diteurs. On compte peu fur les promefles d’amé- 
lioration ; le mal devient certain par là , & le bien 
très incertain. 


2.8 Février 

Il paroîtun nouveau Mémoire des Veron , par 
l’Avocat la Croix , fur la demande en liberté pro- 
vifoire du Comte de Morangiès , renvoyée à la 
Tournelle & jointe au fond. H argue en leur nom 
du Décret de prife de Corps pour Ibutenir leur 
plainte & s’en prévaloir. Au demeurant , les deux 
parties fe plaignent du Bailli du Palais , que les 
Veron accufent de ftveur envers la partie adverlè , 
pour n’avoir pas fait mettre le fcelté chez le Comte 
au moment du Décret , dans l’efpoir qu’on auroic 
pu trouver alors des éclarrcilfemens , ou peut-être 
des pièces de conviâron. 

t 

On connoit Téloquencede cet Orateur ^ qui sf,. 
peu de jeu dans cet écrit nouveau^ 
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M. de Monclar , Procureur général du Parler 
ment de Provence , M^iftrat d’un mérite rare t 
très renommé par un fameux Réquifitoire danst 
l’affaire de la deftruéHon des Jéfuites , exilé a fa 
terre , lors de la fuppreflion de fa Compagnie , 
vient d’y mourir de la pierre. C’eft une très grande 
perte , d’autant qu’il étoit très en état de travailler 
& d’aller aux plus hautes dignités de la Robe. 

çi8 Février 

La caufe du Marquis de Brunoi continue \ atti-« 
rer beaucoim de monde au Palais , & va en amener 
davantage. C’eft le Sr. Caillard qui a défendu pour 
lui jufqu’a préfent , pendant 4 Audiences. Le Sr» 
Gerbier va porter la parole & plaider pour la fa-* 
mille. 


t Mars JJ72' 

On parle beaucoup de la Fête donnée par Ma- 
dame la Comtefte du Barry , à fon Pavillon , dans 
l’avenue de Verfailles. Il y a eu 4 Speélacles , & 
environ cent comédiens , chanteurs & danfeurs , 
des trois Théâtres. On a imaginé toutes fortes de 
furprifes agréables pour exprimer les charmes 
puÙrans de cette Dame. On parle entr’autres cho- 
ies d’un œuf qui s’eft trouvé au milieu du falon ; 
on a af&élé d’appelier la Comteffe y pour lui faire 
voir ce phénomène y éclos fubitement. A peine 
•’en eft-eile approchée, qu’Us’eft ouvect : un Cupir» 


C88J 


A>n tout armé en efl" forti ; & Pon a dit qu’ûiv 
feu! de fes regards faiCbit éclore l’Amour. Dans un 
au»re intermede , c’eft l’Amour qui- perd fon 
bandeau , & déligne la palTion éclairée du Mo^ 
oarque envers la Favorite, 


. I Mars 1775. 

On vient d’imprimer un état des Penfions via- 
gères ^ acquitter par le Receveur de la ville der 
Lyon , conformément aux nouveaux arrangemens. 
dont on a parlé , & à l’Arrêté, fait au ConfeiL 
d’Etat , le x Novembre 1771- Il fe monte à 35 », 
350 livres. 

ün autre état concernant les exemptions de 
Droits & d’entrées , dont la compenfation doit 
être payée aux Officiers compofant l’Etat - Major 
/ de ladite Ville , arrêté au ConKû Idem & mon- 
tant environ à l-o,ooo livres. 

Enfin un troifieme état pour gages & appointe^ 
mens des Gouverneur , Lieutenant général , Pré- 
vôt des Marchands , Echevins & autres Officiers 
de la ville de Lyon , ainfi que pour fubvenir aux 
différentes dépenfes d’adminiftration de ■Police-& 
autres y à la charge de leur Ville, arrêté ledit 
jgur ,.au Confeil , à la fomme de. 275,9)0 livres. 

L Mars 1775. 

L’affkire de Mylord Comte dè Mafleréenne •». 
Pair d’Irlande eft une hydre à cent têies , qui en- 
fante chaque jour de nouvelles conteftations. -D 
s’en éleve une aujourd’hui entre-cet étranger & M; 
de Fontanieu > Garde-meuble de la Couronne i quK 
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ae fait point honneur à ce dernier. Il eft accufé 
d’avoir pour 27,400 Livres de Lettres de change ^ 
lui , paflées par. le Comte de la T our du Pin Couver- 
ney & provenant d’efcroqueries faites au Pair d’Ir- 
lande , d’où il réfulte un violent foupçon de collu- 
fion entre eux : ce qui a engagé M. de Fontanieu à. 
i^ndre plainte, .tant contre le Comte de Maflèréenne 
que contre M. le Blanc , fon Avocat il s’eft pré- 
valu de fa Charge de Garde, meuble pour les tra- 
duire en la Prévôté de l’Hôtel , comme fi l’on eût. 
maltraité fa perfonne , ou volé quelques meubles 
de la Couronne , ou commis quelqu’autre délit à la. 
fuite de la Cour. Le juge de cette jurifdiclion a or- 
donné que Me. le Blanc comparoîtroit devant lui 
pour être ouï par fa bouche fur les fonélions qu’ii 
a exercées au Châtelet ; il a porté la licence jufqu’k) 
enlever de chez l’Imprimeur l’épreuve fervant de.- 
minute au. Mémoire du Comte.. 

•v 

Eh conféquence il paroît une Confultation du r $• 
Février , & foufcrite de 12 Avocats , qui veut que 
la procédure du Lieutenant de M. le Prévôt de* 
l’hotel foit déclarée nulle , incompétente , attenta- 
toire à l’autorité des Juges ordinaires & à celle de Ift. 
Cour ; vexatoire &- injurieufe à -l’Ordre des Avo-- 
cats : & fa perfonne condamnée en des dommages- 
intérêts envers l’Avocat ofFenfé., & à.rétablir che®. 
FImprimeur l’épreuve du Mémoire enlevée , &Ci. 


2r Mars 


Il paroît encore un Mémoire dans l’affaire de; 
Vfylord Clotsw.orthy-Skeffington , Comte de Maf-, 
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leréenne , fignë de Me. le Blanc , & fuivi d'une 
Confultation du i 8 Janvier', à l’occafion de pro- 
cédures vexatoires exercées envers ce Seigneur par 
les freres Panchaud , Banquiers , & de la contrainte' 
par corps employée contre lui , &c. attendu que fa 
aette n’emportoit pas cette contrainte par corps , 
parce qu’e’le eft purement civile, &que les étran- 
gers , même Regnicoles , n’ont pas le droit de 
traiter leurs concitoyens en France avec plus de 
rigueur qu’un François ne traite un autre François ; 
que d’ailleurs Milord MalTeréenne parafa longue 
habitation dans Paris y avoit acquis autant de faveur 
que les Sieurs Panchaud, qui ne font pas naturalifés ? 

3 ue l’emprifonnemont fe trouvant argué de nullité 
ans la forme , ils n’ont pu fe défaifir de leurs pro- 
cédures avant qu’il eût été ftatué , foit au Châtelet 
(bit en la Cour , fur la demande du Lord , & que 
ce jeune Seigneur , ne doit pas être viélime d’une 
collufion t^éraire entre de tierces perfonnes , 
quand même elle auroit été conçue à deffein de le 
tervir ; qu’ainfi il ne fauroit y avoir aucune diffi-^ 
culté à ordonner fon élargilfement. 


1 Mars 177 J. 


Meflieurs de la Chambre des Comptes ont ren-^ 
voyé à aujourd’hui pour ftatuer fur la réponfe du 
Roi , fur laquelle ils font fort embarralfés ; elle ell 
ambiguè‘,captieufe,& conftruite avecbeaucoup d’a- 
drelfe. Ils y démêlent deux objets qui les alarment 
de plus en plus. D’une part, on leur fait entendre que 
les impôts font extrêmes , les peuples abfolument 
iurchargés, qu’il faut que chacun fe retranche, pour 
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contribuer aux befoins de l’Etat , d’oii il eft nf**- 
turel de conclure, qu’ils doivent s’attendre à n’avoir 
pas à beaucoup près tous les dédommagemens qu’ils 
réclament. D’une autre part , on leur dit qu’il faut 
que chacun rende compte de fon travail oc foit ré- 
compenfé à proportion.Toumure qu’on prend pour 
les divifer oc pouvoir feire les fupprelfions qu’on 
minute depuis long-rems. En effet au moyen de 
cet expofé qu’on demande a chacun des Bureaux- 
de cette Compagnie , de l’utilité dont il y eft , on 
veut les exciter a la récrimination & les obliger- 
à s’accufer réciproquement d’inutilité. C’eft wr— 
tout fur ce dernier point qu’ils font en garde. 

Au refte , l’incertitude du fort de ces Meflîeur»' 
eft telle , qu’il y a déjà quatre charges de Maître 
vacantes & une de Correéleur : ce qui eft fans 
exemple ; ces fonesde charges ont .ufqu’à Préfent 
été courues avec beaucoup de fureur , & n’en 
avoir pas qui vouloir. Indépendamment de cette 
vacance réelle , beaucoup feroient difpofés S ven- 
dre, même à perte , û l'occafion s’en préféntoit.. 


1 Mars 177 î- 

On a fait un quolibet fur la fëte de Madame fa 
Comteffe du Barry , pour l’intelligence duquel il 
faut lavoir qu’il n’y avoir que quinze Seigneurs 
d’une diftinéhon marquée, quatorze femmes de- 
là Cour , & que le Roi n’y a point été du tout , 
ni en cérémonie , ni incognito ; ce qui a mortifié 
la favorite , qui comptoit fur S. M. , & a fait dire 
qu’;//e avait eu quinte au Valet , quatorze de Dames ; 
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Mais qj ayant fon Roi à l'écart , elle avait été Capota ■ 
On voit que cette allégorie foutenueeft tirée da- 
jeu de piqueu 

3 Mars 1773. 

La mort de M. de Montclar a fait une grande* 
fenfation k la Cour , parce qu’on fait que c’eft 
faute de fecours qu’il a péri ; M. le Chancelier 
ayant refufé conftamment de lui procurer des 
adoucifîémens & la liberté de voir les gens de l’art 
nécelFaires , en revenant à Aix , ou même en Cs- 
iranfportant à Paris, 

Les Jffuites fe prévalent d'e l’efpece d’^obfcurité^ 
dans laquelle ce Magiftrateft mort , pour répandre, 
fur fon comprenne fable bieii contraire a la façon 
de penl'er & à fa conduite précédente. Ils dilent 
que ce Procureur général , frappé de fes infuftiees 
envers leur ordre , avoit réuraCfé tout ce qu’il avoit. 
avancé dans fes Réquifituires , avoit témoigné foa' 
regret fincere d’avoir contribué en rien à l’extinc* 
tion de la Compagnie , s’étoit rendu parfaitement 
fournis à. la Bulle Unigenitus , Sc qu’il avoit fa. 
tête très faine & très libre lorfqu’il a manifefté fon- 
repentir. Mais comme on ne fait cela que par un 
confelTeur apoRé , qui vraifemblablement n’en a- 
pas tiré grand’Chofe , qu’il n’y a aucune preuve 
par écrit de ce retour fingulier , que le fait n’eft 
raconté que par des auteurs très lüfpeéfs , quoi- 
qu’on cite M. le Duc d’Aiguillon , on peut 1 & 
révoquer en doute. \ 
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4 dudit. 

f Affaire de l’Evêque de Rennes contre l’Evêquc 
ile Verdun , qu’on croyoit affbupie , fe réveille. Il 
;|>aroîtun quatrième Mémoire ou Requête du pre- 
mier au Roi , contenant lès Réclamations contre 
l’Arrêt du Confe il du 13 Novembre dernier : ce 
^ui dont>e lieu <le réfumer les faits principaux. ' 

Le 7 Juillet 1771 on préfenta au Parlement, de 
Bretagne une Requête fous le nom de l’fevêquede 
Verdun à l’infu du fuppliant ; elle femble n’avoic 
.d’autre objet que la demande d’une décharge. 
Cependant le Parlement , fuivant la voie qui lui 
eft tiacée dans cette Requête , fait au (upplianc 
un procès crimineL A l’inRant où il en eft infor* 
mé, il fe piéfente , il demande d’être entendu 
contradiâuiiement ; le Parlement le déboute de 
là Requête , quant à préfent , refufe de l’enten- 
dre, ôc le décrété pour être oui , comme préve- 
nu d’abus d’autorité & de violation de dépôt. 

Le fuppliant fe rend incontinent à l’aflemblée 
du Clergé , dont les (éances avoient été prolon- 
gées , lui rend compte de cette affaire. L’alTembl^ 
Te hâte de porter (es plaintes au Roi. 1 : . 

Peu de. jours après il paroît un Mémoire de 
l'Evéque de Verdun pour fervir de réponfe au 
Rapport de V Evêque de Rennes à VaJTemblée du 

Le fuppliant met fous les yeux du Roi un 
'Mémoire , deux Confultations &. toutes les pièces 
de la procédure, avant de les publier pour la juf- 
tificaripn. 

Jl 'y 'eft prouvé jufqu’à la démonftration « 
iju’il n’exifte ni donation , ni teftamem , ni dil^ 
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-fioGtîons d’aucune efpece , fignëes du Comre de 
la Garlaye : qu’ainfi il n’exiOoic pas de dépôt : 
le Sr. Comte de Montluc , l’héritier , étant le 
véritable propriétaire de l’argenterie en queftion 
.& pouvant lui donner la deftination qu’il voudrotc. 

Sur les plaintes du Clergé de France , le Roi 
avoit demandé au Parlement de Bretagne l’envoi 
des procédures , en lui défendant de donner 
fuite à aucunes des difpoûtioiis de l’Arrêt ‘du 
Juillet. 

Malgré ces défenfes l’ioftruéHon du procès 
criminel avoit été continuée. Le Grand Vicaire 
de l’Evéque de Rennes , & les Supérieurs de fes 
Séminaires , décrétés , ainû que lui , avoient in- 
.voqué en vain l’exécution des ordres de S. M. 
& conclu k être renvoyés à l’OlHcial. j_e Parle- 
ment ordonna qùMs fubiroient interrogatoire, 
ipour éviter des Décrets plus rigoureux dont ils 
dtoient menacés , Us fe font pr^emés. 

Cette procédure a été calTée du propre mou- 
vement de S. M. & par l’Arrêt du Confeil dn 
y Août , fans égard à la Requête du Clergé de 
France qui concluoit au renvoi du Civil de 
cette affarre devant un autre Tribunal , en an- 
nullant la, procédure criminelle, on renvoie k 
•la Grand’Cnambre du même Parlement la procé- 
dure civile. 


■’ L'Ev'êque de Rennes repréfenta au * Roi l’in- 
conféquence de ce prononcé , puifque les im- 

Î iielllons qui avoieirt déterminé le Parlement 
es Chambres alTembléts , à faire d’une procédure 
ordinaire une procédure criminelle , revivroient 
à la Grand’Chambre , lorfqu’elle ftatueroit fur le 
Civil. Le Roi avant de faire droit fur cette Re- 
quête par un Arrêt du 15 Août , en a ordonné 
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la comnàunication au Procureur général , pour 
fournir fes réponfes. Le Parlement a pris fait Sc 
caufe pour celui • ci & a drelTé un Mémoire au 
•Confeil, 

Sur quoi eft intervenu Arrêt du Confeil du 
a8 Novembre, qui évoque au Roi l’appel comme 
d’abus pendant en la Grand’Chambre du Parle- 
ment de Rennes, entre l’Evéque de Rennes & le 
Procureur général , & le renvoie à celle du Par- 
lement de Bordeaux; ordonne néanmoins qu’il foit 
furcis jufqu’aprés ledit jugement à (tatuer fur la 
JRequéte^ préîemée par l’Evéque de Verdun , 
tendant à être déchargé du dépôt d’argenterie 
,& vafes facrés , fait par lui au grand Séminaire de 
Rennes. " 

C’eft fur quoi l’Evêque de Rennes demande 
que le Mémoire du Parlement de Bretagne foit 
Supprimé avec les quabBcations qu’il pourra mé- 
diter , & retirer du Greffe du Parlement, ou 
communiqué au luppliant pour y répondre , &c. 
Que l’appel comme d'abus reçu par le Par- 
lement de Bretagne fera inftruit & juge , s’il- y a 
lieu , en la forme ordinaire , en la Grand’Cham- 
;bre du Parlement de Bordeaux. 

q". Que la Requête de l’Evêque de Verdun i 
.^niemble celle du luppliant , &c. feront ren- 
.-voyées aulfi à la Grand’Chambre du Parlement do 
^Bordeaux, 

5 Mars 1773. 


Iæ tirage des Aélions de la Compagnie dctf 
;lndes par forme de loterie a eu lieu avant-hier 
^ Mars & jour indiqué. Il y en a eu fuivant le 


Diai;i .' on hj Cîoog ic- 


faui fixl ai^ forties en • rembourfetnent. M. le 
Contrôleur général fe prévaut beaucoup de l’exac^ 
ticude de ces tirages , déjà au nombre de trois. 

é Marj, 

L' Affaire de M. de Bnmoy n’attire pas moins 
de monde au Palais que ctlle de M. de Morangiès : 
elle eft plus amufante dans fes détails , fi elle 
eft moins intéreffante au fond. Le Sr» Gaillard 
parle pour lui ; c’eft aujourd’hui le Sr. Gerbief 
qui plaide en feveur de l’interdiéHon. On a fait 
accompagner les Plaidoyers d’un Avis imprimé, 
donné en 1769 par les confeils particuliers des 
trois familles eu Sr. Marquis de Brunoy , con- 
jointement avec fes confeils de tutele , fur le parti 
à prendre d’après la cruelle fituation où il le 
irouvoit. Ils y conviennent unanimement que la 
famille ne peut différer de porter remede à la 
tuarion affligeante dans laquelle fe trouve M. 
de Bi unoy , & qu’il n’y a que la voie de l’in- 
terdiâion qui puiffe remplir efficacement cet obr 
jet. On y prouve par le délai des faits , qu’il eft 
^•appé d^une forte de démence prefqu’habituel- 
le y & qu’il eft coupable d’une vraie prodiga- 
lité. 

Suit une Lettre du Sr. Paris Duvenney , en 
date du 8 Oélobre 1766 , au Sr. Marquis de 
Brunoy , fon neveu , qui dans fon contenu très 
fenlé très pathétique vient à l’appui de tout ce 

3 ui eft dit dans la Confultation , & prouve que 
ès-lors cet indigne neveu méritoit les correâions 
les plus férieufes. ^ 

■6 Mars 
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6 Mars 1773 . 

Une plaiiânterie grave arrivée au Bal le luntii 
gras , intrigue U ^(alfon d’Orléins , qui fait des per* 
4]uiücions pour en décou/rir l’auteur. 

Cette nuit- là entra feul dans la Salle un Mafque 
dégûifé en Mannequin. Oa fait qu’un Mannequin 
en terme de Peinture eft une figure d’ofier , dont les 
membres font mobiles & foup.es à tous les mouve- 
mens que l’artifte veut leur donner. Il avoir la tête 
furmontée d’un Moulin i vent , fur lequ 1 é oit une 
petite Lanterne. Ce Mafque fut fe placer fous la 
ILoge des Princes , & au moyen d’une ficeie qu’il 
avoit en dedans de fon étui , il faifoit aller les ailes 
de fon Moulin , tantôt à droite & tantôt à gauche ; 
il éteignoit & rallumoit tour à tour fa lumière. Ce 
manege excita l’attention de quantité de fpeâateurs; 
& le Ouc d’Orléans fentant l’Epigramme fanglante 
que renfermoit cette pantomime , fortit de fa Loge 
& vint dans la (allé pour reconnoître le plaifant, &c 
voir fl c’étoit bien à lui qu’il en vouloir. Le Mafque 
aborde en effet fon Altelfé , & lui fait 1rs reproches 
les plus vifs fur fa défeâion , Ht far les efforts qu’elle 
avoit faits pour entraîner le Prince de Conci. 11 par* 
loit affez haut , & les fpeâateurs qui s’éloignoient 
par refpeâ , fans entendre toute la converfation , en 
ont entendu une partie / 'comme celle ci. Le Duc 
d’Orléans encore plus intrigué Hc voulant abfolumenc 
favoir qui a pris la liberté de l’ai taquer ainû , donne 
ordre à quelqu’un de fuivre le Mitque & de ne le 
pas quitter. Celùi*ci plus fin que le Prince s’appro- 
che de rOrcheflre des Muficiens , & fe couche au- 
près d’eux . il refte ainfi toute la nuit. Le Bal 
Tom. ly I K 
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ni , le Monde fe retire » & le Mannequin y droit 
encore; on l’apprôche, on veut l'avertir de fe retirer, 
mais on ne trouve que le pannier , le plaifant s’étoic 
^happd. 

7 Mars 1775. 

r 

On a tiré au clair les bruits injurieux à la mémoV 
re de M. de Monclar ; on lait aujourd’hui à quoi 
c’en tenir. D’abord ce Procureur général étoit éxilé 
à fa terre dans l'Evêché d’Apt , dont le Pré ac eft 
dévoué à la Société. Celuê ci ayant été inflruit de fon 
état, donna ordre au Curé de ne tx}int adminiftrer le 
moribond c^’il ne fe fût rétraaé de tout ce qu’U 
avoit écrit , & n’eût donné fon adhélion à la Bulle 
Unigenitus, Le Curé n’ofant prendre la comtnÜTion 
fur lui , y envoie fon Vicaire ; celui ci n’a garde de 
propofer rien de pareil à M. de Monclar , qu’il ne 
veut pas molelter & avec lequel d’ailleurs il craint 
de fe faire des affaires ; mais , le Magiftrat étant 
mort , de concert avec le Curé , il va chex un No- 
taire faire une Déclaration des fentiinens dans leG- 
quela efl mort le Procureur général , qu’il fuppolè 
conformes à tout ce qu’exigeoit le Prélat fanatique. 
Celui-.ci s’en prévaut , le uit voir à tout le monde. 

Cela revient aux oreilles de la famille, qui , témoin 
de ce qui s’émit paflé . &iachant la fauflfeté des faits , 
attaque le Vicaire , le déclare fiuffaire, le preife fur 
cette Déclaration 1 & l’intimide fi fort que le Vicai* 
re ôc le Curé convietuient de tout. 

» 

• Au furplus on fik encore que M. de Monclar \ 
efi mort pour s’être fait fonder par un chirurgien 
ignorant /faute d’eù avoir pu avoir d’autre dtns C 8 
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moment ^ & fë tranfporter à Aix ou I Mar&ille i 
comme il l’a toit demandé au Chancelier. 

7 Mars 

Me. Vermeil & Me. Courrin ont parlé vend-edi 
pour la famille des Vérons. On a été enchanté du 
f on d'honnêteté Çc de modération qu’ils ont mit d>ne 
feur plaidoyer ; ce qui â fotmé le contrafle le plue 
frappant avec l’éloquence forcenée du Sr. Linguet i 
«lie eft tdle que la Chambre avoir fait un Arrêté 
pour lui enjoindre d’être plus circonfpeâ , qui ne lui 
a pourtant pas été notifié ce jour U' , comme 'tl de> 
voit Wtre. Il a U répliqué pour mardi , Ce vendre- 
di f Avocat général portera h parole. M. de Vergés^ 
dégoûté des tracafTeries que lui a fufciiées fon Plai- 
doyer , s’eil débarraflé du procè^ & a confié le foia 
de le remplacer ï M. de Vaucredon^le fécond Art»- 
cat généraL 

.8 Mars 1775. 

• ■ ■ .vi ■ . 1 ; 1 . ; ■ . 

• . Mrs.^ de la Chambre des Comptes , extrèmemenC 
embarraflés de la répoofe dtt Roi , & craignant de 
dcHiner prife fur eux par que loue répliqué , ont vo«« 
lu apporter la plus mûre Oélibération dans des con- 
ionoures aulTi critiquesV En conféquence ils ont d’a- 
bord nommé des CommiiTaires pour l’examiner , la 
d^cuter , avtfer à ce. qu’^ y aqroit à faire. Ils «ne 

êoLoutre arrêté qu’elle feroit communiquée aux di£> 
férëns Bpiieaux de Cbxreâeurs '& Auditeurs ,.pouf 
que chacun pât y réâéchir ; & tou^ le monde eft ii^ 
yîçéjl 4oaner f^uémem foq avie a.^ par* 

’ * t' A *■ 


Digitized by Google 



(lOO) 

riculier. 'On voit que cette tournure eft celle que la 
Cour pouvoir delirer le plus par les longueurs qu’el- 
le entraîne. Le tems coule cependant , les change- 
tnens fe confolident > & l’on répond qu’il eft trop 
tard pour rien innover« ‘ 

. 8 Mars ' { , 

On annonçe,une amniftie générale pôur tous ceux 
qui ont lu > colporté où compofé la Correfpondance, 
On prétend que cette tournure efl une nife nouvelle 
que veut employer M. le Chancelier ; il aime mieux 
de prévaloir de rimpoflibilité où il fe trouve de pu- 
nir perfonne , par le défaut de révélation , & s’en 
faire un mérité declétnence, ainû qu’à fon nouveau 
Tribunal , qu’il rendra par là moins odieux. Sous 
fettç amniftie feront compris les emprifonnés , les 
(expatriés, lés exilés des diverfas Cours dt lurifdic- 
tions du Royaume, 6c cela tërnfiinera enfin les divi- 
fionsqui régnent depuis plusde'deux ans, en confo- 
lidant d’ailleurs leur befogne , qui fera déformais re* 
gardée comme inébranlable. 11 ne doute pas qu’une 
telle pacification n’entraîne les Liquidations & dé- 
miflions^tant defirées ,'shaeun .étant bien ailé de i’e- 
jvenir au gîte après lequelU afpire, 

• ■ 1 , 

- ! S^Marf, ' 

I ■ . -..1 

La Commiflion concernant lés Réguiers à fait ré- 
diger un édit d^ Ré^ement pour les 'Moines , ’qui 
'doit être porté^incefumment'au nouveau Tribunal. 
On ne doute pas qu’il ‘né foit enregiftré , & ire re- 
çoive la i^ôton légale. Les Gens d’iiiglife y pour* 
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fonrtroaver. d’autant moins ï redke qu’ü n’y en ï 
paa un article qui n’ait été communiqué au Pape & 
approuvé par Sa Sainteté. '-v 

I î ' * 

. 8 Mars i77 3.- 

On écrit de Châlons que le Sr. Girault , ci- de-” 
Tant Notaire à Paris & depuis Troifieme Préfident 
du Confeii fupérieur de cette Ville, a été forcé de 
donner fa dénufllon ; & que le fait eft notoire en 
cette Capitale depuis le famedi Février. 

9 Mars 1775. 

Un plaifânt s’eft amufé à faire un thermomètre en 
portraits, c’efl* à- dite, par une allégorie foutenue à 
caraâérifer le degré de faveur où eft chaque Mi- 
niftre, ainfi que leur fituation & leur façon depenj 
fer. Le voici ; 

Madame la ComtefTe du Barry. ... <10 beaufix*^ 

Le Roi. ...... <iu variahlt, 

LeD UC d’ Aiguillon, mente depuis quelquf temt au beau. 

Le Marquis de Monteynard. , ^ au tempérf, 

L’Abbé Terrai. . . . « . . au très fec^ 

Le Duc de la Vrilliere au déget.' 

M. le Chancelier. .' . . . à la tempête*. 

10 Mars 1775. 

Le Préfident de Tournelle a notifié hier au Sr. 
Linguet , avant qu’il plaidât ^ un Arrêté de la Cbam- 
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tre , dont on i pàrté ; par lequet il lui efl énfôint 
<i’étre>p!iis circonfped & de fe contenir dans let 
borne» de l’honnêteté prefcrites & un- Avocat. Gette 
injondion a démonté l’c rateur au point que dénué 
des injures dont il a coûtons de fortifier fon élo» 
quence , il a paru froid & fec. 11 y avoit un inonde 
prodigiiui. 

lo Afars. 

M. le Comte de Beaumont Se Madame la Corn- 
tefTe du même nom , ayant eu entr’eux un procès 
pour une queftion de Biens Paraphernaux , le mari 
a perdu au nouveau Tribunal ; il a voulu en appeU 
ht au Confeil ^ & en conféouence a fait drefler un 
‘Mémoire à confulter & Coniultation, pour (avoir s’il 
y a lieu à la demande en calfation. Me. Léon^ Avo* 
cai appellé ProteJIantf parce qu^il ne recdnnoîc point 
hautement le nouveau Tribunal , a rédigé ledit Mé- 
moire^fuivi d’uneConfulration foufcritepar plufiéurs 
Avocats du premier mérite & par quelques Avo* 
cats au Confeil’, qui (ont pour ^affirmative. 

Dans ce- ^roolre , il y a une phrafe où Me. 
Léon qualifie de la maniéré la plus dure l’Arrêt du 
nouveau , Tripuna) , çomtpe s’il étoic contre les 
inoeurs , l’honnêteté , les loix . le bpn.fens , Sec. & 
il a affedé de faire mprimer ces qualifications en 
lettres' plus grdfTes que Te corps du Mémoire. Ces 
imputations ont fort fcandalifé le Tribunal lézé , 
qui a député déjà deux fois au Chancelier pour avoir 
raifon de cet attentat contre la Majefié de la Cour. 
D’un autre cô é , le Mémoire ayant été communi- 
qué à Madame la ComtelTe de Beaumont , Dame 
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lÜ pout accompagner Madame la ComrefTe de Proreti'* 

le ce , elle a profité d’an moment où le Roi e(l venu 

9 voir la Pfinceffe donner le Mémoire à S. M, 

9 & lui faire voir de quelle façon outrageante on par* 

â» k>it des Arrêts de la nouvelle Cour. Le Monarque 

J en a été indigné , il a remis le Mémoire au Chance- 

Ikr , en lui recommandant d’en faire jufttce ; ce qui 
cauüe un bruit terrible. 


tr 

1»^ 

Ki 

m 

i» 


ïl 

li 

cl 

î8 

Cs 

C!<i 

Iftf 

'Otf 

'JB- 

JS< 


lo Mart 1773. 

La famille de M. de Monclar , indignée des bruits 
injurieux que les Jéfuites dcleurs parrifans répandent 
contre la mémoire de ce grana Magidrat , a fait 
drelTer un procès-verbal , par lequel il confisque 
la prétendue rétraélatioo au lit de la mort ^ n’eft 
ûuune impodure inventée par la fuperdirion & le 
fanatiftne , & Pon y dévoile toutes les manœuvres 
mifes en ufage pour faire réuflîr une calomnie 
aulFi atroce. 


1 1 Alars, 

Un Supplément nouveau à la GaUtte de France du 
1er. Janvier de cette Année , fe donne clandedioe* 
ment , & t’annonce comme rendant compte du Con- 
feil tenu à Verfailles au fujet de la Requête de la 
^oblede de Normandie & des divers avis des opi- 
nant. On y voit pour interlocuteurs le Chef de la 
judice & lesSecr«aires d’Etat; M. l’Abbé Terrai, & 
les Confeillers d’Etat y difcourent dans leur coftu- 
roe , ce qui rend la brochure très piquante. On y 
a joint quelques particularités , avec quelques annon. 
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cesdelivresquine caraâér ifent pas cet ouvrage fous 
psrrir d’un tête froide. La Lettre de M. le Camus 
de Neville , Confeiller au Grand Confeil , à M le 
Chancelier , y eft tout au long , telle que ce Ma- 
giftrat l’a fait inférer dans les Gazettes étrangères. 
Ce Pamphlet , qu’on peur regarder comme formant 
le II*. "Nun éro des dufpl^mens à la Galette ^ n’eft 
point imprimé en France . ce qui annonce que les 
facilités que les Auteurs a oient ci devant à cet 
égard leur manquent j d’où il ell ai^é de conclure 
que les Princes favorifoient fourdement leur befo^ 
gne J & qu’ils ont retiré leur proteâion aux zélés. 

Il Mttrs 1773. 

M. de Voltaire a fait une répliqué au Sr. Falcot»- 
net f qui a répondu aux Probabilités avec tant de 
fuccès. Audi le Philofophe de Ferney baifle t- il 
beaucoup le ton ; il < fl très modefle dans cet écrit, 
il rend compte des motifs qui l’ont déterminé à dé> 
fendre M. de Monrangiès , & s’en rapporte fur Te 
tout à la fagdTe du nouveau Tribunal. On voit qu’il 
a peur des menaces de ta Confultation , & qu’il 
craint d’être pris à partie. 

IX Mars. 

En fupprimant la Cour de Juflice des Monnoies 
de Lyon , on avoir confervé fur pied les Officiers 
Militaires , comme le Grand Prévôt & toute fa fui- 
te. Depuis 1771 qu’a été faite cette réforme , on 
a Jugé que le furplus éroit inutile : en conféquence 
par un Edit du mois de Janvier, enregiftié à la Cour 


Digilized by Gooÿe 



» 

B 

» 

A 

là 

la 

Kl 

m 

(> 

« 


» 

i 

l'I 

tî, 

Cf- 

:i 

ï1 

ê 


X î 

dss Monnoies let 7 Février , tôus ces officiers font 
fuppritnés en la forme ordinaire, c’eft-à-dire fsns que 
F£cat débourfe aucune finance. 

it Mars 177 J. 

M. le Chancelier a mandé avant hier en Députa- 
tion à Ton hôiel les Syndics des Avocats aux Con- 
feils , pour les réprin ander fur ce que certains de 
leurs membres avoient foufcrit ta Confulta ion dont 
on a parlé. Us fe font rejetés fur Me. Léon , l' Au- 
teur du Mémoire , l’ufige étant de figner prefque 
fans lire ces fortes d’ouvrages. D’ailleurs ils ont re< 
pliqué que cela concernoit fpécialement les Avocats 
au Parlement , qui avoient foufcrit les premiers , en 
plus grand nombre , & tous éminens par leur favoir 
& leur réputation. Sur quoi le Chancelier leur a dit 
que le Roi ne connoiffok plus qu’une forte d’Avo*: 
cats. 

Durefte, M. le Chan relier veut faire ft ire unT»* 
bleau , & l’on craint fort que Me. Léon ne foit in- 
terdit. 

it Mars. • ' 


' Les plaintes des Plaideurs contre le nouveau Tri- 
bunal s’augmentent toui les jours • le Confeil ne 
peut^fuffire aux Requêtes en CalTuion qu’on lui pré- 
fente , & l’on ne peut fe faire il.'ufiun déformais fur 
l’ineptie de ces Magiflrats intrus, il paroît que le 
Confeil ne les ménage pas infiniment, puifqu’d ren- 
voie auili la coiuioiflance des affaires dans Icfquel- 
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les il caffe fes Aftèrs au Confeil (üpérieur de Êotiefl^ 
•qu’il lui aflmiile , quoiqu’il fe regarde comme ayaiic 
la grand’ itiaia fur lui , puifqu’il lui adreffe les Edits , 
Déclarations , &c, 8 c que le Procureur général ne 
confidere ceux de ces Tribunaux que comme les 
Subfhtuts. 


Alürs 177 J. 

La Déclaration de M. de Voltaire fur le procès 
ire M. le Comte de.Morar^ès & les Verons , n’ell 
qu’une répétition de diverfes Probabilités pour & 
contre qu’il a déjà établies dans fes écrits précédens, 
& qu’il retoujne différemment ici. La grande pièce 
de conviâion pour lui ; c’en un certificat du 16 
Février 1773 , par devant Notaire j d’ûn nommé 
Momrueil , Domeflique de M. de Florian , un de 
fes neveux , qui déclare avoir connu Dujonquay ^ 
dont la mere piêtoit de petites fommes fur gages , à 
deux fous par mois pour vingt fous. . . que ledit Sr. 
Dujonquay avoit deux (œurs , qui travailloient fort 
bien en linge & en broderie , & qu’elles av oient 
permifllon de leur grand’mere de vendre leurs ou- 
vrages à leur profit , &c. M^is ce qui n’ell point 
a droit de la part de M. de Voltaire , c’eft dè con- 
venir que M. de Morangiès lui a écrit fouvent , lui 
a fait le détail de fk malheureufe aventure ; d’où 
l’on conclut aifément qu’il l’a follicité d’employer 
fon éloquence pour en impofer aux gens qui adop- 
tent aveuglémetH tout ce qui fort de cette plume ar- 
tificieufe. 

À la fuite eft Réponfe (Tan Avocat à VEcrit inti» 
mie Preuves démonjiraüves en fait de jvjücc t où M. 
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de Voltaire attaque plus particuliérement Me. Fal- 
connet ; qui lui a demandé de quel droit il écrivoit 
en faveur du Comte de Morangiès ? 

Il répond du droit qu’a tout citoyen de défendre 
un citoyen » du droit que lui donne l’étude qu’il a 
faite des Ordonnances de nos Rois & des Loix de fa 
Patrie , du droit que lui donnent des prières aux- 
quelles il a cédé, (aveu plus formel des ibllicitatiocs 
de l’accufé ) de la convidon intime où il a été & où 
il eîl jufqu’à ce moment de l’innocence de M de Mo- 
Tjngiès, & de fon indignation contre les artifices de 
la chicanne qui accablent (i fouvent l’innocence ; 
en un mot , du droit qu’il a d’exercer , comme Mc. 
Falconnet, la profelTion d’ Avocat , même d’êire fon 
iuge } ainfi que le font les parens de M. de Voltaire. 

13 Mars. 

M. 1 * Abbé Terrai , qu’on nomme plaifamment I 
la cour le Grand Houÿbir , quand il ne met pas de 
nouveaux impôts, s’occupe fans relâche à améliorer 
les anciens, C’eft dans cet efprit qu’il a fait rendre 
le 14 Février dernier un Arrêt du Confcil formida- 
ble , portant réglement pour le recouvrement de la 
capitation fur les bourgeois & habitans de la ville de 
Paris. Dans cet Arrêt , qui eft très long , on cher- 
che à éventer toutes les rufes dont fe fervent certai- 
nes gens pour éluder l’impôt ou l’atténuer. Du 
Tefte , il n’eft point enregiftré , mais n’en a p is 
moins force de loi ; quoique le nouveau Tribunal 
fafle profeflion dans fes difFérens enregiftremens, 
de ne pas reconnoître les Artêts du Confeil , plus 
<iue le Parlement : profeflion ’à laquelle il déroge 
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a ns la pratique , puifqu’il a payé fans réclamatîda 
les nouveaux fous pour livre mis fur fou franc falé' 
par fimple Arrêt du Confeil. 

Il paroît un autre Arrêt du Confeil du même jour, 
qui confirme les Communautés Religieufes de la vilr 
le & faux bourgs de Paris > dans la jouillànce des 
femmes à elle attribuées par Arrêt du i6 Novembre 
1766 , pour leur tenir lieu de toute exemptions de 
droits aux entrées de Paris , fur les vins de leur con- 
fommation : ordonne en conféquence qu’elles paie- 
ront la totalité defdits droits , tant en principaux 
que fous pour livre, comme les autres babitans de 
la ville de Paris. 

15 Mats 177^» 

L^affaire du Mémoire pour le Comte de Beaumont 
dont on a parlé , devient de plus en plus grave : le 
Cbancelier a exigé des Avocats auxConfeilsune Dé- 
libération fur cet objet, & à l’oceafion de leurs con- 
frères mi ont figné cet écrit; il leur a enjoint de 
la lui faire parven'r au plus tard dimanche matin , 
jour où & M. vouloir dérider la choie dans fon 
Confeil. Les Avocats au Parlement Ibnt aulTi dans 
les tranfes , & Me. Léon , le rédacteur , eil dit- 
on , eu fuite. 

14 Man^ 

Depuis plus de deux mois il ne couroît plus de 
brochures : il en paroît aujourd’hui une de 14 pa- 
ges, Ikns titre , & qui commence par ce mot Eg<u 
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• C'eft le premier du texte tiré dei Epîtres de Ci- 
, céron & traduit ainfi : 

“ Si je voyois la République gouvernée par des 
hotninea perdu» & méchans, comme cela eft arri* 
vé quelquefois & même de nos jours ; ni la vue 
des récompenfes , qui ne peut rien fur moi « ni U 
crainte des dangers , qui ébranle néanmoins les plus 
grands courages , ne pourroit jamais m'engager 
dans leur parti > quelque fer vice que j’euITe reçu 
de leur parc. 

C'eR de ce point que Tauteur part pour entrer en 
tnatiete: il rend d’abord compte du filence qui régné 
depuis la fin de l’année » & il l’attr:bue aux efpéran- 
ces qu’avoit fait renaître le retour des Princes à la 
cour. Il ne difltmule pas qu’elles font aujourd’hui 
fort ralenties , & quoiqu’il n’attaque pat perfonnel> 
lement ces perfonnages auguftes ,jl leur reproche 
indireâement leur pufillanimité, même l’indécence 
avec laquelle ils ont donné des fêtes dans un tems 
où la patrie étci; en deuil. Il trouve qu’ilfaut enfin 
élever la voix ; que ce filence qui parcoit d’abord du 
refpeâ & de la confiance, feroit aujourd’hui l’indi- 
ce de la foiblefTe & de la lâcheté, il faut inquiéter 
de nouveau dans fa fécurité apparente l’auteur du 
projet deflruâeur &rropbien exécuté, ainfi que 
ion Tribunal déshonoré, étonné lui-même de La 
longueur de fk durée. , 

Cet Orateur exhorte enfuite les Magiftrats i Ix 
perfévérance, il proüve en firemit r lieu que toutes 
les Liquidations faites aéfuellement , les démifTions 
données , feraient nullesaufond, parce qu’elles porr 
teroient le caraâere d’une violence trop connue.. ' 
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lî'en Feroit pas moins vrai que cette défeftion fèroît ' 
tin opprobre pour le lâche Magiftrat qui céderoit » 
par la raifon qu’il fe doit tout entier à l’honneur 8c 
à la verra j qu’il tromperoit le Koi , qu’il l^affermi* 
roit dans la re'folution la plus pernicieufe au bien 
de fon fervice > c»r au fond le» choies font encore 
entières & dan» la façon de penfer équitable du Roi 
& du Gouvernement , le Parlement peut feul s’a- 
néantir , & forcer fon Prince de remplir les offices 
de juges ordinaires , au lieu de commiflàrres pafla- 
ger» ; le Roi & la cour n’eltiment que le Parlement 

exilé Tels font en bref les motifs de réfiP- 

tance néceffaire qu’on inculque aux Magiftrats aux 
approches du i Avril , terme fatal, ou doit fe pro- 
noncer la confifeation abfolue & fans retour. Ce 
pamphlet eft lumineux & très propre ï raffermir 
les cœurs & les efprits chancelans. 

14 Mars 1773, 

M. l’Avocat général n’étant pas prêt à porter U 
parole vendredi dans l’affaire du Comte de Moraa- 
giès , elle eft renvoyée â lundi. 

On parle d’une femme condamnée à être fouet- 
tée , marquée , &c. pour crime étranger , qui a 
demandé à parler , & a déclaré avoir reçu de l’ar- 
;gent d’un homme de qualité pour d^ofer en faveur 
des Verons* 


15 Mars 1773, 

L’Abbé Ntgon , Chanoine de Notre Dame j & 
Coafeiiler Clerc du Parlement, attaqué dans fon 
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exil «l'une maladie grave , a profité de l’exemple âi 
pluTieur» de fes confrères revenus fans permiHion ^ 
& efl arrivé dans cette Capitale depuis quelque 
tems : il compte retourner à fa defiination ; mais 
inftruit de la bonté du cœur du Roi , qui à 
l’occafion de quelques exilés revenus ainfi & re- 
tournés J demandoit avec emprefTement s’ils étoienC 
bien rétablis ? & déclaroh qu’ils feroient mal de 
partir autrement; il fe tranquillife & attend une 
convaleficence complecte, ou plutôt un rétablilTe* 
nient parfait. 


l6 Mars 1773. 

M. l’Abbé de Beauvais eR un jeune orateur , qui 
a déjà prêché devant le Roi un fermon de la Cene , 
& S. M. en fut fi contente qu’elle lui fit donner 
fur le champ une penfion de 800 Livres. Il s’eR 
exercé depuis» s’eR encore perfeâîonné dans fon 
talent , & il reparoît aujourd’hui à Ver failles avec 
un nouveau fuccès. 11 y prêche le Carême ; deux 
de fes fermoiu y ont déjà fait grand bruit. Dans 
le premier , fur la Mort , il a o!é relever l’adula- 
tion roenfongere de certains aüreurs de . papiers pu- 
blics ( le Sri Marin , lédaâeur de la Gazette de 
France , ) qui , par une afièâation puérile , préfi n- 
toient une longue énumération de Ccniénaires ^ 
comme fi la vie des hommes de'ce fiecle étoit 
plus longue qu’à l’ordinaire. 11 f’eft élevé avec force 
contre la faufle & dangereufe fécurité que pouvoic 
donner ce>te idée ; il en a fait voir toute l’illufion , 
& il a déclaré que l’afiertion du Prophète Roi , an- 
nonçant que la vie de l’homme au delà de foixan^ 
te éi dix ans , n’eft ijue > miferc & calamité. 
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£*toit tout iufTi vraie de nos jours que de Con 
teins. 

Dans un fécond fermon , il a rappellé au Roi 
le dë:ail des ptrc^s fuccedlves qu’il avoir faites; ^ 
M. le Duc de Bourgogne , M. le Dauphin , Ma- 
dame la Dauphine , la Reine , dans les objets les 
plus chers, ( a t-il ajouté ) péris fucoelTivemenl 
a la fleur de l’âge ( & fes Maiireff.s), Il s’efl écen- 
du fur- la retraite de Madame Louife , & a exalté 
la pénitence de cette Princefle avec un zele apoflo> 
lique, mais avec une fi^re airere contrôla vie 
de la cour. Il a parlé aufli des malheurs de l’Erac 
& de la déprédation des finances , ainfi que de l’a> 
bus de l’autorité. 

De* courtifans ont trouvé ces endroits fi fort» 
qu’ils ont voulu en faire un crime au prédicateur 
auprès du Roi ; mais S. M. a déclaré qu’il faifoil 
fon méiier. 

C’efl cet aveu du Roi qui a favorifé un bruit 
qui le répand depuis quelques jours de la disgrâ- 
ce de Madame la Comtefle Dubarri, & de la dé- 
votion dans laquelle le Monarque veut donner,' 
Des gens de cour bien inAtuiis ali'urent qu’il n’ei> 
eflrien, - ü i 

Du refte , l’Abbé de Beauvais eft d’une naifTance 
obfcure, neveu du Garde des Archives du Clergé; 
mais il apercé par fon mérite, & figure aujourd’hui 
dans le monde religieux & littéraire. . 

it>‘ Mars 177}. 

^ ** J *»*-. >1-1''^*. .J. * 

. Hier M. l’Avocat général de VaiKrefloii aspar- 
lé dan» l’affa re de M. de Morangiè* , & a févére- 
ment réprimandé Me, Linguet fut la. ILceoce.iatyrl»; 
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1 que avec laquelle il avoit plaidé cette Caufe- Le» 
conclurions ont ét^ rigoureufe« contre la partie de 
!• cet fivocat. On a mis fur le champ la caufe en dé- 
fi libéré : les Juges fe font retirés dans la Chambre , 

I* & deux heures après, environ , le Préfident a pro« 

1) noncé l’Arrêt > par lequel le Sr. de Morangiès ell 

* débouté de fa Requête en élargiffement , condamné 

* à garder prifon juiqu’au jugement définitif, renvoyé 

Ü pour le fond au Bailliage du Palais > condamné en 

it outre à l’amende , aux dépens, &c. ' 

« • 

^ La femme dont on a parlé précédemment , efl 
^ une Madame lempéte > qui apres avoir dépofé en 
faveur des Verons, avoir été lécoîée, controntée,' 
& fubi toutes les formes ufitées , ferobleroit vou- 
’ loir fe dédire } ce à quoi elle ne peut plus être 
^ adtnife. 

* Le même jour , Me. Gaillard plaidant i la GrantT- 

!> Chambre pour M> de firunoi , n'a pu fe faire en* 

^ tendre , à caufe du tumulte ; la caufe a été contt- 

^ nuée à aujourd’hui , & cet Orateur a parlé deux 

heures de fuite , avec tant de ne tteté& d’une façon 
^ fl lumineufe , que tout le Public peroît revenir du 
côté de M. de Bru: oi, &a témoigné fa fatistadion 
^ de l'orateur par les applaudifiemtns les plus réi'é* 
rés. Le Sr. Gerbier avoit eu la douleur de fe voir 
huer précédemment. 

M. de Bfunoi étoit ï l'Audience dans une lanter» 
ne , & tout le monde l’a fuivi au fortir de la Grand*- 
t Chambre , & s’empreflbit de le voir , comme un 
. perfonnage curieux & auquel il &’iQcérelToiu 
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17 Mars 1773. 

Dimanche dernier le Roi a rendu dans fon Con* 
feü un Arrêt foudroyant con're le Mémoire & la 
Confulra'inn dont on a parlé. M. le Chancelier l’a 
envoyé à M. de Sauvigny , le Premier Préfident 
du nouveau Tribunal , en lui apprenant combien on 
•’étoit empreffé de le fatisfaire. il lui marque en 
même teras qu’il a fait jufHce de l’Avocat aux Con- 
feils , qui a travaillé à la Confultation , en l’interdÿ 
fant pour fix mois, C’eft le Sr. Bocquet dt TiLlicre, 

' Quant au Sr. Léon , Avocat au Parlement, comme 1 
il n’eR pas fous la férule immédiate du Chancelier , 

& qu’on vouloir éviter d’engager une querelle 
avec l’Ordre des Avocats , on a pris une tournure 
exirajudiciaire. M. le Lieutenant général de Police 
a été chargé de l’envoyer chercher , & de lui en- 
joindre verbalement de s’éloigner de Paris à une 
diRance convenue. 

Ce Léon a une têfe méridionale , fort aifée I 
s’exalter. Il eft très verfédani certaines matières de 
fon état , mais chaud & ardent. 11 s’eft déjà fait des 
affaires au Parlement de Provence ; il a paffé en- 
fuite à celui de Grenoble , oà il s’eft également fi- 
gnalé , & voici la troifieme querelle qu’il fe 
iufeite. 

L’Ordre des Avocats ne paroît point difpofé I 
prendre fait & caufe pour lui, il fe contente de la 
tournure , qui cependant eft très despotique & tout- 
à-fait vexatoire. 
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J . 18 Jlfâw 1773. 

t 

' Depui* le prima Menfis^ le fein de la Faculté de 
Théologie eft déchiré par diverfts faâions. Les 
Doâeujsont été très mécontens delà contrainte 
imposée dans l’affcmblée de ce jour , au moyen des 
ordres du Toi , qu’a fait valoir le Syndic Riballier ; 
mais ils l'ont été beaucoup plus depuis , en appre- 
nant que des deux membres qui s'étoient propofé* 
de dénoncer la Thefe en queAion , l'uo avoit ordre 
de ne plus fe trouver aux affembltes . & l'autre « 
Chanoine du St. Sépulchre , écoit exilé. On prélu- 
me que l’afTemblée prochaine pourrou être très ora- 
eeufe , fi la fermentation qui régné aujourd’hui M 
le ralentit pas , d’autant qu'ils n’ont aucun efpok 
dans le nouveau Tribunal. ' 

N 

19 Mar$ I77Î* 

La Magidrature efl dans l'attente de ce qui doit 
arriver au moi* d’ Avril , époque fatale où doit fe 
décider finalement le fort du Parlement de Paris , ou 
recommencer fa régénération. Si le Roi perfifte dans 
fes premières volontés , M. le Chanet lier cherche 
fortement à l’y maintenir , & pour confolider fa be« 
fogne l'une maniéré irrévocable, il mfinue à S. M, 
qu’il faut tenir un Lie de Juftice dans tout l’appareil 
de fa gloire, où , en préfence des Princes & des 
Pairs, libren ent convoqués , Elle prononcera la 
confifeation. Ce moyen violent répugne au cœur 
paternel du Rbi,& d’ailleurs les Pri ;ces Sc les P-irs 
Font des dilficultés, non pour s’y trouver, fi leur 
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naître Tordonne, mais pour y acquiefcer d’opi- 
nion , c’efl à- dire pour ne pas réclamer en don- 
nant leur voix. 

ao Mars 177). 

La Confultation pour le Comte de Beaumont , 
Brigardier des Armées du Roi , dont on a parlé , & 
qui a fait & fait encore tant de bruit > eft ancienne ; 
elle eft du i8 Oélobre. Elle efl pré:édée de l’état 
des pièces produites dans le procès, & de tout ce qui 
peut rendre à éclaircir la queRion , ft les biens ap» 
portés en mariage par Madame la Comtr fle de Beau- 
mont fort Parapbernaux ou Dotaux , c’eft-a dire , à 
la difpolition du ma'-i, eu hors de fa dilprfition. Une 
multitude de Confultacions jointtsau Mémoire, & 
données par différens Avocats de Bordeaux & par 
le Barreau entier de ce Parlement . font en faveur 
du mari. Ci.pendant le nouveau Tribunal a jugé 
contre : c’eft ce qui a donné lieu à la Conful'ation, 
oîi il eft dit en gro» caraéltres : Arrêt Ephémère ^ 
qui düït être aiffé fur Bequéte , comme étant manifef- 
tement contraire a tous les principes de juflice , d’équi- 
té ^ d’ordre , de iecence , d*honnêteté ; en un mot , com- 
me ayant formellement jugé contre les premières re— 
g’es du droit naturel , du dro’t des gens , & du droit 
civil y public éi privé Elle eft foufcrite de fix Avo- 
cats au Parlemert » Gillet , B afin , Boudety Mar- 
ques , Didier & Leon ; & de huit Avocats des 
Confeils , Bocquet de Tilliere , Jlloriceau , Hor- 
dret y Despatdx , Rigault , Huart du Parc , Ma- 
riette y Barré de Chabans : & la Requête en cslTatioa 
eft fignée de Despaidx f Damours & Godefeart de ta 
Place, 
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ao Mars 1773. 

Le Sr. Carûn de Beaumarchais , toujours détenu 
au Fort l’(ivé;^ue par Lettre de cacher , fe plaint 
amèrement de cette injuBice , d’autant plus grande 
dans ce moment- ci qu’il a un- procès très' gÿve à 
pourfui vre- C’eft celui qu’il a gagné , il y a un an , 
contre le Comte delà B acheauz Requêtes dt l’Kà" 
tel. Ce dernier en a appellé à la Grand’ Chambre 
du nouveau Tribunal. U eR queOion d’une fomme 
foufcrite par M. Duverney: créance dori la légiti- 
mité eR conteRée par le Légataire univérfel « qui 
profite de la détention de fon adverfaire pour pouf- 
fer l’affaire avec vigueur , & le faire accabler par 
fon Avocat des reproches les plus outrageans. 

. il Mars 1773. 

M- de la Condamioe n’eR pas le feul de nos Poè- 
tes qui, conjointement avec M. de Voltaire, ait 
turlupiné U Grand Houjfoir: un certain Marquis de 
Carraccioli , connu pat une multitude d’ouvrages de 
Morale & de Politique affez triRes & ennuyeux , a 
changé de ton à l’occafion du Contrôleur général , 
& a voulus’égayer.auffi fur fon oomptev il répand 
fur la réduâion des remet une Epitre affez plaifame, 
qui court à Tours , où il eR réfugié. La voici : 

/ 

Monfeigneur J vous , dont le génie 
. . S’étend fur la Poftéiité , - t . t 

Vous , par qu’ la France enrichie , . . 

- ' ' Chantera fa profpérité ! ^ ’ 

' Daignez écouter , je vous prie , ^ 

U cri de la néceflité, • - ^ 
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Voujoun fournit aux loix du Prince ï 
Mon cœur avec docilité 
Reçoit un Arrêt qu’en Province 
La Renommée a débité . 

C’eft r Arrêt qui rogne nos Rentes « 

. Et qui fupprime mon fouper. 

Mci> que peuvent des Lois urgente* 

^ Sur la faim qu’on ne peut tromper f . 

. / Mon eilontac déraifonnable . 

. veut nullement obéir , - : 

, , £t me cofliraûtt d'aller à table 

Quand la nuit commence à venir. 

^ Que ferai' je en cet circonftances / 

Ne point manger. . . . Votre defléin 
N’eÂ pas , pour gr/olbr les financM / 

Que les auteurs meurent de fum* 

D’ailleurs fi l’Eglife elle-même 
Ne veut qu’un jeûne limité , 

Nous prefcrirez-vous un'Carême 
Qui dure i perpétuité ? 

Sendez-moi dOnc , je vous fupplie » 

Par votre générofité « 

Ce qu’on retranche fur ma vie ; 

Tout elt facile à la bonté. 

Ou , pour que la loi t’accompüiTe f 
Faites , par un trait inconnu , ' 

Que l’eftomao fe rétrécifife , \ . 

Conformément au revenu. 

II Mars 1773. 

La proc^durp dans l’afFiiie du Comte de Moran- 

Î jiès avec les Vérons , continue à s’urftruure au Bail* 
iage du Palais ; elle s’y fuit même avec vigueur , 
^ l’on compte qu'il y aura avant Pâques .un juge- 
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ment d^itif ; enfuite elle reviendra par Appel itf 
nouveau Tribunal. Des Politiques dou ent qu’t« 
ladfe rendre ce lugement . que tout annonce devoir 
Àtetrts funefte au Maréchal de Camp. 

• Il Murs ïTj^. , . 

Il paroîf confiant que S. M. avoit fait expédier 
la Lettre de cachet pour le renvoi de M. leMarqui* 
de Monteynard , laquelle loi devoir être lignifiée le 
lendemain , mais que dans la nuit le Roi a été agi- 
té , n’a point dormi & a arrêté Ton exécution. C’é- 
toit Madame Dubarri qui avoit porté le coup à ce 
Miniflre de la guerre, qui avoit refufé à quelqu’un , 
pour lequel elk fbllicitoit , le Régiment de Bauffre* 
mont , Dragons , accordé , au Prince , de Larobefc. 
Ce M> de Monteynard » ifolé à la Cour, s’efi étaué 
du Chancelier , nouveau fujet pour le cendre délà- 
gréable à l’autre parti. 

* 

aa Man 1773. 

-O ■ * 

if- * - î ' 

Madame de Caradeuc , femme de M. de la Gha« 
lotais le fils , vient de mourir ; elle eft tonabéë ma- 
lade à Rennes. Son mari , toujours exilé à X'âintes 
avec fon pere , ioRruit de Pétat dangereux où el- 
le étoit* ayant en vain follicité la liberté d’aller 
recevoir (es derniers foupirs , efi parti fans permil- 
lion , en mandant à M- le Chancelier les motifs 
fon voyage, qui ne dureroit qu’autant que fa pré- 
fence feroit nécefiaire auprès de cette perfonne 
chérie. Arrivé à Rennes , il y a fait une telle fen- 



C iao> 

&tion f que le Parlement , foie de Ton propre mou- 
Vtm nt ) foit à l’inftigation du Chanceîi<*r , s’eft aP- 
femblé , & a mis en délibération de décréter ce 
Migidrat, comme rebelle aux ordres du Roi; 8c 
peut êcre cet avis , fi contraire aui principes de la 
faine Migidrature , à lajudice, à l’humanité, au* 
roit pris faveur, fi le Premier Préfident , animé 
d*une vigueur nouvelle , ne s’étoit oppofé forte- 
ment à cecte Délibération , & n’en avoit fut fencir 
toute l’horreur & toute Tiofamie. 

0 " 

ai Mars 1773* 

' ! 

Vendredi dernier , le Palais a été de nouveau 
agité , à l’occafion de l’affaire de M. de Brunoi. 

Me. Gaillard a continué à mettre les fpeélatet rs 
du côté de fon Client ; & Me. Gerbier , ayant vou- 
lu répliquer , a été hué prefqu’à chaque phrafe. La 
faveur du public ed fi grande pour le Marquis de 
Brunoi, qu’on regarde aujourd’hui fon interdic- 
tion comme impoHible. 

M. Micault d’Herveley , un des héritiers qui" 
pourfuivent Pinterdiâion , ayant é*-é aceufé indirec- 
tement dans le plaidoyer de Caillarl , d’avoir ex- 
poliéla fu'cceflion de M. de Montmartel pere , s’ed 
rendu intervenant par un autre Avocat, & a rendu 
plainte de la. calomnie inventée contre lui. Le maî- 
tre d’hôtel aceufé aufli d’étre un fripon, a mis un 
Avocat en caufe encore peur le défendre. C’ed au 
mardi 30 qu’eft renvoyé le jugement de cette af- 
faire. 


â . \ . 

13 Mars 
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M 1} Mars 1773. • • 

il ' ' 

ï: Il paroît un Mémoire pour le Marquis de Bru- 

i, noi , figné Carré , Avocat , mais qui n’eu autre cho- 
i fe que le plaidoyer de Gaillard. On y agite la quel- 

i|i tion de favoir fi , parce que ce jeune homme aura eu 

5 deux ou trois traits de vivacité à vingt ans ; qu’avec 
ij! une fortune immenfedont il fe fera trouvé trop tôt 
^ maître , il n’aura pas renfermé dans de juftes bor-! 
nés certaines dépenfes ; enfin fi., parce que que!-* 
ques-unes de fes aélions tiendront de cette fingu- 
larité de caraélere qu’on lui prête , fur laquel'e 
l’opinion publique , non le Magiftrat , a des droits , 
qui ne blefle & n’offenfe perfonne , il doit être in- 
terdit ? Son défenfeur établit allez judicieufement 
T® le contraire , & l’on ne peut nier que la juftifica- 
tion ne foit complette , oc fur l’article de la pro- 
digalité & fur celui de la démence , en fuppofanc 
f.' les preuves articulées contre les faits avancés par 
1»' les parties exactes & véridiques, 
d 

,, H 1773. 

' ' ■ f' 

[5 * On publie l’Arrêt du Confeil dont on a parlé , en 

t'î date du 14 Mars, qui fuppriroe l’imprimé ayant pour 

^ titre : Etat des pièces produites dans le procès de Af, 

ai ie Comte de Beaumont , Brigadier <Ls Armées du Roi , 

)ii comme contraire aux Réglements , & contenant des . 
fji exprejjîons & qualifications injurieufes & condamnables 
u; contre l’Arrêt du Parlement de Paris du 10 Juillet 
177a , & ce doit il dagit. 

, , , — ■ • f 

On a rapporté précédemment la teneur de ces 
expreflions , qu’on n’a pas cru pouvoir décemment 
Some IV, F 
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rôppeller dans cet Arrêt. On y prononce également 
la peine d’interdiélion pour lix mois des fondions 
d’Avocat aux Confeils, de la part du Sr. Bocquet 
de l'illLercs , dont il a été aullt rendu compte. 


Tous les Avocats qui ont figné ce Mémoire, ont 
défâvoué devant le nouveau l'ribural lefdites ex- 
prefîions , auxquelles ils ont déclaré n’avoir eu au* 
cuoe part. Quant auSr. Léon , ileûrçtiré a.Char- 
tres , où il a choifi le lieu -de Ion exiL i 

^ ‘ ' 24 Mars ïj 73 - ’ " 

C ■ * * V . • 


M. le Controleur général a fait-écrife aux No- 
taires une Lettre circulaire imprimée , én date du 
2.1 , dans laquelle il leur déclaré qü’ils aient à pré- 
venir leurs diens , qu’aucun Magillrat, ou Olficier 
de Judicature ,.ne leraadrais', paiîe lé 31 Mars , à 
le faire liquider & a toucher le prix de fon otSce , 

3 u’il n’ait entièrement confomme fa liquidation au- 
it jour : déchu en conféquence de fa propriété, & 
il ne fera plus fait fonds au Tréliot Royal pour leC- 
dits rembourfemens. Ces menaces puériles ne fem- 
blcnt intimider peîrfpnne : en '.los' regarde même 
comme une nouvelle preuve de fl’iUqgaUté de tout 
ce quia précédé j du délir fiacere q^u’on auroit 
que' les ■ Magiltrâts accé^fl'ent^à leur deftrudioju. 


i . ■ ... *# " ■■ .. 

\i 1, ^ ^ •• • 

Le Sr. Paris de Meyzieu , au nom des parena 
•paternels qui poiirfùiveml’interdifUon du Marquis 
-de Bmnoi, répand aujourcPhi un Mémoirefigoe de 
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Me. Ader de loUerolle , qui n*eft autre que lé 
Plaidoyer de Me. Gerbier : mais l’ufage de ces 
grands orateurs eft aujourd’hui d'avoir fous eux de 
jeunes Avocats qui écrivent pour eux. On veut 
prouver ici que ce n’eft ni la palHon , ni la haine, 
ni l’efprit de parti , qui or.t donné naiflànce à l’ac- 
tion que les pareas paternels ont intentée : que la 
loi , la nature & la' religion les ont obligés k rom- 
pre un filence dont les luites ne pouvoient être que 
dangereules ; que leur dette eu acquittée ; qu’ils 
ie font adrelTés aux Magiftrats , aux gardiens des 
mœurs ; que c’eft à eux de juger s’ils peuvent 
laifl'er fans péril au Marquis de Brunoi une hberté 
dont il ne fait ufage que pour troubler l’ordre pu- 
blic , outrager la religion ^ olTenler la nature , & 
"vivre de la maniéré la plus ^ive & U plua fcanda- 
leufe.' ) > , 


ta Mars 

1 

'Le St. de Sainci , Receveur des Ecoiv>mats , en 
Ï767, éfoit redc'. able , par £es comptes de 1 50,000 
. livres. Auj ourd’hui il eil.eo avance d&.plus.de 
1 50,000. Ce qui prouve le délordre fcnfible de cette 
partie depuis que perfonne n’eft a la tête , & même 
du temps où l’Evêque d'Orléans y préfidoit, C’eft 
devenu un Tréfor où tout le monde fouille à la 
; Clour , ,& pour mieux le feire , 3 rendq ,un Ar- 

-rêtdu Corifeil qui fousprétexte d,^,répftre,r Ip vuide 
^ de cette Caillé , Ordonne que les revenus de tous 
^ les bénéfices vacaus , outre las drpûsordinaires, ijs- 
, ront attribués aux Eco nomâts pendant fix mois. 

JP ^ 
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qu’on a cherché à appaifer , en lui accordant qu’il 
n’auroit lieu qu’à commencer de l’Abbaye vacante 
par la mort de l’Abbé Quefnel , & qu’une petite 
promotion qu’il avoit projetée en feroit exempte. 
OnafTureque Madame du Barry tire fur tout beau- 
coup de cette cailTe. 

^ 6 * Mars 

Il paroît confiant que fur une nouvelle Requête, 
prélentée par les Normands au Roi, pour redeman- 
der leur Echiquier , cette pétition a eu plus de fa- 
veur au Confeil , & n’a trouvé de contradiélion 
que de la part de M. le Chancelier & du Marquis 
de Monteynard ; en forte qu’on efpere beaucoup 
dans cette province. Plufieurs de fes habitans qui 
ëtoient détenus à la BafHlIe ont été élargis , & M. 
d’Amfreville , le Maire de Caen , eft revenu de 
fon exil ; il eft à Paris. Refte à favoir fi l’on réta- 
blira le Parlement ancien ,' ou fi l’on érigera au 
Parlement le Confeil fupérieur de Rouen. La divi- 
fion qu’il y a entre les membres de ce Confeil & 
l’Intendant , & entre ce Confeil & celui de 
Bayeux , autorife fort les inf^nces des Réclamans. 

2,7 dudit. ' 

t 

,i M. le T>uc de S. Aignan, depuis la malheureufe 
affaire de fon gendre , le Comte de Morangiès , a 

■ de tems»en tems des audiences particulières du Roi, 
Lés courtifans ontremarqué que dimanche dernier, 

■ S. M. lui en a donné une de dix minutes , & qu’au 
' fortir de-là il eft allé trouver M«. de Morangiès > 
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ç: le pere & le fils, fucceffivement , qu’il a la liberté 

:e de voir à la Conciergerie , & qu’il leur a déclaré 

œ que la première choie à faire , c’étoit de payer les 

ept cent mille écus > qu’il les avoir & leur offroit : mais 

is£ que tous deux avoient rejeté bien loin cette propofi- 

rion , comme trop contraire à leur honneur. Quoi- 
qu’on ignore ce que le Roi dit à ce vieux Sei- 
gneur dans cesconverfations particulières , onpre'- 
lume que S. M. lui avoit fuggéré cette idée. 

itî 

HP 2.7 Mars 2775. 

kS 

à» ^ • 

jjB les Epigrammatiftes font intarilTables fur les' 

^ événemens aéluels. Voici une méchanceté éclolc 
(U d’un tel cerveau : 


Un bon Gaulois , éperdu , confleraé 
De fon pays déploroit la ruine ; 

Il en cherchoit vainement l’origine , 

Elle écbappoit à fon efprlc borné. 

De fa bêtife un plaifant étonné 
Lui dit : ,, viens-fà , benêt , je veux t'inftruire : 

,, Ecoute-moi : dans ce liecle tortu , 

„ Lorfqu’une Nymphe au comble du délire, 

„ Tient dans fes mains les rênes d’un Empire , 

,, Comme elle , ami , cet Empire eft f...u, 

dudit. 

R» ^ Le Supplément à la Gaj;ette de France , du x Jan- 
îie vîer 1773 » Paris , étant rare extrêmement , Sc 

cï d’ailleurs le plus intéreffant qui ait encore paru', 

j{S mérite qu’on entre à fon égard dansquelquesaétaib. 

F 3 
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On a dëja dit qu’il rouloit principalement fur un 
Confeil cenfé tenu le 15 Novembre 1771 , au fujet 
de la Requête de la Noblefléde Normandie , fouf- 
crire par aii Membres , & mife fur le tapis par 
M. le Chancelier. Le Roi ayant demandé que cha- 
cun motivîit fon fuffrr.ge , M. le Chcncelier tarie la 
premier , enfuite l’Abbé Terrai , puis M. de la 
Vrilliere. M. Berlin ^ lA.de Boynes> M. de Mon~ 
teynard ^ M. le Duc , M dJgueJfeau ^ 

Doyen des Confeillers d’Etat , &c. M. de la 
Gülaiiiere termine le difcours. M. Berlin , M. de 
Monteyncrd. & le Duc d’J 4 iguillon font les trois 
feuls auxquels on fafiç parler raifon & humanité ; 
iis “ne trouvent point la Requête repréhenfible , 
8 c cherchent a la mettre dans fon vrai point de 
vue. 

Le Roi fe leve & continue la Délibération. 

On lit après, un prétendu Arrêt du Confeil , 
rendu dans l’efprit de ceux qui ont opiné contre 
la Requête , dont le prononcé dérifoire femble 
établir férieufement les principes atroces dont le 
Defpotifme s’étaye aujourd’hui dans le fait. 

A la Lettre de M. le Camus de Neville on lit 
l’anecdote fuivante. 

« M. |c Chancelier , connoiffant les talens de 
>» M. de Neville , avoir jeté les yeux fur lui pour 
1» en faire un Avocat général : il le mande , lui fait 
») part de fon delTein. Le Magiftrat refufe & mo- 
» rive fon refus. Le Chancelier infifte, & menace 
» de’ lui fermer la porte à toutes les charges : 
» Monfeigneur , reprend le jeune homme , j*ai 
» fait mon calcul i -vous avei 55 ans , fçn ai %% , 
» f attendrai. 
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Monfeigneur , piqué de la réponfe , lai dit d’ui* 
ton menaçant : >» Monfteur , le Roi pourrait bien Je 
7i fâcher , % alors je ne répondrais pas de votre, tête. 

A/a tête! Monfeigneur, reprend le jeune Magif- 
n trat , je la crois plus en fureté que la vôtre. 

Le Pamphlet finit par l’annonce fuivarire : on dé- 
bite depuis quelques femaines une de M de 
Perchel , Procureur général au f^rand Confeil de 
Rouen , en deux volumes. C’eft une invitation 
pour faire auffi celle de Vnonnêce Fleury , Procu- 
reur général du Tripot , & qui forme: a vraifem- 
blablement un plus grand nombre de volumes. En 
ajoutant celle du Sr. Moreau , Procureur du Roi 
au Châtelet , cela fera un Code complet pour for- 
mer dans la fuite tous ceux qui fe deftineront a 
remplir les fonélions de Gens du Roi. 

On conviendra après cette leélure que la caufe 
du Roi & celle de la N ation font en d’excellentes 
mains. 

- Nous invitons aufli- a faire celle de T Àbhé Terrai^ 
pour l’inflruclion des Contrôleur» Généraux , & 
des Intendans des finances , qui viendront après 
lui. 

Incefîàmment on mettra en vente la Vie privée 
& publique de MonCeigneur de Maupeou , 
de France , par l’Editeur de la Carre! pondante. 

Elle renferme trois planches. -La première re-> 
préfente le Chef de la Magiftrature , ayant fon vi- 
Ktge accollé au derrière de Madame du Barry , pour 
obtenir l’exil du Parlement de Paris. Au ^ed di* 
lit cft une bo’te remplie de papiers , fur lefquels 
on voit: Et plus bas Phelipeaüx. 

Dans la deuxieme , les cinq Princes du Sang , & 
fin grand nombre de Ducs & Pairs > préfentehtau. 

F4 ' 
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Roi une Requête, fur laquelle on lit: » Sirct fe~ 

» roit-il pojjible qte V. M. préférât le conjeil d'un * • 
homme quhlle regarde comme un FRIPON > à celui de 
toute la Magijirature de fon Eoyaume > des Princes 
de fin Sang , qui ne lui ont jamais donné que des 
preuves du plus refpedueux dénouement , & de ceux 
qu Elle a honorés des premières Charges de la Cuuron-’ 
ne , à qui Elle a confié la g-rde de fa perfonne , 6 f 
qu'elle comble tous Us jours de tant de marques de 
bonté & de confiance ! ' 

La troilîeme eft l’accompliflement du fameux 
Mêve de la Conefpondance , non point par la juftice 
des Princes , mais par celle de toute h Nation. 


i8 Mars 1773.. 

Le chaud défenfeur du Comte deMorangiès pu~ 
blie un écrit nouveau , fous le titre A'Obfen'ativns. 
Il a préféré ce titre vague à celui de Mémoire, par- 
ce qu’en effet cet imprimé eft fans plan caraélérifé, 
abfolument informe , & porte fur différens objets. 
On voit que le but de l’orateur , eft d’embrouiller 
de plus en plus la matière , &c ne pouvant juftifier 
fon client , d’empécher a force d*incidens que l’in- 
nocence des adverfaires ne perce. 

^ Il traite d’abord de l’objet de fa caufe, enfuitedes 
procédures faites au Bailliage du Palais, jufqu’à la 
détention du Comte de Morangiès. De-là il paffe 
aux faits , depuis l’appel du Comte de Morangiès , 
jufques au 15 Mars 1773. Il rapporte les Plaidoie- 
ries'âc Arrêt dm 5 Mars, Il finit par des réflexions 
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fiif le Plaidoyer de M. l'Avocat général , partie du 
Comte de Morangiès 5 le i j Mars 1773* 

Ce derrtier paragraphe eft le plus neuf* & le plu* 
curieux. On afTure qu’il eft Tans exemple de voir 
un Avocat prendre en quelque forte un Avocat 
général à partie , lui reprocher publiquement des 
prévarications dans fon Miniftere. 

Le Sr. Linguet articule 9 griefs contre M. de 
Vaucreffon ; mais les deux qui prêtent le plus à 
l’éloquence abondante & rapide de l’orateur , c’eft 
la dénonciation faite au Mîwjtere public des Libelles 
contre le Comte de Morangiès , dont l’Avocat général 
a prétendu qu’il ne devoit point s’occuper , par<x 
que c était des brochures , des prodacHons littfraires^ 
faites en réponfe à d’autres ouvrages du même genre ; — 
& le Défenfeur du Comte de Morangiès a~t~il mérité 
Us imputations qui lui ont été faites à l'audience ? 

Il faut lire ces articles mêmes dans l’ouvrage - 
comme ils exigent plus de fentiment que de logi- 
que , le Sr. Linguet eft excellent pour de pareils 
morceaux. Il finit par déclarer quefifa maniéré de 
préfenter la vérité dans le certle étroit où-il eft ref- 
lerré , mais fonéUon indifpenfable dans fun niinil-. 
tere , a eu le malheur de déplaire , il brifera fa 
plume , il fermera la bouche. Cet égoiTme , qui 
n’eft qu’une impudence véritable , eft traité de 
façon a plaire beaucoup , & à en impofer au gros 
des lecteurs. 

Quant au fonds de l’affaire , il n’en réfulte rien 
d’avantageux pour le Maréchal de Camp , & fon dé- 
fenfeur n’ayant pu obtenir fon élargüîèment, cher- 
che à alîbiblir l’imprelfion fâcheufe que cette déieiw 

r 5 
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tion.donne de foH client , en voulant perfuadef 
que c’eft une fuite inévitable de la forme. 


Mars 177 ?• 


On avoit voulu imprimer ici les Capitulaires de 
Baluie , c’eft-a-dire un Recueil des Capitulaires de 
nos Rois , raffemblés & commentés par ce Savant: 
ouvrage fort elfentiel dans ces circonftances , puif^ 
qu’il eft la bafe de la Conftitution Françoife , &: 
peut fervir beaucoup à l’éclairciffement des points 
conteftés. M. le Chancelier a jugé qu’il étoit dan~ 
gereux' de laifler connoître un pareil livre , trop 
contraire aux principes qu’il vouloir établir ; il s’eft 
oppofé à cette entreprife. Des Editeurs courageux 
ont imaginé d’aller a Laufanne , y travailler ; & 
l’on s’attend à voir inceflamment paroître ce 
Rocueil très-précieux , & non moins ennuyeux. 

' 50 Mars 1773. 

r 

II paro*tdeux nouveaux écrits dans lalîhguîiere 
affaire de M. de Brunoi , qui doitfe juger aujour- 
d’hui. L’un eft un Mémoire de Me. de la Croix, 
Avocat : c’eft un de ces hors d’œuvre , que de jeu-* 
nés orateurs s’amufent a travailler dans les caufes. • 
intéreflantes , moins pour les éclaircir ouïes délèn- 
dre que pour s’exercer , & que les parties aiment k 
diftribuer pour alimenter l’intérêt du public & fe 
le rendre favorable. Celui-ci , fans rien préfenter 
de neuf au fond , eft agréable & léger dans fa tour-- 
«urç > il couvre k merveille le Marquis de c« cidii* 
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cule fl terrible en France , & fi propre à difcrédi- 
ter la meilleure caufe. 

. L’autre eft un précis , où Me. Gerbier parle en 
perfonne. Il eft moins fait pour fortifier la juftifi- 
cation des collatéraux , demandant l’interdiction, 
tjue pourjuftifier l’orateur meme fur des traits ia^ 
jurieux a fa réputation. 

On lui reproche de s’étre chargé de la caufe de 
la famille paternelle : on a prétendu qu’ü devoir 
renoncer a la défendre , parce qu’il a été ancienne^ 
jritnc le Cjonicil du Sr. Bninoi ^ Sc cclu.i“*ci lui 
a rendu le fervice de lui prêter 130,000 Livres, , 

1°. Ce fervice n’eft autre chofe qu’une fommè 
placée par le tuteur du Marquis de Brunoi , fur 
'une terre &unemaifon confidérables quecet AVo* 
cax venoit d’acheter ; c’eft- à-dire, un emploi exceP- 
lent de fonds , avec un privilege de baiUeur dt 
fonds. ' ■■ 1 

^ ■ a®. Il a été le Confeil du Sr. de Brunoi ; mai? 
jamais il n’a eu fa confiance perfonnclle ; il avbit 
été nommé par la famille dujeune homme , & c’eft 
cette même famille qu’il défend aujourd’hui : il n’a 
jamais d’ailleurs changé d’opinion : en peut le v.oir 
par l’avis déjà cité & . imprimé ; enfin , cet âvi^ 
donné en 1769 , valut à Me. Gerbier une fignifica- 
tion par huilîier , dans laquelle on faifoit dire au 
Marquis de Brunoi qu’il ne vouloir pas que cet 
Avocat afTiftâtàfon Confeil; quoique celui-ci eût, 
. pu continuer , étant nommé par une autorité fupé- 
rieure , il a renoncé prudemment à ces douloureu- 
ies fonélions, 

. F6 
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31 Mars 1775. 


L’affluence des fpeélareurs a étéprodigîeufe hier 
au Palais , pour entendre l’Avocat général Vergés, 
qui devoir porter la parole dans l’affaire du Mar- 
quis de Brunoi, & apprendre le jugement.La falle 
etoit remplie en grande partie de tous les valfaux 
de ce Seigneur qu’on avoir intérefle pour lui , en 
leur annonçant des fêtes & ' une remife de Tailles 
confidérabl'e , ou plutôt que le Marquis la payeroit 
pour eux pendant un certain temps. Les Conclu- 
lions du Miniftere public ont été abfolument pour 
M. de Brunoi , & il s’en eft fuivi Arrêt qui le 
releve de fon interdiélion. 

On a vu avec étonnement le nouveau Tribunal 
ordonner l’exécution de l’Arrêt du Confeil , qui 
féqueftre les revenus & fufpend les pourfuites des 
créanciers de ce prodigue : ce qui eft cont#adi£f oire 
aux erremens du Parlement , que ce Tribunal 
fcmbloit vouloir fuivre , en fe défendant conftam- 
ment d’approuver aucun Arrêt du Coïdëil non 
revêtu de Lettres-patentes. , 


En général , le Public a paru très fatisfait du ju- 
gement : il a comblé d’împlaudiflemens l’Avocat 
général & les Magiftrats. Cependant les gens fenfés 
s’attendoient a voir ordonner une enquête , qni 
fembloit indifpenfable , après la multitude de faits 
graves de démence & de fureur , rapportés a 1 ap- , 
çui de la demande en interdiction. 
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31 Mars 1773. 

La nommée Gabrielle Genevieve Fargès , Teni- 
me de Louis Jacques Boudin , peintre doreur, 
accufée d’adultere par Ton mari , & qui a été 
condamnée au Châtelet , a interjeté appel & 
l’afiàire eft aujourd’hui pendante à la Tournelle, 
oiü elle fe pourfuit avec beaucoup de vivacité. L’é- 
poux malheureux vient d’expofer la honte de fa 
fituation dans un Mémoire de plus de cent pages , 
in 4°. il entre dans les plus grands détails de fa 
turpitude, & combat la défenle de l’accufée , ainfi 
que le plan qu’elle a établi du local , pour prou- 
ver TimpolTibilité phyTique qu’on l’ait vue com- 
mettre le crime. Cette caufe ofire des fituations 
bien propres à piquer la curiofité des lec- 
teurs , & fait rechercher les Mémoires , où pour 
la décence on a été obligé de mettre quantité de 
pafTages en latin. On dit que Me, Linguet va s’é- 
gayer en prenant la défenfe de la^feœiue, qui prête 
aux làrc aimes & à la plaifanterie. 

5 i Mars 1773. 

Voici la derniere époque terminée à l’occafio* 
des Liquidés & Liquidable» * & toute la Magiftra- 
ture attend avec impatience le réfultatdes Cunfeils 
tenus fur cette matière. On continué à aiîürer 
que le Roi ne veut pas reconnoître la légitimité 
de la confifeation qu’il a déclaré qu’il s’y oppo- 
foit , mais en même temps a témoigne le plus 
grand mécontentement contre les mutins , qu’il 
Jie veut pas revoir près de lui. 
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Avril j 

J 

' ûn détail circonfiancié de la querelle du TH- ’ 

fident Girault , & des moàfs de fon renvoi. De Châ- 
lon fur Marne le 4 Mars I/7). ' 

On 2 reçu ici, fairedi dernier 17 Février, la ri 
nouvelle que le Sr. Girault , ci-devant Notaire à î 
P aris , & depuis troifieme Préfident au ConfeU i 
Supéfieur de cette ville', qui revenoit de Paris, 
où l’on con'eéiure qu’il avoir été mandé , avoir été s 
forcé de donner fa démiflîon. En voîci l’occafion li 

& les tr orifs , fuivant l’opinion commune. If 

Les paroifllens de l’Eglife Collégiale de Notre- ü 

Dame , principale parcilfe de cette ville , étant If 

divifés au fujet des réparations & embellifleraems 
à faire à leur Egîife, ceux qui s’oppofoient à ces ü 

réparations ont tenu le 9 Janvier dernier une af- li 

femblée régulière , à la mite de laquelle ils ont u 

formé une Délibération motivée. 

' Le Procès- verbal , ainfi que la Délibératio'n , a 

ayant été imprimés , pour fervir de Mémoire dan* ii 

la conteftation portée par la voie de l’appel au F 

Confeil Supérieur , il en a été diftribué dans la ( 

ville nombre d’exemplaires. 

Une feuille de papier blanc couvroit cet im- 1 

f>rimé , & fur cette ièuille > une perfonne trèa | 

tiotable de la ville , qui avoir part à la difttibution» , 

3 Toit écrit ^ ou fait écrire , ces mots : , 

L'itde)ustice. 

* ■ * 

9 ”. prétend généralement que cette infcriprion 
navoit eu d’autre motif que celui de. faire alluikua 
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tu propos d’une perfonne, quîavoit diti en par- 
lant de raiïemblée du 9 Janvier, tenue par le» 
paroifliens oppofans , que c’étoit un Lit de Juf- 
tice. 

Quoi qu’il en foit , le vendredi il Janvier y 
M. Brayer, Procureur du Roi au Confeil fupé- 
rieur , a rendu fa plainte , à l’occafion de 
infcription tnanufcrite , & requis pertniHiori d’in- 
former. ^ r > • 

Plufieurs des membres du Confeil fupeneur , 
notamment M Charpentier, Préûdent , étant de 
la paroiffe de Notre-Dame fe font retirés ’aprè» 
le réquiiitoire ; en forte qu’il n’eft refté de Pré- 
fident que M. Girault , avec 9 eu le Confeil- 
1ers 

Tous , à l’exception du Sr. Girault , paroif- 
fent avoir été unanimement d’avis qu’il avoit 
lieu de déférer a la plainte ; & il en a été dreffé 
un Arrêié en conféquence. 

Le lendemain 13 . le Sr. Girault a fait figniftet 
au Greffe, la proteftation dont copie eft ci -join- 
te ( * ) & qui ® donné lieu , ainû que le plan & 
l’objet du réquifiteire , à une grande rumeu» 
dans la ville & dans la Province. 

La Compagnie peu fatisfaite de cette prrtefta- 
'tion en a marqué le mercredi ou vendredi fuivan* 
fon mécontentement au Sr. Girault , qui s’en ^eft 
défifté , & a figné en conféquence l’Arrêté du 
qui avoit rejeté la plainte 

Plufieurs membres du Confeil fiipérieur avoient 
en même tems écrit à Paris pour rendre compte 
de tout ceci , & le Sr. Girault y ayant été mandé ^ 
n’en eft revenu la femaine derniere qu’aprés ayoif 
' donné fa démijjion. Le fait eft notoire , & devient 
une nouvelle preuve de l’iinanioYibiüté de ces MeCj 
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P. s. Quelque tems auparavant tout ceci , le I 
Sr. Girault avoir donné une autre preuve publi- i 

que de fon indifcrétion & de fa légéreté , en fài- i 

Tant , de fon autorité privée , ouvrir dans un mur i 

du rempart de la ville, une porte à là dilpodtion 1 
& à fa portée , pour communiquer à un jardin ? 
fitué de l’autre côté du rempart , dont la ville lui 
avoir paffé bail pour trois ans. 

Les Olficiers municipaux , étonnés de cette 
voie de fait , prirent le parti d’envoyer le 19 Dé- ' 

cembre dernier , à 6 heures du matin , les Ser- i 

ruiier & Maç’on de la ville , à l’effet d’enfoncer la 
porte & de la murer : ce qui fut fait & exécuté “ 

le jour même, nonobftant les réclamations , pro- ® 

cès- verbaux & proteftations du Sr. Girault , qui “ 

fut réveillé par le bruit des ouvriers. “ 

te 

La ville écrivit en même tems à M. le Duc j< 

de Bourbon , Gouverneur de la Province , au a, 

Miniftre & à M. l’Intendant. k 

Ci - jointe eft la copie de la réponfe du Mi- ^ 

niftre à M. l’Intendant , qui en a drelTé copie à ^ 

la ville famedi dernier , jour auquel on a ap- * 

pris en même tems la nouvelle de la ditcilHon au \ 

Sr. Girault. ‘ 

a 

■ (*) “ L’an 1773 , le a3me four de Janvier , i 

après midi , à la requête de MefTire Antoine- ï 

Louis Girault , Préfident au Confeil fupérieur de a 

Châlons , y demeurant , Cours d’Ormeffbn , Pa- i 

roiffe St. Alpin, où il a élu fon domicile; Je, i 

Jean - Baptifte Pichorel , Huiffier Audiencier au i 

Bailliage & Siégé Préfidial de Châlons , & au > v 
Confeil fupérieur de ladite ville , y demeurant , j 

foufligné , certifie avoir fignifié & déclaré Noft ^ 1 
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feigneurs , compofans le Confeil fup^ricur de Chi- 
ions, en la perfonne de Me. de la Paix , Greffier 
en Chef dudit Confeil fupérieur de Châlons , y 
demeurant , rue de Marne , Paroifle de la Ste, 
Trinité , parlant à la perfonne dudit Me. de la 
Paix. 

Que le jour d’hier , le Confeil fupérieur étant 
affemblé, les Gens du Roi font entrés, & ont 
laillé fur le Bureau le réquifitoire de Mr. le Pro- 
cureur- général , ayant trois objets , donc le troi- 
fieme tendant à recevoir la plainte qu’il rendoit 
contre les auteurs de l’Infcrintion appofée a la 
main fur l’enveloppe de vingt exemplaires impri. 
tnés de la délibération dont eft queftion au réqui- 
iiroire, & qu’il lui lût permis de faire informer 
contre lefdits auteurs de cette apoftiUe fédititu- 
fe , dirifoire- & attentatoire à l'autorité hoyale , 
ainfi que contre leurs fauteurs & adhérens. Que 
leâure faite de ce réquifitoire , & de la délibéra- 
.tion , plufleurs Magiftrats ayant déclaré qu’ils' 
étoient dans le cas de s'abftenir de la conhoif- 
fance de cette afifaire ; & leur abftention ayant 
été jugée fondée . eux retirés , la Compagnie 
s’eft trouvée réduite au nombre ftriâ pour for- 
mer Arrêt, bondit Sr Girault , comme Préfi- 
dent , après avoir fait drelTer Procès- verbal d^ 
taillé de ce qui s’étoit palîé , eft allé aux opi- 
nions , fuivant lefquelles , à la pluralité des voix , 
il a été jugé que le Réquifitoire ne devoit point 
êt-re admis, & il été en conféquence mis Néant 
au bas d’icelui : que mondit Sr. Girault n’a pu 
voir fans émotion le refus fait au Procureur- 
général de recevoir au moins fa plainte , & de 
lui permettre d’informer ; que fans chercher à 
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capter les fulFrages , il a obfervé que cette plainre 
avoir pour objet les auteurs d’un crime de Leze- 
Majefté, aux fécond , troifieme & fixieme Chefs , 
& qu’on ne pouvoir , Sans encourir les pei- 
nes DE PARTICIPATION A CE CRIME , fe refu- 
fer aux recherches qu’il convenoit de faire poue 
découvrir ceux qui s’en écuient rendus coupables/ 
que malgré les repréfentations & l’avis de mondir 
Sr. Girault , l’Arrêt portant N^ant ayant palfé , il 
il a annoncé que c’étoit le cas d’y déduire les. 
raifons de ceux qui avoient voté , ajoutant que 
la rigueur du ferment qui l’attache à la Com- 
pagnie , ne peut s’étendre à un fecret indu (y cri- 
tnind dans une affaire qui paroît compromettre 
les droits & attributs de la perfonne facrée de 
S. M Que la Compagnie s’étant féparée , mondit 
Sr. Girault s’eft ré ervé à proteûer particulière- 
ment comme en effet il protefte, qu’il n’a au- 
cune part audit Artêt, & qu’on ne pourra» dan» 
ftucuoe circonffance» ni dans aucun tems » lui im- 
puter d’y avoir coopéré ; & ai , à Nofdtts Sei-m^ 
gn&ufs du Cotifeil Supérieur deChàlons , en par- 
lant comme dit eft à ce qu’ils n’en ignorent , lait 
(é copie du pïéfent Aûe. Signé , en fin » GirauU 
&■ yichotel. 

Contrôlé a Châlons le a6 Janvier»i773. Reçu 
H fous 3 den. Signé Bosquillon. ■ ' , 

Copie de la Lettre écrite par M. Bertin » Minifire 
& Secrétaire d’Etat , à M> Bouille d’Orf euil , 
Intendant de la Province & frontières de Cham- 
pagne. 

A VerfaiUc» le 14 Février i77j, 

•> ** J’ai rendu compte au Roi » étant en fon Cou» 


Digilized by Googl 



( 139 ) 

feil y Monficur > du Mémoire que les officier» 
municipaux de la ville de Chiions m’ont adreffé 
au fujet de l’ouverture que le tSr- Girault , Préû- 
dent au Confeil Supérieur de cette ville , avôit 
faite dans le mur de la ville » & que les officier» 
municipaux ont fait boucber. J’ai mis auffi fous 
les yeux de S. M. les diffVrents Procès verbaux 
que le Sr. Girault a fa’t dreffèr à cette occaûon , 
la Lettre qu’il m’a écrite , & les éclairciffement» 
que vous m’avez envoyés. 

Sa Majesté’ m’a chargé d’écrire au Sr. Girault, 
qu’elle défapprouvcit la ccnduite qu’il avoit te- 
nue , tant en faii'ant de fon autorisé privée une 
ouverture su mur de la ville , qu’en portant de-- 
vant les juges ordinaires une queftion qui n’éroit 
pas de leur compétence. Elie m’a chargé auffi 
de lui marquer km mécontentement de la ma* 
ntere peu convenable dont il vous a répondu. 
Si y com>^e toute apparence , le Sr. Girault don-_ 
noit quelque fu'te à l’iiiftance qu’d a formée de-- 
vant le Bailliage de Chiions y je vous prie de m’ea . 
informer • ♦ 

^ Je fuis y &c. 

> ) 

ler. ^vr// 2775. 

M. le Chancelier a déclaré que toutes les Li- 
quidations ordonnées par divers Edits y depuis 
celui de Décembre 1770 y fe mont oient en totali- 
té a lao millions ; que les Liquidations faites juf- 
qu’au terme fatal du ler. Avril y n’alloient qu’à 
39 millions r qu’en conféquence , le Rci gagneroU 
i ce marché 81 millions. 
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ler Avril ZJJ 3 » 

L’inculpation de Me. Linguet contre M. l’Avo- 
cat général de Vaucreflbn , inférée dans fes Obfer- 
vntions pour le Comte de Morangiès , intrigue 
beaucoup aujourd’hui le Palais & l’Ordre des 
Avocats. Celui-ci étant un troupeau fans pafteur « 
puifqu’il n’y a plus de Bâtonnier , ne peut faire 
juftice de fon membre , ou du moins difcuter la 
mattere. D’autre part , le Parquet ne peut tolérer 
qu’un fimple Avocat attaque ainfi un Magif- 
trat. 

Au furplus y la péroraifon de l’orateur excite 
une grande fenfation. Il y déclare qu’il a 36 ans 
& demi ; qu’il n'y a pas encore Si* ans qu’il efl au 
Palais ; que dans ce court intervalle il a compofé 
cent dix , tant Mémoires que Plaidoyers , manuC- 
crits ou imprimés , dans dilFérentes affaires > qu’on 
ne peut difconvenir qtfil n’y en ait eu d’impor- 
tantes ; que fur toutes , il n’y en a que fept qui 
n’aient pas été jugées , & qu’il n’y en a que neuf 
où la décifion des Tribunaux*ait contredit le pre- 
mier jugement que lui - même en avait porté : 
que l’année derniere , il a traité , à l’Audience , 
ou par écrit , au Châtelet ou au Parlement , 17 
Caufes , qu’il en a gagné 13 , qu’une a été perdue 
( celle de Madame de Bombelles ) au grand regret 
du Public , qu’une eft reftée indécire , ( celle de 
M. de Morangiès ). Qu’ainfi fi les fuccès peuvent 
fervir de preuves de la probité & de la fagacité 
qu’il apporte dans le choix des défenfes qu’il en- 
treprend y on ne peut le foupconner de devenir 
facilement l’organe des plaideurs de mauvaife 
foi. 


( MI ) 

X Avril 1773. 

Plus les tems font durs , plus les vexations 
s’étendent & continuent pour raccroiffement des 
impôts , plus on recherche la caufe de ces levées 
extraordinaires , & plus le Public fe permet d’é- 
plucher les dépenfes. Celles de Madame Dubarri 

( excitent Ton indignation , & l’on alTure que cette 
Dame a déjà coûté dix>huit millions , argent fec , 
tiré en acquit du comptant du Tréfor Royal , fans 
iifcuter les Mandats particuliers & dépenfes in- 
iireéles. 

Avril 1773. 


r=f 


Me. Linguet a exercé fa plume dans la caufe 
[d’adultere dont on a parlé ; il a fait un précis en 
f faveur de la femme , où il s’égaye aux dépens du 
mari. Il fauc avouer cependant qu’il n’a pas tiré 
de latlcaufe tout le parti poflible , & qu’il n'eft 
pas auin propre à la plaifanterie légère , qu’exi- 
geoit un pareil fujet , qu’à verfer l’amertume' de 
fon fiel , à percer de traits fanglans & vigoureux , 
dans les caufes majeures , où il peut donner carriè- 
re à toute fa méchanceté. 


Avril 


1773 - 


On a vu avec le plus grand étonnement , non 
feulement qu’il ne s’eft préfenté aucun Magiftrat 
‘ pour fe faire liquider , mais même que ceux qui 
etoient en train n’ont point confommé , tels que 
les Préûdens à mortier & pluûeurs Confeillers> qui 


I 

t 
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étoîent entrés en pour-parlers , afin d’avoir leur 
liberté. Cette unaniirité très édifiante défote M. 
le Chancelier , & l’on efpere qu’elle fauvera la 
Magiftrature , c’eft-a-dire qu’il n’ofera faire pro- i 
noncer au Ko! une confî. cation aulli générale & 
aufli révoltante. On attend avec impattence à voir 
comment cela tournera. 

T 

4 Avril 1773, 

. .La fèiKme aduitiece a gagné en plein Con procès 1 
avant-hier. La fentence du Châtelet a été ir.6t^ i 
niée , 6c la pnl'onniere eft fortie de la Con :ierge- s 
rie par le grand ’efcaiier.: es. qui eft la marque 
du triomphe. La galanterie fi ao^oife ne s'eft iamaia 
mieux manitéftée. On s’eft porté en fou e vers t 
'«lie , on l’a féüéitée ; on vouloir l’embraifler ; on 
demandoit où étoit le mari , & ce nom i'eul exal- 
toit la fureur. Il eût été écharpé, s’il eût paru. 

Les juges ont motivé le gain de la caufê fur ce 

3 ue le Sr. Boudin avoit couché avec la femme ^ 
eputs fon crime. ^ 

S ^vril 1774.- j 

Le Grand Houffoir vient de faire encore des ' 

âennes à la Cour. Il a fait rendre un Arrêt du ; 

Confeil, par lequel il eft ordonné qu’il ne fera 
plus fait fonds que des quatre cinquièmes pour | 
“^'les gages & appointemens de tous les Officiers de _ 
la mailon du Roi , ce qui fait crier haro fur lui t 
par ces nouveaux Ecorchés. . ' 


j 

I 
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^ 5 jivril 177*5. 

« f 

te franc falé eft un droit qu’ont les JVfagiftrats 
d’avoir une certaine quantité de fel gratis . ou du 
moins àbeaucou'p metikur cornpte que le public. 
On vient de reltreindieà cet égard . par un Ar- 
ïiôi du'Goofeil, les privilèges ce la Qumbre des 
Cotrptes ; & cette Con^pagnie , déjà maltraitée eh 
phiQeurs pojnts j jete de nouveau le» hauts eris. 
Elle a fufpendu iês Remontrances itératives dans 
l’eipoir de x^uelque changement ; mats rien ne 
change, le cems coule, & &s plaintes perdent de 
plus en plus .de leurs fojots.^ de ronpréiume plu* 
que jamais qa’on.lalaiikîra d«is i’éiac déplorable où 
' on l’a nlile. 

6 Avril ' . . 

Jamais les Tribunaux n’ônt retenti d'autant de 
caufes fingulieres Sf IcaHdaleuies.Un certain /Avocat 
.de Thouars'enTôitdu J nommé .de la Cadiniere , 
aceufe aujourd’hui un Pere Louis kouve. Chanbiné 
Régulier , Prêtre , Profès de la Congrégation de 
France, d’avoir tdC-Un enfam à la femme. Abjiinui 
& tamen concepit , dit-il dans fa “Lettre du 4 Mars 
1768 à l’Abbé de Ste. Genevieve , pour lui deman- 
der-juftice de ce Religieux. - Ce procès qm a traîné 
«B longueur depuis lors, eft pendant^ la Tournelle, 
dit réueille lacurioûté du Public ,'dui prmd plaiftr 
ù voir des .moines inculpés de galanterie. -A 
croire cependant Me. Bruys , i^lienleuf de-o^u 
.«i, il eft très-mnecent. i mais il, ne foutiênt pas fa 
partie avec une éloquence bien propre à eo 
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fer : & les rieurs , «qui ont admiré au Palais les < 

larges épaules de ce Génovéfain , trouvent qu’elles ■ 

font un furieux indice contre lui. • 

, . - li 

7 ^vrtl 1775* 

Le nouveau Tribunal a enregiftré le 3 du mois 
dernier deux Edits différ.ens. 

Le premier , donné à Verfailles au mois de 1 

Novembre, porte création de la charge de Premier i 

Ecuyer en la grande Ecurie. L’état d’office d’E- c 

cuyer commandant la grande Ecurie , vacante par t 

le décès du Comte de Ste. Maure , avoit été fup- 1 

primé par Lettres patentes du mois de Janvier t 

1761 ; mais le Prince de Lambefc , grand Ecuyer c 

de France, ayant fait des reptéfentations à cet i 

égard , on a fatisfkit k fa demande. On réglé les 1 

droits & fonélions de cette nouvelle charge , amû (| 

que fes prérogatives , de maniéré qu’il ne puifl'e i 

s'élever de conteftarions , pareilles k celles que ( 

faifoit le Comte de Ste, Maure , attendu , eft-il ' < 

dit , que ce n’eft pas la même charge , mais une 
autre. -' • > 


7 Avril 1775,^ . i 

' Par le fécond Edit donné k Verfailles au mois . n 
de Mars , on fupprime l’office de Rolù Maître des \ 

, joueurs d’inftruments , tant haut que ( 
bas , dans le Royaume , fur la démiflion pure & 
iimple que le fufdit a fupplié S. M. d’agréer. ^ 

La fupprelfion eft motivée fur ce que l’exercice 
des pouvoirs & privilèges généralement attribués à 

cette ( 
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cette charge que le Sr. Guignon s’eft abïlenude 
mettre en ufage , paroît nuire à l’émulation fi nécef- 
•faire au progrès de l’art de la mufique , que rimen- 
tion du Roi eft de protéger de plus en plus. 

7 Avril 17 / 3 . 

Outre le Mémoire pour le pere Rouve , dansda 
^nouvelle caufe d’adultere pendante au Palais., il y 
■en a un pour la Dame Trouin de la Godiniere > 'ac> 
cufée par fon mari d'avoir commis ce crime avec le 
•Religieux i il eR d’un jeune Avocat ,<nommé Mar- 
mocantf qui annoncoit déjà un talent .prématuré. >11 
a déployé dans cet écrit une éloquence tendre , dou- 
ce , infinuante, bien prc^ce à lui concilier les juges 
le public. Après avoir parcouru les nullités de 
la procédure tenue jufqu'à préfent, il établit enfuite 

Î ue la plainte en adultéré n’eR ni admiÆble.ni fon- 
ée. La grande raifon eR la même que celle de .la 
femme Fargès,c’eR que fon mari a couché avec elle 
.depuis le prétendu crime d’adultere. 


% Avril I77J. 


'L’Edit du Roi concernant les Réguliers , qù’on a 
annoncé comme rédigé par la Commiïïion & furie 
point de recevoir la landion légale, a été eirregiRté 
au nouveau Tribunal, toutes les Chambres aifem- 
*blées , le J. Avril , avec la feule modification fui- 
vante : « fans que l’avertiflement qui fera donné par 
J, les Archevêques & Evêques , poné en Farticle 3a, 
puille préjudicier aux droits des Juges ordinairèa 
TomcIK G 


« 
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\\ de çûurfuivre les délits conomis hors du Cloître, 

,, contorriiénient aux Loix Canoniques (k. aux Or« 

„ donnances du Royaume, ,, 

Par l’Edit du mois de Mars 1768 , le Roi a vou- 
lu procurer aux dilFérens MonaReres du Royaume, 
conformément au vœu de l’Eglife, &en fuivant les I 

formes canoniques , des Statuts & Régiemens, qui ! ! 

joignant à la clarté & à la préctfion l’autorifation né- ' t 

cellaire , puilTent tarir dans les Clc^tres la fource t 

des difcufilons , y affermir l’obéilfance qui eR le nerf i 

de la difcipline ^ & conferver aux Religieux la jufte I 

'proteélion qui leur eO due par les deux puiffances, i 

Par celui-ci il eft queflion de prêter fecours aux J 

loix générales qui intéreffent la fubftance des vœux ti 

& la pratique des devoirs les plus indifpenfables , I; 

fuppléent-à ce qui peut avoir été omis dans les 
Statuts particuliers , èc donnent une nouvelle force t( 

à ce qu’ils contiennent de plus effentiel. On veut « 

fur- tout alTurer aux Evêques&aux Supérieurs régu- 
liers l’exercice des droits qui leur* appartiennent , 

& reflerrer les liens néceflaires de la confiance & 
de la Cubordination. Sans nuire aux exemptions, el> 
les arrêteront l’abus qu’onjen pourroit faire ; elles i 

feront pour le St. Siège un monument de la défé- j 

rence ik de la piété ftiale du Roi ; pour les Evé- { 

quesj un témoignage de fon attention à les faire j 

jouir df s pouvoirs qu’ils ont reçu de Jefus Chrift ^ 

pour la conduite des âmes; & aux Religieux un gage ^ 

certain de fa proteôion & de fa bienveillance. En- . 

fin , elles mettront le complément à tout ce que l’a- , 

inour.de la Religion Sc des Réglés a infpiré à fes ] 

prédécefleurs & à lui- même, pour donner aux Or- 
dres Religieux une nouvelle çonfiRance , & le$ 
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rendre plus que jamais auffi refpeaables aux yeux 
des peuples qu’utiles à l’Jiglife & à l’Htat. ^ 

S ^vril 1773. 

Si l’on fe rappelle le procès de M. Caron de 
Beaumarchais contre M. le Comte de la Blache 
com^me Légataire univerfel de M. Paris Duvernev * 
on faura que ce dernier conteftoit â M. Caron la 
demande qu’il avoir formée d’une fomme de/5 oi" 
Livre» , avec le nrêt de 7 J,ooo Livres . pendant 
ans , fans intérêt , d après un compte figné de 
M. Duvemey ; compte débattu depuis le décès de 

= cependant fur 

le Délibéré, ordonné a la Grand’Chambre le famedi 
3^ on a prononcé lundi J , non-feulement M.Ca- 
ron tKm.^cevable , dan. fa demande , mai, encore 
debiteur envers le Légataire univer- 
fel de M. Ouverney d’une fomme de aj,ooo Li- 
vres & d une rente de aooo Livres. . 

« 

Ce procès qui n’eft qu’une conteftation ordinaire 
a fait beaucoup de bruit relativement au perfonna- 
|e, très connu du public par fes aventures & par 
lespi^es de^théatre , mais fur tout par fa querSle 
avec M, le Duc de Chaulnes , & Pétrange féfultat 
jui lui procure , après avoir été battu & mutilé 
horriblemerrt par ce Seigneur, une détention d’un 
an au Fort- 1 Evêqne , par l’autorité de M. le Duc 


G X 
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. • $ Avril , ; 

( 

'M.le Contrôleur Général s'occupe fans relâche de 
U pafTation du nouveau Bail des Fermes , qu’il n’a- 
voit d’abord été queftion d’augmenter que jufqu’à 
.la concurrence de 160 Millions mais qu’il veut 
élevec aujourd’hui jufqu’à 170 & iüo Millions, 
s’il eil pofllble. Les commis de ce Minifire travail- 
lent en fous-ordceà féconder fes intentions j & les 
Fermiers Généraux fe débattent au contraire pour 
donner le moins qu’ils pourrpnt. Il paroit que la 
confommation de ce grand ouvrage de finance feu 
i^ie au plus tard au voyage de Çpmpiegne. 

' 10 dudit» 

\ " ' ’i 

On mande de Troyes que le Sr.Cazin, Lieute* 
«ant général du Bailliage de cette ville , malgré fon 
zele à féconder M. le Chancelier lors de la réfiftan- 
jce de ce tribunal qui refufoit conftamment de re* 

' connoît.re le Confeil Supérieur de Châlons , n’a-pas 
]oui long'tems du fruit de fa trahilbn,& que le nom- 
bre des plaintes portées contre lui au Chef delà 
.Mag'ftrature s’eÂ accru à ain tel point, que n’a- 
yant plus befoin de ce membre perfide , il l’a forcé 
.de donner fa démilHon : bel exemple pour les trai- 
,tres , qui devroit bien les corriger, s’ils fâvoienc 
en^ndte leurs intérêts véritabies. 


Digitized by Ge . 



I 


iU9) 


îo Avril 1773. 


Siiivànt les nouvelles reçues de' Bordeaux , le 
Parlement de cetre ville rétabli fur le pied aâuel 
a expédié en Grand'Chambre beaucoup plus d'afFai- 
faires que par le palTé , depuis fa reAauration ; & 
les Enquêtes ont expédié un procès de plus: ce 
qui démontre avec' quelle préciiion M.le Chancelier 
a fait calculer le tout. Il n’en eA pas.de même de 
Ipouloure, où les magiArats', n’ayanfplbs d’Epices- 
à gagner , sjendorment Air les p.rocês' de rapport'^ 
& reAent dans une înaAion très nuifiblc aux par- 
ties : ce qui pourroit bien déterminer , au jourdmui' 

Î [ue le projet eA confommé> à rétablir ces commiC- 
10ns en charges. 


il dudit.- 

te fchifme eA prêt à renaître fur la paroifle de Sf, 
Severin ,par le fanacifme du Curé , Jéfuire très re- 
nommé dans le parti , & fameux à raifon des châtU' 
mens que lui avoit inAigés le Parlement , qui l’a- 
voient obligé de s’exiler & qui ne lui ont permis de 
revenir qu’en faveur de l’amniAie publiée en I77i.i 
Ces correâions ne l’ont pas retldu plus modéré : il 
a fait déclarer à un faint Prêtre, nommé Gi^rdanne, 
habitué fur la paroifle depuis plus de cinquante ans 
qu’il exerce le Miniflere apoAolique, & réduit à ne' 
point fortir de chez lui à caufe de fon grand âge , 
qu’il demanderoit inutilement à faire fes Pâques chez 
lui, qu’il n’y avoit point de Sacremens pour un Jan-' 
féniAe auiîi connu , à moins d'une rétractation au- 
thentique, Ce qui embarrafle ce vi^iard , qui deA^ 

G 3 
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rerûic ardemment la Communion Pafchale. Les- 
Marguillien n’ofenc prendre fait &caufe dans cette 
affaire > étant déjà mal notés au nouveau .Tribunal 
pour le procès qu’ils y ont pendant encore, & 
^u’on peut fe rappeller. 

2 Z Avril IJJ2' 

II paroît éclairci dans l’a^aire du malheureux 
Xéon ^ & du pauvre Bdquet (le TilUsres encore plus 
malheureux , que c^efl à M. le Comte de PeaumonC 
feul qu’il faut s’én prendre de la phrafe indiferete & 
infultante pour le nouveau Iribunal, inférée dans 
le Mémoire dont on a rendu compte. D’abord l’im- 
prelTion ne pouvoir rouler fur le premier, & le fé- 
cond n’a donné fon autorifation que fur la furprife à 
lui faite par le Seigneur , qui a gratuitement fup- 
pofé l’ablence de fon confrère Defpeaux , qui dévoie 
Ogner. M. de Beaumont > furieux contre le tribunal 
ignorant qui lui a fait perdre fon procèa , ne s’elb 
pas fait fcrupule d’employer la fupercherie pour fe 
venger, ne croyant pas qu’il pùten réfulier des fui- 
tes aufll funeftes. On croit donc que l’exil de Me. 
Léon ne fera pas long , & que l’intecdiclion de M. 

de Tillieres fera bientôt levée. 

» 

I ^ < 

' M. Le Chancelier auneaffed^rion finguliere pour ' 
le College des Âvo:ats aux Confeils : lors du Mé- 
moire en queftion , il a dépofé fes peines ( ce font' 
fes termes ) aufein de cette Compagnie, il lui a re- 
mis le jugement de l’aceufé , & ce n’a été qu’aprés la 
deliberation de cette Compagnie qui a jugé le St. 
de I illieres coupable , & qui a requis fon mterdic- 
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tion , qu’elle a été prononcée par le Confeil. 11 n’y 
a donc plus de doute que , d’après les informations 
acquifes de fon innocence , & les follicitations de 
h Compagnie , le Chef fuprême de la juftice ne fe , 
porte à la miféricorde. 


Î9. Avril IJJ2" 

On ne fauroic rendre la quantité de CalTations 
d* Arrêts du nouveau Tribunal 8c des Confeils fupé- 
rieurs , auxquelles le Confeil vaque fans relâche. 
M. le Chancelier, qui fent l’inconvénient qui en 
peut réfulter , par le préjugé défavantageux que 
cela doit donner fur les lumières Sc l’intégrité de 
ces juges , voudroit bien arrêter ces difgraces ; il s’ÿ 
oppofe tant qu'il peut , mais il cft prefque toujours 
feul de fon avis, J ! 

Pour obviera cela, il traite favorablement les ’ 
Avocats aux Confeils, &: il a invité les Syndics à • 
engager les divers Confultans de ce College à être 
très fobres fur les moyens de CalTation d’ Arrêt. 

2 J dudit. 

Pour obvier à la fraude qui fe commettoit en fai- 
fant fortir du Royaume des laines neuves en mate- 
lats , & éludant ainfi les droits mis fur la fortie de 
celle- ci , il a été rendu Arrêt du Confeil qui ordon* 
ne que déformais toutes laines fortant du Royaume, 
en nature ou autrement, payeront un droit de 2 j 
fous par quintal. L’objet eft de prévenir la fortie 
de ces matières , fi eflëmielles peur alimenter nos 
Manufaélures de draps & autres étoffes de laine. 

G 4 
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1 


n paroît un Edit donné au mois d’Âoût dèrnier i 
Conrpiegne , & enregiftré le jo Mars à la Cour des 
Monnoies avec quelaue modification. Il efl fort' 
long & embrafle avec étendue les divers objets de la' 
comptabilité des Direâeurs généraux & Tréforier 
de la Monnoie. Il eftl'une fuite des fupprefTions fai>' 
tes dans cette partie , & tend à râméiioration de 
cette manutention , car il y a quelquefois du bien, 
dans les plus mauvaifes opéracionsa- 

V^.Avrilltj'j^. 

te nouveau Tribunal , malgré fbn mécontente» 
ment de Me. Linguet, n'a pas ofé févir encore con- 
trelui ; il a craint que les partifans de M% de Mo- 
rangiès ne l’accufanent de lui enlever fon défenfeur,. 
& de manifeller aiafi une partialité condamnable.. 
Mais on compte qu’il n’échappera pas à la ven- 
geance. des Magifirats 'offenfés, & que fon moindre* 
châtiment fera dêtre obligé de renoncer à fes fonc- 
tions. L’impudence de celui-ci n’en efl point di- 
minuée, & comme le bruit de fon évafion s’étoic 
répandu , il a afFeflé de fe montrer au Palais & au 
Parquet dans une magnificence d’habits peu cottc.- 
mune.. 


dudit., 

« 

Les exilés font toujours dans l’attente qu’on ne* 
tardera pas à prononcer fur leur fort. La réponfe 
j^iie par M. le Duc. de la Vrüliere i Madapie de 
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Chavannes le fait préfumer. Gette Dame follicitoic 
te retour de Ton mari pour caufe d’a&ires , il lui 
demanda H elles péricliteroient d’attendre jufqu’au 
mois d’ Avril? Elle fut obligée de répondre que 
non ; il lui üt entendre alors que cette époque éclair- 
ciroit le fort de ce magiflrat. . 

On prétend d’un autre côté, que le Roi a dé- 
claré qu’il ne vouloir point de confifcation. de char- 
ges , qu’it la regardoit eomroe in)ufle ; mais en 
même teros qu’il ne vouloir pas entendre parler de 
ces exilés,, qu’on leslaiâ'ât aller oit ils voudroient 
pourvu qu’ils ne revinflent point à Paris , & fur*tout 
D’approchaffent point des lieux où if ferait» 

' • ' dudit. 


H y a eu qüelcjue fermentation nouvelle à Caen 
au fujet d’une Lettre ou Requête* nouvelle qu’on 
vouloir faire "adreffet au Roi. En conléquence M. 
Bourguignon de Lille, Avocat du Roi au Bailliage 
de cette ville , accufé d^en être auteur ou promo* 
teur , eft mandéà la fuite de la Cour. Ce jeune ma« 
giflrat e(l déjà- fameux dans le parti patriotique , à 
caufe du courage qu’il a eu de réfifter à toutes lea 
üédaâionsde M. le Chancelier, qui vouloit ablblu- 
ment le faire* encrer dans fon Conleil fuperieur de 
Rouen t ou dans celui de Bayeux . 


» ? fî ‘ 


Avril. 

;jf, u, il» . • . i. 

La’ CHàrnBré dès "Comptes , qui dans l'éfpûir de 
quelque ‘chingcaoCTC aVoit; traîné en longueur fes 
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Remontrances , les a terminées enfin ; die y a fait 
mention du-iiouveau coup qu’on vient de lui por- 
ter en attaquant fon privilège concernant le franc 
J ale. Les Gens du Roi iront incefiamment à Verfail-’ 
les favoir quand S. M> voudra les recevoir, 

... , _ . . q JJ, dudit. I . , 

. 1. t •• » / . 

il n'eft aucune tournure que les Frondeurs ne 
prennent pour entretenir la fermentaticn , & dé- 
crier le Miniftere aéhielainfi que les moeurs du fie- 
cle corrompu où nous vivons. Après en avoir fak 
des peintures d redes ■& perronnelles , ils varient 
aujourd’hui : l’un d’eux a imaginé d’emprunter l’al- 
lcgorie,& fous des nqm^.rotqains de caradérifer 
les auteurs de nos calamités. Voici le titre de cette 
Satyre nouvelle : Iraduâion Littérale par h R. P* 
Léonard Minime*^ d’uh'féhpTrt nï trouvé dans la Bi- 
bliothèque du Vàtican^ d'urie fàtyre de Ca'ius Lucllus, 

Quel fiecls ! quels excès ! quelle 'aveugle licence 1 
Nos Chevaliers vendus à L’or du Plébéien t :n 

L’art glaoé>l.u fo{ihifte étouffant l’éloquence ; > < .<. 

Des rai:vnoei\rs en foule & pas-un «iioyen !. . riîi 

L’un de Tliémis en pleurs a briféla balance y ' < 
L’autre tu blâme endurci y bravanttoiit., nfaimant rieny 
Etale effrontément fa coupable opulence^ ' ^ 

Le fafte a de l’Etat féché les/éferyoirs„., 

Le Palais de Poppée infulie à nos miferes : 

L’Amour a fon trafic , 8i Vénus fes comptoirs» 

La Toilette d’Alcine eft iiii' bureau d’affaires. 
L’égoïfme a gagné , tout elf vil on méchant ; 

, Etle-Guerrier lui-même. a les jTweurs dîunj trsitant^^ 

' Peindrai-je nos Icfofns 8t nos plai^rt faâioeSj,j_ . , , 
Les crimes enfantés par l’abus" du pouvoir » ‘ 



I 
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Un Confulat timide & fouillé d’injullices , . 
L’audacieufe intrigue aâiégeant les Comices 
Des Prêtres iraprudens , profanant l’encenfoir , 
D'imbécilles tyrans dont nos Dieux font complices; 

Et de jeunes Romains , notre dernier efpoir , 

De molleiiê hébétés & vieillis par les vices. 

Ah ! pourquoi fuis-je né dans ces jours malheureux I 
Pleurons , amis , pleurons nos maux & nos injures , 

De nos Profcriptions le tableau douloureux , 

Rome , hélas ! enfonçant le fer dans fes blefl'ures , 

Et la hache à la main , le Defpotifme afi'reux 
A ce Peuple abattu défendant les murmures ! 

Pleurons l’oubli des Loix Si le mépris des Moeurs, 

Les progrès menaçans d’une faullé fagelfe , 

Le rapide déclin des arts coufolateurs , 

L’indigence qui naît du fonds de la richelTe , 

Et tous les fentimeiis éteints dans tous les coeurs ! 

J’ai vu nos Légions , parjures à la gloire, 

Se laiA'er , fans combattre , arracher la viétoire. 

J’ai vu nos Ports déferts languir dans l’abandon; 

J’ai vu le Laboureur accablé de fubfides , 

Sacrifiant fa vie i des Maîtres avides , 

Confumé par la faim , mourir fur la moilTon : 

<^J’ai vu de nos Tyrans la débauche. effrénée ‘ 

Dévorer dans un jour les tréfors d’une année , < 

Et taudis qu’auprés d’eux leurs lâches complaifan^ . ; 
De la baff'effe aâive épuifantTindufirie , ... 

Ranimoient la langueur de leur ame ffétrie ; ’ ' 

Tandis qu’à leurs teffins briUant un vil encens , 
ils leur verfoient dans l’or le fang de la Patrie , 

J’ai vu de vieux guerriers à vivre condamnés 
Traîner dans le befoin des jours infortunés • 

Je les ai vu fuyant une plainte frivole . • 

Ne confier leurs maux qu’aux murs du Capitole , 
Baifer en foupirant l’urne de nos Héros ' ' • , 

'Et chercher Rome encore autour de leurs tombêaux'l 

s I 

. »J 

On voit qu’il y a d’alTez beaux vers dans clstie 
Satyre ^ la force / de l’énergie ; mais qu’eÜe cft 
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trop vague , & ne caraftérifé pas affez-Ies princi- 
paux auteurs des calamités publiques.. 

iS Avril 

les Moines font fort mécontens du dernier Edit 
de Réglement dont on a parlé , à caufe de l’mfpec- 
tion plus direéle , plus étendue , plus fouteime,. 
qu’on donne aux Lvêques fur eux ; quelques^^uns-. 
difent plaifamment que c’eR /a .Jfnr(2i7/r. j 


Les ryonc/i , en qualité' dè Syndics dès créàn« 
ciersdes Jéfuites , ayant préfenté Requête au nou- i 
veau Tribunal pour avoir permiflion de faire vendre' i 
un de leurs biens , l’Abbe ikf/g'flor , Rapporteur de- i 
cette affiire,les Ch’mbres affemblées a péroré for- . 
temem pour faire entendre à la- Compagnie qu’elle 
avoit ure belle ovcafion de mettre le nez dans tou- 
te cette affaire , de. remonter à fon origine, & de 
fonder peut être un myflere d’iniquités digne dft’ 
toute' fa fagacité; qu’il eftimoit donc qu’avant de 
faire droit ftir ladite Requête, on ordonnât que lef- 
dits Syndics- rendiffent compte de la Recette,. de la 
Dépenfe , en un mot de toute la Manutention d’une 
geiribn suffi vafte & auffi compliquée. Quelques | 
.membres o,it voulu combutre l’aivis du .Rapporteur», 1 

mais il a -.affé à la pluralité. M. de Sauvigpy., le Pre- 
mier Préfident , a feulement reproché en termes 
irès'doux à Tâbbé Mignot de ne l’avoir pas prévenu 
^r l’ayis qu’il vouloit ouvrir , & fur une force dé 
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(énonciation qui s’en fuivoif , Sc qui , fuivant'tàf 
Régleoient de difc'pline, ne devoir avoir lieu qu’a- 
près en avoir conféré avec lui On croit que ce re- 
proche bénin étoit concerté &les Jéfuites & leurs 
partifans triomphent de <Ætte tournure, qu’ils fe- 
flattent devoir avoir le» plus grandes- fuites en leur 
faveur. 


aa Avril m y. 

C’eft au I J Mai qu’eft indiqué lejour pour le fer-- 
vice qui doit avoir lieu à Notre Dame pour le Roi. 
de Sardaigne. L’ordre du cérémonial elf déjà fixé.- 
Beaucoup de curieux fe propofent de fe rendre à 
ce fpeflacie aflie» ennuyeux, mais qur mérite d’être 
vu aujourd’hui , pour favoir quelle conduite y tien- 
dront les Princes , à caufe du nouveau Tribunal,, 
dont' leur préfenceen ce lieu efl-une reconnoiflance 
authentique. L’ufage efl qu’ils y repréfentent ledeuil,, 
aillent à l’ofFrande- , falfent. le» révérences aux 
Cours, Sc les reçoivent. On prétend que M. le - 
Comte de provence ,, M. le Comte d'Artois & M». 
le Duc d’Orléans font nommés. Si ce dernier a ac- 
cepté , comme on n’en doute pas , il n’efl plu* à- 
craindre dès-lors qu’il refufè de communiquer avec 
le nouveau Tribunal lorfque le Roi voudra tenir un.- 
Lit de luflice , & même les autres, puifque cett& 
démarche , par laquelle il les repr^ente , ne peut, 
lire, faite que de concert avec eux. 
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aj Avr-l 1775. 


: 


Il paroît un Arrêt du Confeil du 17 Mars, quf 
fixe les différens droits que payeront à leur entrée 
du Royaume tous les chanvres & lins apprêtas, pet* 
gnés & non filés, filés & teints. Son objet eft d’éta- 
blir une plus grande uniformi é dans cette partie, 
par les inconvéniens qui réfultoient de la gêne de la 
circulation de ces matières premières , qui fe faifoit 
plus librement dans certaines Provinces que dan» 
d’autres. 

14 u 4 vril 1773. 

L’Abbé Général de l’Ordre de Grandmont fe plaint 
dans une Requête au Roi , de ce que fous le prétexte 
de l’Edit de 1768, qui n’ordonne que la réforme 
des.Ordres Régulier*, on a formé le projet d’anéan- 
tir le fien & d’en fupprimer l’Abbaye ; il ne peut fe 
perfuad’rque S M. foit inftruite de tout ce qu’it 
fouffre depuis ce tems. Cependant cet Ordre , fon- 
dé en 1076 , plus ancien que Citeaux inftitué feule- 
ment en 1098 , &que les Chartreux en joStf , étoit 
plus propre qu’un autre par les conftituâons à être 
utile à l’Etat. Le féjour de fon Général en France , 
h nécelTité de le prendre parmi les fiijeis de ce 
Royaume , la fondation des maifons de cet Ordre 
par la plupart des auguftes pr.édécefleurs du Roi , 
ou par les plus illuftres familles du Royaume, tout 
fembloit concourir à lui attirer une faveur & une 
préférence delà part des perfonnes que S. M, avoit 
cha''gées de l'exécution de fon Edit. 
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P^ar quelle fatalité cet Ordre i le plus aifé à réfbr-' 
mer, puifque la réforme s’y éioit déjà elle- même 
introduite , a-t-il été condamné à une txtinébon 
peu méritée T 

Par quelleeontradiâion a-t-on voulu lut lailTer . 
l’apparence d’êire le maître defe conftrver , en at- 
tendant fa réforme , tandis qu’on employcit l’auto- 
rité du Roi pour lui en ôter les moyens T . 

* M. . 4 . 

En effet après différens Arrêts du Confeil & let- 
tres patentes, qui tendent à miner fourdement l’Or- 
dre , l’Evêque d« Limoges a obtenu un Brevet du 
Roi pour l’extinâion du titre de l’Abbaye , & fon 
union au Siégé Epifcopalde cette Capitale. Rr vertu 
de ce Brevet il a obtenu de la Cour de Rome , le 8 
des Ides d’Août 177 a, une Bulle, par laquelle l’ex- 
tinâion & fuprefTion de l’Abbaye de Grandmont & 
de fes Menles Abbatiales &: Conventuelles , Office» 
Clauftraux , ainfi que les Bénéfices en dépendans fi- 
tués dans le Diocefe de Limoges, eft ordonnée, 
avec union de leurs fruits au Siégé de Limoges. 

• I . ; - -J ' ■ 

L’abbé de Grandmont a appellé comme d’abus au 
nouveau Tribunal de cette Bulle , comme contreve- 
nant eflentiellement aux liberté* de l’Eglife Galli- 
cane & aux difpcfitions des Saints Canons ; & le 7 
Février dernier a été rendu Arrêt qui le reçoit ap- 
pellant , fait difenfes de mettre à. exécution ladite- 
Bulle, &c. Il n’eft pas le feul , au furpfus, qui récla- 
me contre cette Bulle : un grand ooœbré de fes Re- 
ligieux , de l’une & l’autre Obfervance, s’eft joint 
à lui ; & l’on attribue à la crainte feule le filence des; 
autres. Enfin un grand nombre de paroilfes & com- 
munautés d’habitans , témoins & objets des claarùé» 
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die POrdre , ainfi que les répréfentins des aflcietts 
fondaceurs , uniflent leur vœu à cet effet» 

Cette Requête fait grand bruit par le* inculpa- 
tions qui font forméts contre la Commiffion : cO' 
dont l’Archevêque de Touloufe fe plaint aroire- 
ment,. - n 

zj' Avril î'7j3-- 

Extrait d’une Lettre de Rouen dû 19 Avril 
Pour vous faire connoître à quel point d’aviUffe- 
nienr a d’abord été réduit ici le Confeil fupérieur » 
je vous envoie ci |oint une Rarode , qu’on aflure' 
avoir été jouée dons quelques maifons, & qui cou-' 
vre du plus abjet ridicule deux Préfidens de ce Tri- 
tainal. Voici cette facétie , qui n’eff pas fans ièl : 

Le Brave Thiroux,, ou les Marrons, Parodie de' 
quelques endroits d’^rÀa/.'e , tragédie de Racine. 


ASeurs, 


Thiroux , ( a ) Intendant &' Pretnièf Pféfidenr 
du Confeil Supérieur. , 

Piquet, (b \ Préfident dudit Confeil. 

' liN Valet.. , ' ; 

. Thiroux.. j ' 

Un fauteuil au Prudent Piquet. ’ ' 


l ■ 




(ai Petit-fils d’ûn Barbier. 

* (ÿ) Fils d’un' Valet d’£curi«« 


- < 
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F I Q U E T.- 


Ceft bien afltz pour moi , Seigneur , d^un tabouret.;, 
s Je fait ce que je dois^à votre Seigneurie. 

T H I R O U- X «n s'aÿcyant. 

Heureux , qui-(àtiafaic d’une tranquille vie,. 

Libre du joug fuperbe où je fuis attaché , 

Kafe dans la boutique |ù- le forr l’a-placé ! 

I F r Q' U E t; 

« 

, Quel malheur imprévu vous trouble & vous altéré î' 
T H L R O U X. 

De mes cruels ennuis (oyez dé.iofitaire 
Ecoutô?-moi. Parmi ces ténébreux Rimeurs 
Qui nous ont fatigués de leurs vaines clameurs 
Il en eft un flu>tout , ami , je le confeffe , 

J Qui m’a trop fait fentir par où le- bât me bleffe. 

Je rougis d’y penfer mais le jour & la nuit , 
Malgr^moi , d’un Baudet l’image me pourfuit : 
Toujours devant les yeux j’âpperçois une étable 
Je crois manger du foin lorfque je fuis à table. 

Alors qu’à tes côtés je préfide au palais , 

Je m’imagine braire en diâânt mes Arrêts ÿ, 

Ft je crois te fentir d’une main careffante 
Etriller, doucement ma croupe obéiflànte. 

Tels font les noirs foucis qui viennent m’accabler ?" 
ïiuûffons l’infolent qui m’ofa perfifler. 
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F I Q U E T. 


Vous , qui n’avez pas craint de braver l’infamie , 

Quoi ! vous vous alarmez au feul mot d’Ecurie ?' ' 

Seigneur , occupez-vous de foins plus importans : 

Vos jours font en danger, craignez les mécontens. 

Faites jufqu’à l’aurore allumer les lanternes, 

£t de ioldats armés rempliffe? les cafernes. 

T H I a. O U X. 

D’où vous vient aujourd’hutce noir preflentiment?'' 

F I Q U E T. 

If 

Penfez-vôus être infâme & fourbe impunément 
] 3 epuis long tems on hait cette lâcheté rare 
Qui rehauflfe en Thiroux l’éclat de la fi marre. 

Hier , j’obfervois le peuple & je voyois fes yeut 5 

Lancer fur votre Hôtel des regards furieux , 

Comme (i dans le fond de ce valle édifice 
Habitoit un tyran armé pour fon fupplice. 

Croyez-moi, plusj’y penfe, & moins je puisdoufer '1 
Que fur vous fon courroux ne foit prêt d'éclater- y • 

Le que des révoltés la troupe fanguinaire 
Li’aille venger Thémis jufqu’en ion Sanéluaire. 

’j 

Thiroux. 

Celui qui triompha de douze Parlemeos 
Saura bien arrêter les complots des Normands. 

Soumis avec refpeâ à fa volonté fainte , ' 

Je crains le Chancelle mais n’ai point d'autre crainte»- , 
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( On entend tout- à-coup un petit bruit dans Vanti», 
chambre, ) 

Qu’entends- je , juHe ciel ! le bruit d’un pillolet ! 

F I Q U £ T. 

De mes prelTentimens , Seigneur , voilà l’effet t 
T H I R O ü X. 

Oferoit*on commettre un Préjîdentrocide I 
F I Q U E T. 

Mon étoile en tout cas vou» fervira d’Egide. 

T H I R O U X. 

Oîl me cacher? où fuir 7 Au fecours 1 au fecours {• 

( On ouvre la porte. Un valet entre. ) 

Voici les alTafTins ! . Quel bruit s’eü fait entendre? 
LE Valet. 

Seigneur, quel quet Marrons ont peté fousla cendre.-, 

a6 dudit. ' 

Les Pe niions fur le Tréfor Royal fe payent au- 
jourd’hui avec une exaâitude extraordinaire, & les 
Militaires afTurentque depuis long-tems ils n’avoienr 
touché aufli facilement. 11 eft quefiion feulement 
de la forme; car du refte elles font encore fort ar- 
riérées , & Ton n’expédie aéluellement que les Uc- 
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dosmnces de penfions de- iWuiée 1768.>' échue^' 
en 1769. 

17 dudit. 

t.e Sr. Marin , le R^dadeur de la G.'ietre de 
France-y^ dont la c«^dité fans bornes cherche tous- 
les moyens de grolTir fa fortune , a imaginé un mo- 
yen d’étendre & de s*apprcprier plus ptrfonnelle^ 
ment le fruit de fes foitaions : il a fait entendre au 
Miniftre des Affaires Kirangeres , à IVt le Chance- 
lier & aux autres- Miniftres , que pour mieux dit 
pofer la Nation à prendre-I’efprit du nouv.au Gou- 
vernement , il feroit bon de re'pandre une Gazette 
Manufcrite, où !ans affedatidnon difcréditeroit tou»-' 
les faits contraires , & on exalteroit tous ceux tem 
dant à l’accroiifement & à la'jutlification du iyfiême. 
Diaprés cet expofé, il a eu permiflion tacite do tra- 
vaiiler'à ces Bulletins , dent il infede la Prôviiire' 
avide de tout ce qui vient Hc parle de Pans : on die 
qu’il en gliffe également dans les pays écrangtrs.- 

2.8 dudit. 

Les Receveurs des Domaines & Bois dont l’exh 
ftencè a été'forc attaquée depuis quelque tems & 
que vouloir anéantir le Minière des Finances aduel,. 
(ont aujourd’hui ralTurés fur ce point: il paroît mê- 
me qu’on veut étendre leurs fondions à l'occaficn 
du Bail des Fermes qu’on va renouveller. Mais ces- 
Meilleurs ne fontpas également concens de la finan- 
ce qu’on leur donne ; ils réclament toujours des 
jhcmarairei qm leur ont été enlevés , , & fe plaignent- 
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'qu’en augmentant leurs travaux on diminueleurs i«f« 
tributions : c’eH fur quoi ils oe fe flattent pas égaler 
ment d’obtenir juflice. 

a9 Avril 1773. 

On a publié aujourd’hui un'A.rrêt du'Confeil du 
Il Avril, qui ordonne le sembourfement des Quit* 
tances de Finances, provenant de la Liquidation fai- 
-te dans les délais filés par les Arrêts duConfeil des 
Avril 1771, 13 Avril & aa Novembre 1771» 
des offices fupprimés du Parlement , du.Grand Con- 
feil & Cour des Aides de Paris , pendant chacune 
des années ,1774 & fuivantes , jufques & compris 

1783. 

Il confie par cetteXifte, que dans le Parlement les 
feuls Préfidens à mortier de Gourgues , Pelletier de 
Fofambo & Fleuri > ont cpofomn^ & recevront le 
montant de leurs Liquidations, ainfi que 15 Con- 
feillers , prefque tous Clercs ou enfans non majeurs; 
qu’à la Cour des Aides quatre Préfidens &éix C oni* 
feillers feulement ont audi liquidé. 

Du refte.4 l’Arrêt du Confeil ne parle en rien de 
ceux qui ne fe font pas préfentés à la Liquidation; il 
■ne prononce pas la ConAfcacion définirive, & parce 
ülence confirme le bruit que le Roi s’y oppofoit ÿc 
la regardoit comme injufle. 

• • 3® dü/tZ/'f. 

M.Harvouin, Receveur général des Finances d’A- 
iençon , a Fagrément de la première place de Fer« 
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tnier général, qui viendrai vaquer. Il eft parti- ,, 
.culiéremenc connu pour avoir été chargé de difFé- 
rehs travaux relatifs aux Droits duRoi,& fur-tout du ^ 

fameux CadaAre imaginé parle Contrôleur général i 
Laverdi. C’eA d’ailleurs un homme à Syfhême, qui 
a l’oreille du MiniAre , & a beaucoup de part aux 
difFérens projets qui lui ont été fuggérés. 

iî 

Avril 1773, 


M. l’Abbé Terrai s’occupe non- feulement de 
Taugmentation du Bail des Fermes par accroiAè- 
ment , c’eft- à-dire par la réunion de quantité de pe- 
tits droits nouveaux , mais encore par réduâion , 
c’eA*à dire , en améliorant l’adminiAration de cette 
manutention compliquée, en diminuant les frais, en 
fupprimant les doubles .emplois , les fujets inuti- 
les , &c. 


30 dudit, ?" 

Les Cens du Roi de la Chambre des Comptes ont s 

été chargés d’aller à VerfaillesfaYoir le jour , lelieu 3I 
& l’heure où il plairoit à S. M. recevoir leurs itérati- 'n 
ves Remontrances. Ils ont’rapporté que S. M. les g 
‘ recevroit à Verfailles le dimanche t Mai. Cette 
Gour efpere qu’elle fera plus heureufe dans cette fe- 
' conde tentative , que la réponfe ne tardera pas , & 
fera rendue favorablement. ■ 


Il fe répand un bruit que dans lefdites Remontran- ’l 
ces les Rédaéleurs ont laiffé gliAer une phrafê très 
indécente & très lâche, fi elle étoit vraie, par une ‘ 
comparaifon révoltante avec le Parlement j ils infi- 
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nuent qu’il efl affreux qu’eux , fuiets touiours trè« 
-fideles & trèsfoumisduRoi, fe trouvenrprefqu’aufR 
maltraitas que ceux qui out eu le malheur d’encourir 
fa difgrace par une obftination qui ne partoit fans 
doute que d’un zele aveugle de trop outré. Ce bruit 
malheureufement trop accrédité rend odieufe cette 
Cour , qui jufqu’à préfent n’étoit que la rifée d® 
Paris. 


1er. Mai 1773. 

On ne doute pas que les vertus héroïques de Ma« 
dame Louife , en ranimant la ferveur de fes compa- 
gnes dans le couvent des Carmélites où cette Prin- 
cefTe s’eft retirée, n’attirent fur cette maifon les bé» 
nédiélions célefles : mais les effets de la Grâce, lents 
& imperceptibles, ne fe manifeftentpas fouvent avec 
évidence. En attendant cette Augufle Religieufe ex- 
cite les bienfaits du Monarque, dont la pieté répand 
fur ce monaflere les biens de la terre. On vient 
de grever de I450 feptiers du plus beau froment la 
menfe abbatiale de S Germain des Frez, en faveur 
■defdites Carmélites; ce qui fait à bon compte 36, 000 
Livres de Rentes bien claires , & confolide merveil- 
ieufement l’exillence précaire de ce couvent. ' 

' 1er. Mai 1773, ; 

Les MagiRrats exilés comptoient trouver dans 
l’Arrêt du Confeil, publié récemment, quelques pa- 
roles de, confoiation en leur faveur, ou du moins 
•des éclairciffemens fur leur fort futur. Une anecdote 
récente les alarme plus que jamais , & leur fait pré? 
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Turner que leurs tnainc ne font pas encore prêrs 1 
finir. Madame Ajourant , femme d’un Membre du 
Parlement, efl allée au Sceau dernier à l’audience de 
M. le Chancelier , fuivant la réponfe de ce Chef de 
la juftxe : elle lui a expofé les mocifs de fa venue , 
qui confifloient à le fupplier d’engager le Roi à per- 
aneitre que fon mari fe rapprochât de Paris , pour 
traiter du mariage de fa fille , & terminer plus 
promptenent,enfe voyant, une négociation plus dif> 
flcile & plus longue par-écrit, fauf à retournèrent 
fuite à Ton premier exil. M, de Maupeou lui a de- 
mandé fl M. Ajourant s’étoit fait liquider ? Elle a 
répondu qu’elle avoit fait tout ce qu elle avoit pu 
pour l’y déterminer , mais inutilement. Tant pis , 
JMadame , U Roi punit Vobjlinatioa. Il ne reviendra 
j>as , a répliqué le îévere Chancelier , en lui tour- 
nanrle dos. *Non contente de cette réponfe , la Da- 
me a attendu qu’il eut fait'le tour de fon audience ,& 
voyant qü’il affeftoit de l’éviter , elle s'’eft préfentée 
à lui , comme il vouloir rentrer dans fon cabinet ,& 
lui a barré le pallàge : alors elle a infifié , en lui ob- 
fervant que fon mari ayant l’honneur de lui apparte- 
nir, ainn que fon gendre futur ^ elle efpér oit que 
ces confidérations l’auroient rendu plus favorable à 
fa demande. Cejl une raifon de pîus^ Madame ^ 
^our que je fup^ie , au contraire , S. M. Têtre plus 
inflexible ; & il eft rentré, en proférant ces dures 
paroles. 


Ze a Mai i77> 


M. le Comte de Beaumont, le moteur de la cruel' 
le affaire quiaoccafionné l’évaûon d’nn Avocat, & 

l’in- 
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rinterdiéHon d’un Avocat aux Confeils , vient d« 
perdre fon procès au Confeil , c’eft à- dire, U a été 
débouté de fa requête en caflation : il y a eu par- 
tage de voix , &M. le Chancellera fait l’arrêt, en- 
fe rangeant du côté de Madame de Beaumont \ U 
a ainfi évité à Ton prétendu Parlement la morcifica* 
tion de voir confirmer par le Confeil les qualifica- 
tions humiliantes dont ce feigneur avoit fait qualir 
fier l’arrêt par les confuUans. 

• 2, dudit. 

Me. Falconnet vient de faire paroître une Répli- 
qué aux Obfcrvations de Me. Linguet en faveur du 
Comte de Morangiès , où il articule des fiuutrès 
importans,& qui tendroient à la conviâion du cou- 
pable, & même à inculper foh défenfeur dans la 
lubornation de témoins. Il y a beaucoup de force 
& de logique dans cette première partie. 

Dans la fécondé, le jeune orateur fe permet plus 
de làrcafmes , tant contre fon confrère que contre 
M. de Voltaire; il témoigne fur tout fon indignation 
contre la rage avec laquelle le premier a dénoncé le 
Mémoire dudit Falconnet au Miniftere public, com. 
me un libelle. Sa fureur s’exhale à cecie occafion» 
dr il rappelle à fon rival les diverfes anecdotes fcan- 
daleufes de fa vie , & principalement celles qui ont 
empêché Ci long- tems l’ordre des Avocats d’infcrire 
le Candidat fur le Tableau, llétoit queftion de cent 
louis , que M. Dorât accufoit Me. Linguet de lui 
avoir efcroqués dans le tems où ils vivoient , de- 
oieoroient enfemble, & avoient un fecrétaire coo^ 

Tome ly, H 
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mun. Au moyen de quoi Me. Falconnet ne trouve 
pas étonnant que Me. Linguet prenne en main la 
caufe d’un autre efcroc. M. Dorât , au furplus , eut 
la charité de donner k l’accufé un certificat dans le- 
quel il nioir le fait. Indépendamment de ces faits 
graves & connus de tout le monde , le jeune Avo- 
cat mêle quelquefois de très bonnes plaifanteries , 
parmi quantité d’autres qui ne valent rien. 

Quant à M. de Morangiès , on a commencé, au 
Bailliage du Palais , la viüce de for procès, c’eft à> 
dire, à examiner toutes les pièces, pour voir fi la pro- 
cédure eft en réglé : on, en viendra enfuite au rap- 
port^ au récolement & confrontation, puis au ju- 
gement i ce qui pourra conduire jufques a la fin 
du mois. 


3 Mai 1773. 


On eft furpris que M. de Boynes ne foit point 
encore revêtu du caraélere de Miniftre. On pré- 
tend que Tes partifans dans le Confe 1 n’avoient 
opiné pour l'armement extraordinaire de Toulon , 
qu’afin d’y fàvorifer indireélement l’entrée de ce 
Secrétaire d’Etat de la Marine ; mais les circonf- 
tances ayant changé , cette fînefTe n’a pu avoir lieu. 
D’ailleurs , M- le Chancelier , qui a intérêt de l’en 
«xclure , âifoit entendre au Roi qu’il feroit injufte 
ti’y admettre celui-ci , M. de Monteynard, Ton an- 
cien, n’en étant pas encore. Ces deux perfonnages 
font aujourd’hui l’objet particulier des intrigues 
de chaque parti t qui cherçhe à s’étayer d’un nou-> 


I 
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^ Mai 177^. ' ' ^ 

On renouvelle le bruit du trariage futur de Ma- 
dame la Comtelfe de Monteflbn avec M. le Duo 
d’Orléans : il paroît conllant que la déf'e«^ionde ce 
Prince ne doit s’attribuer qu’à fa foumifllon aveugle 
aux volontés de cette Dame , que M. le Chancelier 
a réduite par la promelTe du fuccès. Depuis on s’eft 
moqué de l’un de de l’autre , du moins le Roi a re- 
fufé formellement fon confentement, même à l’ Ar- 
chevêque de Paris , qui a eo, à cet égard i une au- 
dience de S. M. de trois quarts d’heure. Elle a 
répondu au Prélat qu'Elle ne s’oppofoit point au 
J mariage de confcience ; & l’on veut que la favorite 
du Prince * ne pouvant (gagner davantage aéluel- 
lement,y ait enfin confenti , dans l’efpoir où on 
l’entretient toujours qu’il viendra un moment favo- 
rable où l’pn déterminera le Roi à la reconnoître 
DuthelTe d’Orléans. Quant au Duc , il eft dans un 
! tfanfport amoureux qui ne peut fe peindre , & 
dont toute la maifon s’apperçoit aifément; il trouve 
I que Madame de Monteffon efl: abfolument nécel^ 
I (aire à fon exiûence. 


J dudit. 

Un Avocat, nommé DefeJTirts y attaché à M. l’ 
vocat général Vergés , profitant de l’époque du re- 
nouvellement de la Magiftracure dans . tout le 
Royaume , vient de commencer un Journal des eau- 
fes célébrés , amufantts & intérejfantes , des diverfes 
Cours fouveraines du Royaume. Le premier vo- 
Ituue paroît J & n’ett point mal écrit. Cet ouvrage* 
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qui doit avoir enviroiv huit volumes par an , peut 
êpre fort inftruftif pour les jeunes Maeiftrats> car 
il doit contenir non- feulement l’hiftorique des ' 
faits , mais le réfumé des plaidoyers des Avocats 
généraux , les Arrêts , & les motifs qui ont pu les 
^terminer. On pourra faire un parallèle avec la 
jurifpiudençè^de l’ancienne Magiflrature, 

4 Mat 1773. 

lesLcttrcs de Touloufe & de Bordeaux annon* ' 
cent une difette de bleds trés-urgente dans ces pro-« 
vinces méridionales. 11 paroit qu’on y a abufé de ' 
l’exportation au-delà de la permilfion du Gouver- 
nement ; ce qui annonce qu’on n'a pas encore prévu 
tous les inconvéniens de la loi , ou du mgins paré 
totalement aux inconvéniens qu’elle peut entraîner. 

Le Miniftere eft occupé des moyens *de réparer - i 
la difette , & d’apportçr de prompts feçouts a çef } 

pays affamés. i 

6 dudit^ [ 

? 

• Dans la lifte des quatre Préfidens à Mortier , 
nommés comme liquidés, il faut rayer M. le Préfi- 
dent de Gourgues , qui. ne l’eft que relativement à 
la finance > qui appartient à fa femme } ce à quoi 
elle a été autorifée par ordre fupérieur. Quant au 
Magift- at , il n’a point remis fes Provifions , & il a 1 

même fait des proteftations contre tout ce que fa j 

femme avoir fait. Reftent M. le Pelletier de Ro- ; 

tambo, jeune homme , qui eft entré dans le mili' i 

uirej M, de Maupeou , fils du Chancelier , jeune 
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homme , entré aufli dans le militaire ; & M. de 
Fleury , qu’on connoit pour un homme vendu à la 
Cour : c’eft d’ailleurs le feul des quatre qui puiile 
être cité comme une tête. 

A 

6 dudit. 

0n a fait ici une édition très furtive, fans doute, 
du fupplément àlaGa^ette de France du 1 er. Janvier: 
ce qui le rend moins rare > & prouve que malgré le. 
fecours des Princes, qui manque, on trouve encore 
des moyens pour imprimer & faire percer ces 
pamphlets. 


7 Mai 177 J. 

Le parti Janfénifle fe réveille de tems en tems 
ici , par l’efpoir de l’extinélion prochaine des 
Jéfuites ; il e(t en grande fermentation en ce 
moment , & des lettres récentes de Rome le font 
trelfaillir de joie. Il paroit cependant difficile que 
la dedmélion ait lieu , G l’Empereur & la plus 
grande partie des Princes d’Allemagne le foutien-, 
nent , comme on l’aflure. 

jMaiijj^, 

Le Miniftrea envoyé dei Négociani en Hollande 
«hargés d’acheter des bleds, & de les faire palTer 
promptement <i Bordeaux » d’où on les reverfera 
avec intelligence dans les Provinces qui fouffrenC 
Je plus , Si de pro che en proche dans les autres. 
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le Mémoire nouveau de M. Falcornier, q.u'ort 
a annoncé , a tellement irrité les parcifans du 
Comte de Morangiès , & furtout fa famille , qu’il* 
ont interpofé l’autorité de la Police pour en arrêter 
la diftribution. Ce jeune orateur réclame contre la 
défènfe, & voudrcit ameuter l’Ordre des Avocats* 
dent c’eft violer les privilèges dans la perfonne 
d’un de fes membres, 

f 

8 Mar 177 ^. 

Un fieur Toillot de Marolles * Préfident de* 
Enquêtes du nouveau Tribunal , homme d’efprit , 
ardent * ambitieux & riche, fe trouvant veuf , a 
époufé une hile de condition de Bretagne, pauvre * 
& qui étoit ici au couvent , où M. le Duc d’Aiguil- 
loD payoit fa penûon , à ratfon de l’attachement 
que la famille de la jeune perfonne lui a montré 
pendant qu’il a été commandant dans cette Pro- 
vince Madzme la DuchefTe l’aime beaucoup aufli,, 
on la dit même fa parente : quoi qu’il en feit, ce 
Robin , profitant de la faveur que lui procure le 
mariage en queftion , cherche à avoir quelque ca- 
raélere en politique. On aflure qu’il va être envoyé 
auprès d’un Eleéteur Eccléfiaftique.M. le Chance- 
lier , Madame Dubarri , tous les partifans de la 
nouvelle Magiftrature, le portent à fon avancement, 
d’autant que cela jettera du luftre fur un de ces 
hommes nouveaux , jufqu’à préfent l’opprobre & 
la rifée du public. 
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8 Mat 1773 . 

Ce qui a principalement occafioné la fufpenfîdft 
du Mémoire nouveau de Me. Falconnet , c’eft und 
phrafe où il rappelle une anecdote injurieufe à la 
mémoire du pere de M. de Morangils : êtes-vous 
fils (dit-il à ce dernier ) des Bayards, des Duguefclin? 
Nont vous êtes le fils du défenjeur de Minden. • 
Or , cette défenfe de Minden , dont ëtoit chargé le 
Marquis de Morangiès , Lieutenant Général y eft 
l’opprobre de fa vie, puifque la reddition honteufe 
de cette place penTa lui faire perdre la tête , s’il eût 
été mis au Confeil de guerre , comme le cas le 
requéroit. On exige un carton à cet endroit , & à 

S uelques autres encore , pour en permettre la 
iifribution ; ce qui en rend fort cher les exem- 
plaires , répandus, peut-être , au nombre de 40:^ 
on eh a vendu jufques à un louis. 

9 dudit. 

Les Confeillers Clercs au nouveau Tribunal , 
tirés du chapitre de Notre Dame > s’en retirent 
fucceflivement. Il paroît décidé que TAbbé Lucker^ 
grand chantre de cette cathédrale , doit donner in- 
cefTamment fa démilfion; en forte qu’il ne reliera 
plus que l’abbé Defplaffes. Celui-ci attend un béné- 
fice avec impatience , pour en faire autant ; il preffe 
le Cardinal, avec d’autant plus de raifon., qu’il efl: 
démontré qu’au moyen des droits de préfence (fu’il 
perd pour remplir (a place de Magiftrat , il ne lui' 
re^e plus fur celle ci qu’enyiron 1500 livres de 
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l)énëfice par an. S. E< eil difpofée à le bien récotn- 
penfèr. 

Vh 10 Mai 177^. 

f ne quefiion finguliere occupe aniourd’hui le 
nouveau Tribunal, & fournit une importante ma- 
tière à la fagefle de fes oracles ; une Dlle. RotilTet, 
. connue fous le nom de Romainville , qu’elle avoit 
prisa l’Opéra, où elle jouoic les premiers rôles 
dans le chant, avoit captivé le fieur Maffon de 
" Maifon Rouge , homme borné , mais puilTamment 
riche : elle l’avoit rendu û fouple à fes yolontés » 
qu’étant devenu veuf , elle l’avoit déterminé à 
l’ép''ufer • peu de temps après la mort de fa pre- 
mière fetnpe. tjle étoit grolTe alors, & comme 
cet enfant, ayant été conçu du vivant de la défunte» 
ne pouvoit jamais être qu’un bâtard adultérin t les 
parens firent conftater la nailTance , de forte qu’il 
fut établi qu’il n’étoit pas né au terme prefcrit par 
la Faculté , pour qu’il pût être légitime , c’eft-à- 
dire , cenfé conçu poftérieurement à la mort de 
la première fetr me. Les chofes font reftées dans 
cet état : la DUe. Romainville efl morte en cou- 
ches , & l’enfant ou fes tuteurs n’ont jamais rien 
réclatr é à cet égard. Mais aujourd’hui , on fait 
demander par cet enfant au fieur Rotiffet, Secrétaire 
de M. le Marquis de Paultny & frere de la défunte, 
le bien de la mere , dont il (■’eft emparé » comme 
le feul héritier habile à fuc céder. Ce qui fait 
l’objet de la conreftation aélueile. Le défénfeur 
du jeune homme veut qu.’il foit déclaré légitime , 
étant né Confiante Matrimonio. Mais il déclare en 
même tems , au nom de là partie , qu’il renonce 


Digitized by Googll 



( 177 > 

& tous droits fur la fuccedion de M. de Maifon^ 
Rouge , fon pere , & n’en veut qu’aux biens de la 
mere. L’Avocat adverfe foutient que cct enfant , 
par les époques déterminées & par la notoriété 
publique , ayant été conçu la première femme 
vivante encore , ne peut être que bâtard ^ & doit 
conféquemment être déchu de fa demande. 

Ce procès qui , fuivant la Jurifprudence , eft re* 
gardé comme perdu pour l’enmnt , ne peut que 
déshonorer l’oncle indigne . qui veut ainfî le dé« 
pouiller de la fuyeflion de fa mere. C’eft M. l’A- 
vocat Général V ergès qui portera la parole incei-> 
famment dans cette affaire , & pourra y déployer 
toute l’éloquence & la fagacité dont elle eft mfcep- 
tible. 


Il Mai 1773. 

Il paroit que les petits accidens furvenus der- 
nièrement au Roi f lui ont donné quelques inquié- 
tudes fur fa fantéy mais que ne voulant pas en lailTer 
rien percer aux yeux des Courtifans , il a toujours 
été gai y & s’en eft fimplement ouvert au fieur la 
Martiniere, fon premier Chirurgien, auquel il a 
grande connance. Il l’a fait coucher dans fa cham- 
bre , Sc a fuivi Tes confeils. On prétend que S. M. 
en lui témoignant fes craintes fur lé délabrement 
de fes facultés , dit à cet Efculape : je vois bien que 
je ne fuis plus jeune ; qu'il faut bien que j’en raye — - 
SiRK , lui a-t il répondu , vous feriei encore mieux 
de dàeter* 
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1 1 dudit. 


C’eft M. l’Avocat Général de Vaucreflbn qui a 
porté , hier , la parole dans l’aflaire du bâtard de 
M. de Maifon Rouge , & qui a faiû la circonftanoe 
pour s’égayer lur . le compte des aârices & filles 
entretenues , & fur la maniéré dont elles font les 
fortunes immenfes qui révoltent la capitale. Il a 
conclu à ce que le fils de Mlle.de Romainville ne 
pût fortir de l’éiat de bâtard adultérin dans lequel il 
ëtoitné, mais à faire donner une proviCon au jeune 
homme. L’Arrêt qui a fuivi a ordonné , qu’outre 
3000 1 . de provifions qu’avoit déjà eues cet enfant , 
U lui en feroit adjugé encore 3CO0 ; & que le fieur 
Rotifiet , fi'ere de la mere , feroit tenu de lui faire 
3000 liv. de rentes viagères par an. Foible dédom- 
magement de plu* de 500,000 livres de bien que 
lame la Dame de Maifon Rouge à ce Rotilfet. 

Il Mai 1773. 

• Mavpeou f Tyran fous h Renne de Louis le Bien- 
tel eft le titre d’une orochure nouvelle, 
datée du 13 Avril 1773 , deuxieme anniverfaire de 
l’inftallation du monftrueux Parlement. Elle com- 
mence ainû : 

- “ Je parle pour mon Roi , contre Maupeou , fon 
Y, Miniflre, qui eft un tyran. Je parle pour une 
V,- Cour ancienne qui tient à l’effence de la monar- 
„ chie, & que le ^ran a chalTé du fanôuaire de la 
• ,, Juftice; je parle pour ma Nation , qu’il écrafe , &: 
„ j’efpere ! Puiffe le Roi entendre ma vok ! ,, 


j 
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Il Mai 1775. 

H eft queftion d’un carrofle magnifique quefe fait 
f^ire Madame la Comtefië Dubarri , & qui doit 
laroîcre pour la première fois à la Kevue. On 
îrëtend que cette cérémonie n’a été différée que 
larce qu’il n’étoit pas prêt , & que le rhutpe du 
loi a fervi de prétexte. En effet * ce jour même le 
Roi eft allé ï St. Hubert. On efi rafluré Au: l’état 
de ce Monarque, quant à préfent. , 

! 

14 dudit, 

M. Caron de Beaumarchais eft forti du Fort-l'EJ 
vêque > il y a déjà quelques jours : il fe pourvoit en 
cafiation contre l’Arrêt rendu en faveur de*M. ' le 
Comte de la Blache j U a préfemé requête à cec 
effet. 

Mai 177 i' *■ 

L’Auteur du Maupenu Tyran , pour mieux faire 
paffer les injures qu’il dit au Chancelier , prodigue 
au Roi les plus grands éloges ; il le trouve doue de 
toutes les qualités qui font le bonheur des peuples : 
il dit que tous les malheurs de l’Etat lui font étran- 
gers , & affligent fon ame , naturellement bien- 
faifante. Il appuie tout cela de citations tirées dqs, 
Mémoires de Pompadoar , & il préfume que cette 
femme devoit bien le connoître. ^ 

Dans le fécond paragraphe, l’Ecrivain développer. 
JUaupeou, le tyran (r petit génie. Il détaille.: fqa» 
étourderies, fes faux points de vue, fes inepties ^ - 

fes ûnpoftures , fies for&nteries, comment il a ih- 

H 6 ' 


Digitized by Google 



( î8o) 

fulté les Princes du fang, le Conleil, les Lolx Sc les 
Mngiftrats, expofé le Royaume auxplus grands dan- 
gers , corrompu les mœurs , perdu les finances^ Tes 
înfolÉnces , fa vengeance , Tes violences, fa cruauté. 
Il ne demande pas fa mort , mais qu’il devienne 
l'eiécration de l’Europe entière. 

• Dans le troifieme , on reconnoît aifément un 
homme de robe , entiché de Ton état , au point de 
prétendre que le Parlement eft préférable aux Etats 
de la nation : il s'échauffe dans Ton harnois pour 
prouver cette étrange affertion , & il porte le délire 
pifqu’à vouloir que le Parlement d’Àgleterre n’ait 

3 u’une ombre de liberté ; & il conclut que la 
emande des Etats eft un beau rêve. 

. ' Dans le quatrième ^ enfin « on trouve comment 

le tyran écrafe la Naition , dont le Roi ne peut pas 
entendre les gémiffemens , s’il ferme la bouche des 
Magiftrars , û la moindre réfiftance eft punie par 
des exils, fi un fiœplé porteur d’ordres fait admettre 
des impôts & leur donne force de loi , fi un Mi> 
niftre Tyran fait périr les membres du feul corps 
qui réclame les intérêts des Peuples, la NoblefTe 
& le Clergé reftant en filenre i ü la flatterie oflre 
au Prince de le délivrer des avertiffemens aullî 
défagréables que néceflaires , qui feuls^ieuvent lui 
apprendre le danger des impôts & la néceffité de 
reconomie. 

C’eft d’après cet expofé même que l’auteur cfpere, 
&efpérera, jufqu^à ce qu’il voie le Tyran cul- 
buté. 

Il termine par une priere au Roi. 
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Cet ôuvrageeftfort vraifemblabletnent delà tnétile 
plume que le Maire du Palais : il eft plein de bon 
fens, mais d’un, coloris foible, d’un ftyle lâche, & 
Tentant dans tout fon contenu l’homme de Loiz , 
trop prévenu pour fa robe. Il refpire d’ailleurs un 
refped profond pour le Monarque , un amour 
fincere pour fa perfonne facrée , & porte a la fois ' 
tous les caraéleres d’un bon citoyen , & d’un 
^natique enragé contre le Chancelier. 

15 Mai 1773. 


Attendu que la juftice gratuite eft réputée un 
bénéfice pour les villes où elle eft établie , il eft ditj 
dans un Arrêt du Confeil qu’on publie; que défbr* 
mais les édifices Royaux , fervant de Palais 8c de 
lieux pour la rendre , ne feront plus entretenus à 
la charge du Domaine de S. . M, mais aux dépens 
des provinces qui joniflent d’un tel bonheur. 


• ï J dudit, 

M. le Comte Dubarri , le Grand Dubarrî par 
excellence , ayant , fuivant fon ufage , envoyé un 
Mandat à l’Abbé Terrai pour fe faire payer de la 
greffe perte qu’il a faite récemment au jeu , dont 
on a rendu cotrpte, a trouvé ce Mirûftre récalci- 
trant : il a jeté feu & flamme contre l’Abbé. Celui- ci 
eft allé trouver le Duc d’Aiguillon , & l’a engagé a 
prévenir Madame la Comte ffe Dubarri pour parer 
le coup que le beau-frere de la favorite vouloit lut 
porter. Le Comtey inftruU de toute cette manoeuvrei 
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s*en eft expliqué ouvertement dans un foitper; & 
a déclaté que fi le Duc d’Âiguillon oublioit les 
obligations qu’il lui avoit , il lauroit bien le faire 
fauter encore plus facilement qu’il ne l’avoit mis 
en place ; il a aiouté qu’il ne craignoit point de le 
dire tout haut, & qu’il déûroit que cela lui fût 
répété. Il paroît que le Duc a eu peur , & l’on 
s’accorde à dire que tout eft raccommodé , c’eft--à* 
dire , que le réclamant a touché l’argent qu’il d 4 > 
ûroit. 

i 6 Mai 1773. 


•' tes Politiques qui croient au rétablilTement du 
Parlement , & fur- tout les membres exilés desette 
Compagnie , interrogés fur les motifs d’efpoir qui 
leur reftent , fe fondent uniquement , à ce qu’il 
femble, fur l’ineptie de la nouvelle Magiftrature , 
qu’on cherche à dëguifer au Roi , mais quVn croit 
ne pouvoir lui échapper : elle fe manifefte ouver- 
tement par 40 Requêtes admifes en caffation contre 
fe* Arrêts dans le cours d’un an , tandis qu’à peine, 
dans le même efpace , en calToit- on trois ou quatre 

du Parlement ancien. ' 

•• • • , • , 
là V 

- J 6 dudit. 

». ■ . • . 

Le Sr. te Sueur , premier commis des Parties 
Cafiielles , le grand faifeur aujourd’hui d’ Edits bur- 
Aux & de projets deftruéleurs , vient d’en préfen- 
ter un à M. l’Abbé Terrai , qui lui plaît inftniment, 
jiarce qu’il eft queftion de lui fsûre toucher de l’ar- 
gent fec pour le Roi » ce que ce Contrdkur 
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beaucoup, fans examiner aux dépens de qui. n 
propofe de fupprimer toutes les charges d’Huiffiers 
expioitans dans le Royaume , de les rembourler 
d’une fa^on peu onéreufe, c’eft-à-dire , en papier , 
& d’y fubftituer une Compagnie , qui fe chargera 
de fournir à la Juftice les fuppôts néceflàires aux 
opérations , dont elle répondra ; & de prévenir 
ainû les abus & malverfations que commettoient 
ces officiers fubal ternes. 11 eft queftion de fairç 
paffer au Confeil le nouveau plan , calqué cepen- 
dant fur celui dont la Compagnie des hypothe- 

Î ues régit aujourd’hui la manutention des Huif- 
ers pnfeurs. 

l8 Mai 1773. 

Extrait d’une lettre de Bordeaux , du 10 Mai 

1773 Avant-hier M. de Guafe , le Premier 

Préfident du Parlement aâuel , à fon retour de 
Paris , fit fon entrée , & reçut le falut de toute 
la Rade , qu’il avoit fort . Tollicité pendant fon 
féjour dans la Capitale En arrivant dans la ville 
il fut affailli par la populace , qui vint lui crier 
du Pain ! Il leur demanda quelques jours pour 
y mettre ordre : mais ventre affamé n’a point 
d’oreilles; on le menaça de le déchirer 'en pièces, 
s’il n’en faifoit fournir.^ Les Boulangers n’en vou-; 
loient pas donner, attendu qu’il devoit renchérir 
le lendemain. La peur fit perdre la tête au Pre- 
mier Préfident > qui eut la bêtife de leur dire d’en 
prendre oh ils en trouveraient. On peut juger du 
tumulte qui fuivit cette étrange conceffion. A 
finftant la populace fe répandit dans toute* la 
ville, les boutiques de tou« les Boulangers furent 


é- 
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mfoncée«^ÿ-Qn pUla le pain & la farine ; des voleurf 
même profitetent du défordre pour faire d’autres 
coups ; on dit qu’il y a eu de l’argent pris auflî. 
l^os Jurats fe font ailemblés fur le champ , pour 
remédier au mal occafîoné par le propos inconfi- 
déré du Chef du Parlement. Ils ont refté fur pied 
toute la nuit du famedi au dimanche , gardés par 
la Maréchaulfée & par le Guet y & ils ont terminé 
par rendre une Ordonnance » qui laifle le pain 
commun au prix où il étoit : l’augmentation ne 
porte que fur le pain des riches» fur le blanc. 

AUi 1773. 

les partlfans des léfuites continuent à répandre 
fourdement des bruits injurieux à la mémoire de 
M. de Monclar I dont on a. parlé plulieurs fois. 
La famille, à force de foHicitations , a obtenu vrai** 
femblablement qu’on tolérât l’imprellion d’un écrit 
qui contient le détail hitiorique ae ce qui s’eft palTé 
à S. Saturnin , à une lieue d'Âpt, à l'occafion de 
la mort de ce Magiflrat. On y lit les moyens que 
l’on a voulu employer pour ( onner créance i un 
fait faux , à une rétraéiation fuppofée par les per- 
fonnes intéreffées à l’accréditer. On a cru ne pas 
devoir laifTer le moindre doute fur cette affaire • 
en manifeltant la vérité par des aéles authentiques^ 
qui dépofent le contraire de ce qui a été débite. 

1 P dudit. 

Le Roi a fait dire par les deux Prélats Comte if- 
£ures de S. M. au Chapitre de l’Oratoûe» affemblé 
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pour l’éleâion du Général , qu’elle étoit très con^ 
tente du choix fait en la perfonne de M. de Muley, 
qu’elle l’agréoit fort , & lui en vouloit témoigner 
fa fatisfaéhon , en lui conférant la première abbaya 
vacante en ce moment ; qu elle étoit fichée qu’elle 
ne fât pas plus confidérable , qu’elle la lui auroit 
donnée également. ( Elle vaut 4000 livres de 
rente. ) 


S. M. a en outre déclaré cette nomination aux 
Courtifans, & en faifant l’éloge de ce Général nou- 
veau , a ajouté : cejl un ami de M. Fermé ^ le Doyen 
del*ancien Parlement, txprefllon remarquable, qui 
n’a point échappé aux partifans de cette Cour , en 
ce qu’elle fembloit annoncer que ce fût un titre 
pour mériter auprès du Roi. 


19 Mai 1773. 

MM. de la Chambre des Comptes n’ont point eu 
à leurs itératives remontrances la réponfe qu’ils 
efpéroient : elle eft encore à venir, & le P. P. con- 
tinue à avoir des conférences avec l’Abbé Terrai , 
qui lui manque Couvent de parole ; ce qui ne 
décourage pas M. de Nicolaï. Du refte , on a 
envoyé , il y a quelques jours , à cette Cour des 
Lettres de juflion > pour enrégiftrer tous les Edits» 
Déclarations > Arrêts du Conleil & Lettres paten- 
tes, qu'elle femble méconnoître depuis l’édification 
du nouveau Tribunal. Les zélés annoncent n’étre 
pas difpofés à obtempérer, & l’on croit qu’on fera 
obligé d’en venir à un Lit de Juflice. 
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20 Mai 1773. 

, Extrait d’une lettre de Bordeaux , du 12 Mai. . ; 

La fëdicion n’eft point encore appaifée > elle s’écen 4 
(tu dehors. Toute la Province eft en rumeur : les 
différentes paroifTes &’attroupent'& vont piller les 
greniers à bled qu’ils cunnoifTent. L’épouvante eÆ | 
dans la ville : les habitans ont ordre de s’afTembler : , 

on craint que les mécontens de la campagne ne 
viennent ici & ne fe réunifient aux nôtres. On 
avoit arreté deux mutins, mais il a fallu les relâ-« , 
cher pour prévenir de plus grands défordres. La ; 
Noblefle de cette Capitale s’eu auffi aflemblée : on 5 
lui a demandé du fecours en cas d’événement. M* 
de Segur s’efl beaucoup récrié contre la cherté des r 
grains , il a exigé que le pain fût diminué , & a dé- I 

daté que la Ncblefle ne fe prêteroit qu’alors avec ; 

plaiûr aux circonftances critiques où l’on fe trou* 
voir. Il a é:é choifi pour préfider aux délibéra- ■ 

lions On ne fait queh parti prendront nos I 

îlluflres Magiftrats ; ils ont reçu provifoirement un ' 
Arrêt qui défend T'augmentation du bled & de la 
farine ; on veut, en outre, une diminution , & l’on 
(e plaint qu’on vend des bleds gâtés. 

, 20 dudit, 

\ 

M. Fermé J Doyen du Parlement > cft très mal , 1 

& l’on a peu d’efpérance qu’il en puiffe reve* | 

siir. 11 eft toujours à Montmorency , lieu de fon ; 

exil. I 
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iO Mail 1775» 

M> l’Abbé Terraiâvok une conteftation avCc (es 
Fermiers généraux au fujet de fon abbaye de Mor« 
lefme , dont il ne vouloir pas payer un certaia 
droit d’amortiflement. Le procès a été porté au 
Confeil. , & le Contrôleur- général a perdu. Il fe 
dirpofe à payer , & fupplie feulement les Fermiers 
de le traiter favorablement 

Au furplus , M. l’Abbé Terrai en agit très gé- 
néreufetnent envers eux à l’occafion du renouvel* 
lement du Bail , auquel il travaille conftamment ; 
il leur a déclaré que l’état de Fermier général étant 
Un état de reprélèntation , il entendoit que , tous 
frais faits , ils eulfent chacun aoo,ooo liv. de ren* 
tes net. Ce qui a merveilleufement réjoui ces Mef- 
fieurs : ils en concluent qu’il leur rend enfin juft» 
fice , & que bien loin de vouloir ébranler en eux 
les Colonnes de l’Etat , il veut les confolider. Ce 
qui détruit tous les bruits qu’on faifoit courir ^ 
cet égard. 


’ dudit. 

On écrit d’Albi que les mêmes motifs qui ont 
occaûonné à Bordeaux & aux environs l’émeute 
dont on a parlé , ont excité le peuple contre ceux 
qu’il a foupçonnés être les fauteurs de la cherté 
du Bled : on ajoute que le Maire de cette ville 
avoit été tué dans U mOlée , & qu’on craignott 
pour les fuites. 
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1 1 dudit, 

11 fe ré|rtnd un bruit que lewnouveau Tribunal, 
mécontent’ des déportemens du Procureur géné- 
ral , veut abfolument l’obliger de quitter & de 
donner fa démiflion. On nomme pour le rempla- 
cer M. Tc'rrai Desro2ieres, frere du Côntrdleur- 
général, & ci - devant Procureur- général de la 
Cour des Aides : on ajoute que pour déterminer 
celui-ci, on lui donnerolt pour Avocats - gé- 
liéraux Mrs. d’Aguefleau & de Brou, tous deux 
Avocats du Roi au Châtelet , & qui décoreroienr 
merveilleufement par leurs noms connus dans la 
Magiftrature , le Parquet , ainfi purgé des deux 
hommes nouveaux qui l'occupeni , Me, Vergés & 
Martin de Vaucrejfon. 

il Mai Ï77Î* 

Le Catafalque érigé â Notre Dame en Thon- 
»>enr du Roi Sardaigne fera achevé pour le -15 
jour aucuel la cérémonie doit décidément avoir 
lieu II y a une di;pute entre les officiers des Gar- 
des du Corps de S. M. & ceux de M. le Comte de 
Provence , à qui feroit les honneurs ; les derniers 

J f a'piroient , parce que c’eft le Prince qui mene 
e deuil : il paroît que la conteftation a été décidée 
en faveur des premiers. On continue toujours à 
aflurer que M. le Ouc d’Orléans s’y trouvera , 6 c 
fera le$ révévences a toutes les Cours. 

13 dudit. 

Les émeutes de Bordeaux qui font aufli arrivées 
• Touloufe & dans d’autres endroits , ont occa^ 
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Conné différen» Confeils. M. T Abbé Terrai , qm 
eft à la tête de la ComtnilTion des Bleds^ à ce qu’on 
aflure , a reçu de vifs reproches à cet égard. Le 
Contrôleur- général a paru moins occupé de procu- 
rer du pain aux mécontens que d’y faire marcher 
des Troupes , qu’il a requifes de M. de Montey- 
nard. On fe loue en général du zele que le Maré- 
chal Duc de Richelieu , Gouverneur de Guyenne , 
a mis dans cette affaire. Il défend chaudement cette 
malheureufe Province , & eft continuellement fur 
les bras de l’Abbé Terrai pour folliciter des 
fecours. 

Du refte , on apprend de Bordeaux que le* 
attroupemens continuent aux environs & que dan* 
. la ville, faute de Troupes , on a invité la Bour- 

f ;eoifie à fe garder elle - même , de concert avec 
a Nobleffe , qui s’eft portée à la fûreté publique. 
Il paroîc qu’au moyen de ces précautions on con- 
tient les mutins jufqu’à ce que les Troupes qu’on 
y fait marcher foient arrivées, & apparemment 
aulTi des bleds, plus néceffaires encore. 

14 Mai 177?. 

M. le Duc d’Orléans étoit effeâivem'ent nonv 
mé pour repréfenter au Catafalque du Roi de Sar- 
daigne. Ce Prince avoir accepté , mais on répand 
depuis deux jours le bruit qu’il eft incommo^ : 
ce qu’on croit être feint pour fe difpenfer de la 
cérémonie fans défobéir au Roi ; M. le Due., de 
Chartres eft allé en *Normandie pour y faire un 
voyage de curioûté & vifiter les Haras. On ne lait 
û le Prince de Condé les fuppléera •' c’eft ce qui 
^n ce moment excite la curioûté publique. 



(190) 


Oïl n’eft pas moins curieur d'entendre le dif- 
cours de M< de la Luzerne , Evêque de Langres , 

Duc & Pair Eccléfiaftique , non reçu , il eft vrai * 
mais qui fembloit d’autant plus devoir répugner à 
jouer un rôle dans la cérémonie , qu’il eft petit fils 
d*un Lamoignon, nom û redoutable aux parti-» 
iàns du nouveau Syftéme. 

» 

Z 4 dudit. \ 

Plufieurs afTemblées tenues à huis clos au Palaisjt \ 
«près en avoir fait fortir les greÆers àinfi que les 
tiuifllers , ont confirmé les bruits qu’il s’y traitoit ' 

d’afiaires graves & très fecretes. Ün en a conclu ^ 

qu’il étoit queltion de l’expulfion du Procureur 
général , dont on veut que l'Abbé Mignot ait dé- 
noncé au nouveau Tribunal les faits & gefies. On 
ajoute que plufieurs autres Confeillers , auteurs 
de prévarication dans leur Miniftere , doivent aulfi 
être forcés à fe démettre fans fcandale , pour évi- 
ter les clameurs du public , fi attentif à révéler 
toutes les turpitudes de ces Meilleurs généralement 
oiéprifés. [ 

24 dudit. J 

M. Fermé , Doyen du Parlement , a fuccombé | 

i fon grand âge & à fa douleur amere de voir tout ( 

ce qui fe palToit. C’ell de lui qu’étoit émané dans . 

le teins une certaine exprefilon de périr avec le* , 

Leix f inférée dans un Arrêté de Décembre 1770 * ; 

lors de la fermentation : exprefilon qu’on trouvoit ^ 

trop énergique , mais qui pafia , & dont il a rem- 
pli le fcns dans toute fon étendue. C’étoit d’ailleurs j 
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un homme très modéré qui ne parloit jamais .de 
M. le Chancelier qu’avec les exprelHons les plus 
refpeâueufes pour fa dignité. 

1 

Z4 Mai IJJ2‘ 

Le droit du marc d’or , afFeâé aux penfions de 
TOrdre du St. Efprit , & qui ne montoit autrefois 
qu’à 4)0,000 liv. eft aujourd’hui à plus de trois 
millions , & par les augmentations de toute ef- 
pece & l’extenfion qu’on lui donne , doit monter 
jufques à douze millions. Il eft aujourd'hui quef* 
tion d’y aflujeteir tout le Militaire, depuis le plus 
haut grade jufques au Sous-Lieutenant. M. le Mar- 
quis de Monteynard fe débat beaucoup là deftiis 
avec le Contrôleur-général & le Chancelier Garde 
des Sceaux qui fcelte : cela fait ube grande contef- 
tation non encore décidée. 


a5 Mai IJJ2' 


M. le Comte de Provence ne s’eft point rendu au 
Catafalque ; il a écrit au Roi qu’il étoit incom- 
modé. Bien des gens aifurent que ce n’eft qu’un 
prétexte , que la vraie raifon eft , qu’il a été piqué 
que S. M. dans la conteftation élevee entre les of* 
nciers de Tes Gardes du corps &; ceux du Prince , a 
qui feroit les honneurs , ait décidé en faveur des 
premiers. Quoi qu’il en foit , c’eft le Comte d’Ar- 
tois qui a repréfentépour lui. M. le Ouc d’ürléans 
ayant aulTi prétexté a goutte , & M. le Duc de 
Chartres ayant affeélé de s’abfenter , ont été fup- 
plées par le Prince de Condé & par le Duc de 
Bourbon , qui ont hût au nouveau Tribunal 1^ 
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révérence de la meilleure grâce du monde : l*pec; 
racle qui avoit excité la plus grande curioûté. 
Quant à MelTieurs du nouveau Tribunal , Us fe font 
rendus de très bonne heure à la cérémonie, la pre« 
tniere de cette efpece à laquelle ils aillftaflent ; 
ils y étoient aufll en grand nombre» La Chambre 
des Comptes étoit convenue avec le grand maître 
des cérémonies de ne point s’étendre dans les ftal- 
les qu’occupoit ordinairement h Cour des Aides 
après elle , mais de fe reployer parallèlement , & 
de lailTer un vulde qui caraaérileroit l’abfence de 
cette Cour. 

Ma/ Z77J. 

Des Lettres de Montauban portent qu’il y a eu 
dans cette ville une émeute très vive de la part du 
peuple au fujet dû pain , que le Bataillon de Medoc^ 
qui y eft en garnifon , ayant pris les armes pour la 
réprimer , s’«oit vu forcé de tirer fur les mutins’; 

3 u’il y en avoit eu 8 tués & environ une vingtaine 
e blefiés. On n’a point d’autres détails à caufe du 
Courier qui partoit en ce moment. . Le Comman- 
dant du Bataillon a été blelTé d’un coup de pierre. 

11 fe tient Confeils fur Confeils a l’occanun de 
ces émeutes en diverfes parties du Royaume :1e 
refrein de l’Abbé Terrai eft toujours qu’il faut 
févir & envoyer des Troupes , & celui des autres 
Miniftres qu’il faut ufer de douceur •& envoyer 
des Bleds. 


dudit. 

/ 

Il paroît fûr que l’pftaire de M. le Comte de 
Morangtès fera décidée demain : on a travaillé ces 

jours- ci 
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î^urs'ci au récolement & à la confrôntation def 
témoins , ce qui annonce le jugetpent immédiat, 

ly dudit. 

La difette de Bleds qui s’éprouve en plufieurs pro- 
vinces y malgré l’année abondance que nous avons 
eue, rend , s'il eft podible , plus od.eux M. l’Abbé 
Terrai , à qui Ton impute ces calamités , d’autant 
plus qu’il eftà la tête d’uneCommiffion dequatre Con- 
lèiUcrs d’Etat nommés à cet effet ,|& que , lans la con- 
fulter en fa qualité de Contrôleur général , il fait 
tout ce qui concerne cette partie avec le Sr. Bro« 
chet de St. Preft , Maître des Requêtes. On a re- 
marqué que ce dernier , très gueux depuis peu de 
temps , affiche aujourd’hui une opulence affeâée & 
fcandaleufe , à raifon des mantsuvres dont on le 
Soupçonne. 

i8 Mai 1773. 

M. le Chancelier efl: fort attentif à récupérer 
tous les droits de fa dignité , qu’ignoroient fes pré- 
déceffeurs ou dont ils s’écoient laiffé fruflrer. J1 
eft occupé à en faire revivre un aujourd’hui , fur le- 
quel on n’eft pas d’accord , & dont la Pentecôte 
doit être l’époque de fon fuccès ou de fa déchéan^ 
ce. Il prétend que ce jour-là les quatre plus dif- 
tingués habitans de la paroUTe doivent venir le 
prendre pour aller à l’églKe , & le reconduire de 
la même maniéré ; il voudroit en conféquence que 
M, le Duc de Moailles » M. le Maréchal Ouc de 
Richelieu , &c. fe préfentidrent à cette cérétupniey 
Tom. IV» I 
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Il p-roît qu’on lui ccntefle fortement une prétention / 
aulll^extxavagante. 

i8 Mai 1773. 

On ne voit pas fans indignation une magnifique inf- 
cription , élevée cette année à la mémoire du Sr, 
Mefnard dans l’Eglife de St. Euüache , où il a été 
enterré l’an palîé. Cet honneur confacré , ce fem- 
ble, pour les Kois,let Princes, les grands Seigneurs 
& les hommes illullres , ne devroïc pas fe déférer 
aufli faftueufement à un premier commis ; qualité 
qu’on a encore l’infolence de fuppritner , comme 
ne riirant pas bien avec les autres qu’on lui 
conféré. Cette infeription efi d’autant plus remar- 
quable qu’il y en a peu dans cette paroilfe. C’étoit 
un des bras droits du Duc de la V rilliere , un grand 
fabricateur de Lettres de Cachet. 


Z 8 dfidh. 


M. de la Guillaumie , Confeil’er au Parlement 
exilé près de Mont St. Perc , y époufe Mlle, Mar- 
quer , fille du Receveur général des finances de 
Bordeaux , auquel cette terre appartient. Les gens 
féveres n’approuvent point les fêtes d’un hymen 
pendant les calamités de la Magiftrature. 

Z 8 dudit. 

Onmanœuvre fecrétement pour empêcher la réuf- 
(ite du projet de la falle de Comédie du Sr. Lie- 
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geon. Quoique les Lettres patentes foient entre les 
mains du Procureur Générai depuis long te -ns , on 
prétend que le nouveau Tribunal fe fait un fcrupule 
de les eriregidrer , avant celles qui concernent l’Hô- 
tel Dieu , monument plus important & plus eflén- 
liel à la Capitale. 

En outre , M. le Prince de Condé intervient & à 
p^éfenté Requête au Confeil , pour demander que la 
ville fût tenue de tenir le marché tait ancienne- 
ment avec lui pour fon ancien hôtel près le Luxem- 
bourg. 


ip dftdit. 

Le jugement de M. de Morangiès a efFeélivement 
eu lieu hier. Le Bailli du Palais a appel lé fix Lé- 
gifles ou Avocats pour figt.er avec lui , l’Ordonnan- 
ce exigeant 7 Juges au moins pour prononcer en 
matière criminelle. Il a duré dcpu’s fix heures du ma- 
tin, jufqu'à deux heures après minuit ; la grand’falle 
n’a point défempli de curieux pendant tout ce temps- 
la. On ne fait point encore le détail du jugement, 
qui n’efl: point favorable au Comte : on s’accorde à 
convenir qu’il a été mis fur U fellette ce qui an- 
nonce que les conclufions du Procureur du Roi ten- 
daient à des peines affliétives : elles étoient, dit- on , 
à ce qu’il fût dégradé de noblefle , mis au carcan Sc 
banni à perpétuité. Le Comte n’a point voulu ôter 
fa Croix de St. Louis pour être rais fur la fellette, 
& comme le Bailliage ne pourvoit la lui faire arra- 
cher fans un jugement préalable , qu’il y en auroic 
eu appel , & que cela auroit fufpendu le point prin- 
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cipal , en s’eft contenté de faire mention de fon re- 
fus & proteliation , &c. * 

Une des fccurs de ce Comte , qui étoit allé le 
voir dans fa prifon , eft morte fubiiement comme 
elle en fortoit ; ce qu’on regarde comme un effet du 
défefpoir. 

25) Mai 1775 , 

Les dernières nouvelles de Bordeaux portoien; . 
qu’au moyen de plufieurs magafins , qu’on avoic fait 
ouvrir, les attroupemens avoient celî’é , & les mal- ^ 

heureux avoient eu le fècours -de pain qu’ils deman- 
doient. * 

50 dftdft. ' 

Le Sr. Gerbier s’eft relevé au Châtelet des huées 
qu’il avoit éprouvées au Palais dans le procès de M. 
de Brunoi. Ses divers plaidoyers pour M. le Duc de 
Bouillon d’aujourd’hui ont été fort applaudis , & il a 
eu la fatisfaâion de voir les juges calfer le teftament 
du feu Duc de Bouillon y comme fait ab irato. Les ■' 
paroles de ce pere irrité, recueillies par des témoins 
dignes de foi > ont provoqué cette caffation. Les 
voici : “ mon fils ( a- 1- il dit , ) a troublé le repos de ; 

ma vie , je veux qu’il n’en puifie jamais goûter ' 

dans la fienne. Il m’a difputé la jouiffance du ? 

prix des futayes d’Eveux , je l’en punirai en ne ;; 

lui laiffant pas une feule jouiffance tranquille. 

Pour un Procès qu’il a ofé me faire , je lui en fuc- 
citerai mille. Je ferai un Légataire univerfel qui 

y'' 
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plaidera toute fa vie avec lui , pour faire Juger ce 
qui ^eft fubftitué , ce qui ne l’eft pas , ce qui eft 
difponible ou indifponible. Je luis vengé s'il peut 
ne trouver après moi que des peines , des tour- 
niens & des perfécutions. ,, 

M. le Comte de la Tour d’Auvergne , inftitué 
Légataire Univerl'el , a appellé fur le champ de ce 
jugement. 


50 dudit. 

Le prononcé de la fentence rendue par le Baillia- 
ge dans l’affaire des Verons contre b Ceinte de Mo- 
rangiès porte ce qui fuit : “ déclare les faits juftifi- 
' catif^s du Comte de Morangiès non pertinens üc 
inadmiffibles , le déclare atteint & convaincu 
d’avoir nié le prêt contenu aux Billets > & d’avoir 
fait exercer des violences pour extorquer des dé- 
clarations , annulle lefdites déclarations comme 
une fuite de violence , &c. condamne le Comte 
de Morangiès à être admoneflé ; le condamne par 
corps à payer la fomme de a99 , 400 Livres , Prin- 
cipaux defdits Billets , avec intérêt à compter du 
30 Septembre 1771 : le condamne par corps en icxo 
f Livres de dommages & intérêts par forme de ré-^ 
■ paration civile envers les héritiers Verons ; dé- 
; charge Gilbert de l’accufation en fubornation , con- 

*■ damne le Comte de Morangiès envers lui en 3000 

Livres de dommages & intérêts « par forme de ré- 
paration civile : condamne Dupuy à être admonefté, 
•' Desbruguieres à être blâmé & comdamné folidaire- 
; ment & par corps , en 1500 Livres de dommages & 
*• intérêts par forme de réparation civile envers les 
' héritiers Verons ; décharge le Comte de Morangiès 
i 13 
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de l’accufation de fubofnation de témoins ; ordon-» 
ne que fon écrou ftra rayé & biffé: permet aux 
héritiers Vero; s de le fiire écrouer pour les con- 
damnations prononcées contre lui : fupprime les Mé« 
moires du Comte de Morangiès & le condamne 
aux dépens envers les héritiers Verons , 6 c Gilbert; 
décharge Ménager , iJurand &: tous les témoins de 
l’accufation de fubornation , à l’exception du, pere 
& de la fille Herifîé , condamnés à un bannilfe- 
ment de trois ans , le pere peur avoir provoqué la 
rétraélation , & la fille pour s’ê re rétradée ; à l’é- 
gard de la mere , l’a met hors de cour. ,, 


N. B. Le Comte de Morangiès eü condamné en TO 
Livres d aumône envers les pauvres , ainfi que l’Ex- 
empt Dupuy ; ce qui n’eft point iniamant en matière 
criminelle , non pks qu être admoneüé. i 

• 

L’^rrêc rédigé , le Comte de Morangiès efl en- j 
tré la Cour ( lui a- r on dit ) vous admonejïe & vous 1 

fait grâce. Retire[‘vous > vous entendre\ le rejle de | 

votre Arrêt, | 

50 Aîai 177^. 


M. de Gourgues , Intendant de Montauban , 
ayaat en vain follicité des fecours pour ctttc mal- 
heureufe province, n’a point voulu être lémo n des 
caîaflrophes fanglantes qui fe préparoient ; il eft ve- 
nu en Cour pour réitérer fes inftances , ik voyant 
leur inutilité , ainfi que les difpofitions du Minifle- 
le , cVfl à dire du Contrôleur général, à traiter cet- 
te îffaire à la rigueur , on allure qu’il a donné la 
déuîi-.Tion de fa place. 
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30 Mai 1775. 

îvî. le Chancelier , qui depuis qu’il eft logé à la 
Cfiancellerie n’avoit pas encore fait fon entrée a 
Sr. Roch > fa paroiffe , a defiré de la faire aujour- 
d’hui , & d’exiger toutes le préroguives que com- 
porte fa dignité. En conféquence ce matin il s’ett ren- 
du à la Grand'Meffe in fiocchi , dans fon carofTe 
d’Ebene , &avec plufieurs autres de fuite ': le Curé 
eft venu avec la croix fk tout fon Clergé le rece- 
voir à la defcente de fa voiture , le complimenter , 
lui offrir l’eau bénite. Nombre de Confeillers d’E'at, 
& de Maîtres des Requêtes invités de fe trouver- là 
& de l’accompagner , lui ont fervi de cortege. Ce 
Chef de la juftice avoit l’air extrêmement radieux : 
quant à fa prétention fur les notables de 1a paroif- 
fe , il paroit qu’elle n’a pas eu de fuccès. 

3 1 dudit. 

Madame la Comteffe Dubarry a reçu ces jours ci 
du Poitou par la pofte une petite caifl'e. A l’ouver- 
ture il s’elf troussé dedans une Requête de malheu- 
reux payfans , qui fe plaignoient du pain qu’on leur 
faifoit manger , & qui en envoyoie.nt un morceau. 
Cette Dame, touchée de cette'/upplique lamentable, 
l’a montrée au Roi avec l'échantillon du pain. S. M. 
l’a rompu , l’a examiné & en a goûté. On ne fait 
encore ce qui réfultera de cette liberté. 


14 
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3 1 dtidit. ; 

M. le Dauphin déploie des qualités bien précîéu* ;• 
fes dans un jeune Prince ^ le fuccelTeur défigné 
d’un trône , le plus beau de l’univers. 11 a dernière- 
ment fait infcrire pour mille écus de penfion un pau* 
vre Kevyer de fa inaifon qui a eu l’honneur de lui i' 
donner les première leçons & de le mettre à che- i e 
val. Cer othcier non pré/enu en a été dans le plus -f’ 
grand é onnement , il eft venu remercier M. le Dau- 
phin , en lui témoignant qu’il ne méritok pas tant de 
bon-és. £A bien ! vous les mérittre[ , a répondu le 
Prince alfez bruf^uement , mais avec cette fran-» 
chife ; qui caraâérife l’amour du biea inné dans 
fou caur. 

c' 

1er. jHtn ijTU C 

fj 

^ •» 

Quoique le projet de M. du Laurent , Maire de ■, 

Rochefort , pour établir un port marchand dans cet- " 

te ville , fut en bon train , que par un courage à . “ 
toute épreuve il eût levé les obftacles fans nombre ^ i 

qu’on lui fufcitoit , qu’il eût dévoré toutes les difn- ^ 

cultés rinaiflantes des premières entreprifes, il eft 
aujourd’hui la viélime de l’intrigué desi habitans dé 
la Ro.'helle & de l’oppreflîdn de l’intendant de cette j 
province , qui , par une politique mal entendue , 
s’eft toujours oppofée à l’éreâioii du pOrt de là ^ 

première ville tn port marchand. U a reçu or- ^ 

d:e de retourner à fes fondions. 11 paroit que lé j 

principal motif qu’on a fait valoir pour éluder fes 
Mémoires fans répliqué , c’eft que la pofition des 
chofes alloit changer , puifque M. de Boynes fe pro*« 
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pofoit de nouveau de rétablira Rochefort une Mari- 
ne Royale , d’y renvoyer des vaifleaux , d’y faire 
faire de grands armemens, &c. Cependant l’auteur du 
proiet avoit pévenu cet inconvénient, en démontrant 
que l’union des deux Mirines, bien loin de fe nuire, 
étoit très compatible , 8c pouvoir fe fervir récipro- 
quement. Cette vexation prouve de plus en plus à 
quel point l’arbitraire s’étend. M. du Laurent s’étoit 
mis fous la protection du Procureur général : foible 
fecours dans ce moment- ci ! 

i Ju/n 177^. 

Le procès entre M. l’Abbé Terrai & M, le Mar- 
quis de Monteynard , à l’occalion du droit de Marc 
d’or , que le premier veut étendre fur toutes les 
Commtüions & Brevets Militaires in diftinflement,. 
fubfvfte toujours. Il paroît que S. M. refte neu- 
tre ; ce qui rend la queftion interminable. Il y a 
depuis ce tems une multitude de ces parchemins 
en fufpens au Bureau de la guerre. On affiire au- 
jourd'hui que ce Miniftrs , profitant du filence du 
Roi , va éluder la difficulté , en donnant ordre aux 
’^^orps refpeClifs où il y a de nouveaux promus , de 
les recevoir fans que lefdites CommifTions ou Bre- 
vets foient fcellés , le Sceau étant en effet une for- 
malité vaine , qui ne donne pas plus de valeur au gra- 
de dont l’officier eft décoré. Le Contrôleur général 
deviendroit ainfi la dupe de la difficulté , fi le Roi 
ne le foutient en ordonnant l’exécution du nouveau 
Réglement. 


U 
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tl p:roit ùn nouveau SuppUment à là ga[eîU it 
Transe ^ daté de Paris du ai Mai 177} , fous le ti- 
tre de N°. 13. C’eft fa os doute par erreur , car le 
K°. Il n’a pas paru , ni même à proprement parler 
le N®, i 1 , à moins qu’on ne veuille répurer pour tel 
le. pamphlet dont on a parlé fous le titre de Supplé- 
ment à h g-i\ette de France du 1 er. Janvier. Quoi 
<îu’il en foit , celui ci , qui malheureuferoent ne fort 
pas de la même plume , eft écrit avec un ton qui 
n’eft pas à coup sûr celui de la bonne compagnie ; 
il contient des anecdotes aîfez piquantes pour le 
fond , mais qui exigeoient la broderie d’une main 
plus légère. Au furplus, l’auteur atteint fon but^ 
qui eft de déloier les inquifiteurs , toujours au défaut 
iur l’origine & la diftribution de ces ouvrages. 


4 dudit. 

Les gens de la maifon de M. \rs Dauohin & fur 
tout ceux qui ont l’honneur de l’approcher , fe ^ 
louent de plus en plus des changemens qu’ils remar- 
quent dans fon c?raélere> toujours brufque , mais au- 
quel il le mêle aujourd’hui de la bonté. 11 commen- 
ce à le dire quand il trouve les chofes bien , & à 
donner cet'e approbation , vrai falaire d'officiers qui 
ie fervent plus par feniiment que par tout autre mo- 
tif. On croit que Madrme la Dauphine ne contri- 
bue pas peu à polir la rudtdfe des moeurs de fon 
Ppoux , par cette aménité dont elles prennent infen- 
s^iMf ment une teinte. 
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4 Jii 'tn 1775. 

■ Ce qui défoie les éxilés & leur fait perdre l’ef- 
poir du prochain retour dont ils fe flattoient , c’eft 
que plufieurs revenus pour nr-alalieou pour affaires 
loin repartis , foit volontairement, fait par l’expi- 
ration des délais. 


5 dndh^ 

M. le Procureur du Roi du Bailliage du Palais a 
tout de fuite appellé à minimâ de la fentence ren- 
due dans l’affaire du Comte de Morangiès : quoi- 
que ce jugement , tout foible qu’il foie , ne laiffe au- 
cun lieu aux gens fenl'és de douter du crime du 
Maréchal de Camp , il fe trouve encore des crâ- 
nes qui le défenlent & aceufent les juges de pré» 
varication. Le Sr. Linguet annonce un nouveau 
* Mémoire formidable dans cette caufe , ?il prétend 
qu’il y démontrera jufqu’à l’évidence l’tnnocence du 
Comte de Morangics , & rimpolfibilité quil ait reçu 
la forame en queflion. ün connoît trop l’impu- 
dence de cet orateur, pour s’en rapporter à une tel- 
le affertion. Les Avocats généraux continuent à ne 
pas vouloir parler dans les affaires où il plaidera , 
en fortequ’il n’a pas paru au barreau depuislong tems. 

6 dudit. 

Il rft arrivé plufieurs vaiffeaux de l’fnde, tant 
l’Q'ient q j’à^reft. M. Poivre qui eO: ailé relever 
à rnie de f rance M. Maillait , en qualité de Com« 

î 6 
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m’iflaire général de la Marine Ordonnateur , efl ireî 
pcfië fur le vaifleau y fn Jicfi , arrivé dans la rade de 
Breil le 05 Mai. Les nouvelles de ce pays-là font 
en général tnauvaifes. Depuis la dilTolution de la 
Compagnie , les approvtfionnetnens de cette métro- 
pole ne fe font ni exaélement ni en abondance. M, 
Ma lhrt marque qu’il eft obligé d’ufer de toute Ton 
induflrie pour empêcher que Ta famine ne fafle des 
ravages dans la Colonie. Le difcrédit des papiers 
ou lettres de change, dont on avoir fufpendu le paye* 
ment en France , a rendu l’ Etranger fort peu con- 
fiant dans ces effets , & les Hollandois du Cap re* 
fufent de fournir des Bleds fans argent comptant» 

6 Ju in 1773. 

Si l’on en croit deux Mémoire^ à ConfuUer & Cori- 
fultation en faveur de Dame Marie- Marguerite Eléo- 
ni.re t roudlet de V Echajferie y Epoufe du S r, Robert \ 
Ecuyer , Stigneur des Marchais , foufcrits par des 
Avocats au Parlement & des Avocats aux Confeils , 
les Juges du Tribunal de la ville d’Angers fe fe- 
roient rendus coupable d’une horrible prévarication^ 
par une part ali'é décidée en faveur du mari de cet- 
te Dame dont ils font prefque tous alliés ; Sc il efl 
quefiion de les dépouiller de la conno<(li>ncedu fond 
de l’affaire portée devant eux. Cette affaire eft des 
^luS affrcufes , & d’autant plus intérelfante que la 
femme accufée d’adultere n’a pas 1$ ans , eft fille de 
cond tion , riche , & que c’eft contre les réclamations 
de toute fa famille qu’elle a époufé l’homme qui 
eft bieniôt devenu fon tyran. Elle a demandé fa 
réparation a raifon de févices très grave. C’eft par 
récrimination que le Sr. Robert rejf^oche aujour- 
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^’hüi^fa femme d’avoir eu un commerce illicite avec 
fon jardinier. On ne peut lire , Tans en être attendri 
jufque? aux I?rmes, l’hiftoire de cette infortunée, 
dont l’époux eft peint cctnme un monftre de fdur« 
berie , de méchanceté , de jaloufie & de cruauté. 

6 dudit. 

Les bruits fur le mariage futur de Madame dé 
Monteflbn avec M. le Duc d’Orléans font tout-à- 
ifait fufpendus par l’abftnc de cette Dame , qui eft 
allée à Spa prendre les eaux. On croit qu’il y a un 
peu d’humeur de la part de celle-ci , qui aime au- 
tant lefter Comteffe de Monteflbn que d’être Mar- 
quife du Rainci , nom qu’elle prendroit après fon 
hymen. Elle eft défolée o’avoir été la ^upe de fa 
facilité à fe prêter aux vues du Miniftere en ramenant 
<1 la cour le premier Prince du fang , & de voir man- 
quer la récompenfe qu’on lui en avoit fait efpérer. 
On aflure que M. le Duc d’Orléans , dont le foi- 
ble pour fa maîcrefle eft inccmpréhenfible , a fait 
des démarches auprès de Madame du Barri , que cel- 
le-ci lui a répondu : gros pere , ( c’eft le terme d’a- 
mitié dont elle fe fert envers le Prince , qui eft fort 
gros ) époufe[ la toujours ; nous verrons à vous con^ 
tenter mieux enfwte '■ vous fcnte[ que je fuis fortement 
intérejpe à vous féconder : compte^ fur moi. On ne fait 
fl aux retour des eaux M. le Duc d’Orléans fuivr» 
ce confeil ; mais en général il parole fort dégoûté de 
la Cour , & l’on ne feroit pas furpris de le voir 
s’en retirer comme feu fort pere , non pour vivre 
dans la dévotion , mais pour fe livrer aux douceurs 
du repos avec fa bonne amie , dans cjuelqu’unc 
de fés terres. 
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6 Juin i77i* 

les nouveaux Gardes du Commerce prennent à 
ïnerveille, & exercent leurs foné^iens avec teaucoup 
de régularité , de décence & de tranquillité, 

7 dudit. 

On ne parloit plus depuis quelque tems de Mrs» 
delà Chalorais , & les malheurs part ciiliers de ces 
Magiflrats étoient abforbés dans la calamité généra'e 
répandue fur toute la MagiUrarure , un petit écrit 
particulier qui a percé , donne lieu de s’en e'tretenir 
de nouveau ; on avoit du vaguement que feu Du», 
clos , anû^u pere, avoit été envoyé à Xaintes pour 
y faire des propofitions aux deux Exilés. Bien des 
gens doutoient encore du fait: il eftconftaté aujour- 
d'hui , & l’on a les conditions qui étoient fignées de 
M. le Comte de St. Florentin, aujourd’hui JJuc de la 
Vriliiere. L’académicien qui avoit défende de con- 
fier l’criginal , en a donné à M. de la Ciialotais une 
copie certifiée de lui ; & comme tout tranfpire à la 
longue , c’eft fur cette copie qu’on en a fait plufieurs 
autres. 

On offroit i®. de faire M. de h Chalorais , pere , 
Confeillerd’Etat. en lui donnant des Lettres de Pro- 
cureur général honoraire au Parlement de Brer.igneJ 
de donner également au fils M. de Caredf uc , des 
Lettres de Procureur général honoraire , idem ,&zm 
outre de l'inveftir d’une charge de fiélident à mt r- 
tier audit parlement , dont le Roi lui auroit f.;it 
préfent, 
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a*. Dff payer toutes les dettes du pere & du fils 
far leur {impie mémoire , à quelques femmes qu’el- 
les fe moritélfent. 

3 ®’. De donner en outre à ces Magiftrafs une fom* 
me en indemnité des pertes qu’ils avoient foufTertes , 
mauvais traitemens, &c. 

C’eft cet article qui eftle plus fngulicr, 8 c qui 
prouve bien quel myftere d’iniquité régnoii dans fon 
étrange procès. 

Mrs. de la Chalotals ont eu le courage de réfif- 
ter à des pnpofnions qui auroient pu féduire des 
Magillrats moins fermes. 


y Juin 1773. 


Il n’y a point eu de nomination de Cordons bleufi 
à la Pentecôte , ce qui a déforienté plufieurs cour- 
tifans ^ui afpiroient à cet honneur fur- tout le 

Duc de Colfé. On croit que c’eft à caufe du Duc de 
Bourbon. 


8 dudit, 

M. le Dauphin & Madame la Dauphine ont fait 
aujourd’hui leur entrée dans la capi'aie avec des 
acclamations univerfelles ; on n’avoit vu depuis 
long-tems une pareille alégrelfe ; le François natu- 
reilement cxpanfif , avek eu le caur referré juf- 
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^<ïes alors , ne voyant plus fon maître que dans ort 
appareil de rigueur > c’efl- à-dire > pour tenir fon 
Lit de juftice , il att<^ndoit le moment de manifef- 
ter fes fentimens d’amour ; il a faifi avec ardeur 
cette occadon. Le couple augude a été pénétré 
d’âttenJriffemenr. Pour ré jondre à l’empreflemrnt 
du public , il s’eft promené long-tems dans le jardin 
des Tuilleries. La foule étoit telle . que Ce jardin , 
quelqu’immenfe qu’il foit , fembloit inondé de fpefta- 
teurs. La joie rayonnoit fur le vifage de la Princef- 
fe , & M. le Dauphin , peut être pour la première 
fois de fa vie , a paru content & (erein ; il deman- 
doit fouvent , s’il n’arrivoit point d’accident ? fi les 
gardes emprelTés à contenir la multitude ne faifoient 
dè mil à personne ? L’un & l’autre s’ecrioient avec 
reConnoinaUce ; ah ! U bon Peuple ! Ils onr remon- 
té au château , & comme malgré leurs drifFérentes 
courlês , beaucoup de gens ne fembloient pas avoir 
encore fatisfait leur curiofité , M. le Dauphiu & Ma- 
dame la Dauphine fe font montrés fur une galerie 
qui domine fur la terratle du château, bientôt inon- 
dée de flots de fpecliteurst il s’eft alors établi entre 
le peuple & ce couple augufte une efpece de dialo» 
gue tendre entrecoupé , raarqu* par le fourire , 
les regards de bienveillance , l’aflèaion paternelle 
d’une part , 6c les acclamations tumultueufe & fans 
fuite de l’autre. 

Ce jour fera mémorable à jamais pour les Pari- 
fiens , qui ont eu le bonheur de voir pleurer de joie 
le couple augufle : & M. le Dauphin & Mada- 
me la Dauphine ne l’oublieront fans doute pas. On 
/ rapporte que cette Prince a déclaré à fon augufte 
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époux y qu^elle regardoit eet inftant comme plus» 
heuieux pour elle encore que celui de fon hymen. 


9 Juin 17 7 j. • 


On a parlé des conculTions qu’exerçoit fous Ma* 
dame de Lan^eac M- le Chevalier dÂrcq , relati- 
vemenc aux différentes faveurs qu’il vendoit par le 
canal de cette maîtrelfe de M. le Duc de la Vrillie • 
re ; enfin , les plaintes en font venues au Roi , & 
hier M. le Duc de la Vrilliere a été obligé de figni- 
fier une Lettre d’exil à ce favori : tout ce qu’il a pu 
obtenir pour ce dernier, c’a été qu’il ait vingt-qua» 
heures pour mettre ordre à fes affaires. 


lO dudit 


il paroît que la difgrace de M. le Chevalier 
d’Arcq eft dûe à Madame la Comteffe Dubarri , qui 
a trouvé très nyiuvais que cet intriguant n’eût pas 
rendu l’argent à un folliciteur qui avoit payé d’a- 
vance pour avoir une place dans la maifon du Com- 
te ou de la Ccmtelfe d’Artois ; & n’ayant pu réuffir 
de ce côté-là , a eu recours à Madame Dubarri , 
qui l’a fait réufiir. Elle s’eft plainte fi vivement 
au Roi , que M. le Duc de la Vrilliere n’a pu pa- 
rer 1» coup. On veut même que S. M. lui ait dit 
d’enjoindre à Madime de Langeai de n’être point 
fi âpre , & que fi elle continuoit fes vexations , lui 
Duc de la V rilliere feroit peut être forcé avec dou- 
leur de figntr une Lettre pour elle même. 



(aïo) 

1 1 düdu, 

M. le Düc de Cboifeul s’occupe dans le loifir de 
fon exil à faire fleurir diverfes mauufadlures qu’il a 
établies dans fon voifinage, entr’autres une de peti* 
tes éiofFes de foie dont oo fait des habits d’été, & 
que le publ c fetnble avoir beaucoup adoptées cetts 
nomme des Amboifiinnts , de la ville 
«Amboife où elles fe fabriquent. Quelques par- 
tifans du Miiiiftre ont voulu les appeller des Choi- 
ftüls > mais ce nom n’a pas encore pris. 

Il Juin 1773. 

Il paroît un Réglement de la Cour de* Monnoies 
en date du 5 Mai , concernant le fer vice de fes fup- 
pôts dans les difTérentes parties nouvelles de fa ju- 
risdiâion. 


12 dudit, 

« 

Madame la Préfidente de Gourgues , fœur du Pré* 
fident de Lamoignon, étant a toute extrémité, fon 
frere a écrit pour avoir 1a liberté de la voir , tk fut 
le refus qu’il en a reçu il eft toujours venu à Pa- 
ris , en faifant prévenir le Roi par M. le Duc d’Or- 
léans, qui a bien voulu s’en charger. Madame de 
Mohtefibn, qui étoit parrie pour S la, ayant a'^pris en 
route l’état Je cette Da ne , avec laquelle elle é^oit 
très intime, eft revenue exprès pour fatisfuire aux 
devoirs de l’amitié. 
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12 . dudit, 

ÎI paroîtque la fermentation n’tft pas paffée dans 
les divers endroits où il y a eu des émeutes \ ou 
écrit de Bordeaux qu’un officier commandé avec un 
détachement de vingt hommes , pour arrêter les mu* 
tins, étant forti du Château Trompette, & ayant or- 
donné à Tes foldats de faire feu fur ces malheureux 
qui crioient^mtne ! ceux- ü s’étotent retournés vers 
lui & l’avoient couché en joue , au point qu’il avoit 
été obligé de prendre le ton de fuppliant & de fe mé- 
tré à leur merci ; qu’ils lui avoient fait grâce , en 
exigeant fa parole d’honneur de ne point parler de 
l’événement , de de ne jamais donner à l’avenir de 
pareils ordres. On ajoute que l’officier ayant indi- 
gnement pot té des plaintes contre cette troupe, trois 
avoient été arrêtés & pendus; que les »7 autres , 
fe doutant bien delà déloyauté de ce commandant , 
avoient déferté. 

dudit. 

M. Terrai, neveu du Contrôleur général , Maître 
des Requêces-depuis 177 1 , eft nommé Intendant de 
Monrauban , à la place de M. de Gourgues donc 
on a annoncé la démillion. Il a ai ans. 

li Juin 177 

Le fils de M Fermé, Doyen du Parlement, de- 
puis la mort de fon pere s’eft préfenté à M* le 
Chancelier pour lui annoncer que celui ci extrême- 
ment âgé dans une efpece d’enfance , entouré de * 
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ttiàuvais confeils , n’avoit pufe mettre en réglé & 
fe faire liquider ; qu’en conféquence lui fon héri- 
tier , dès qu’il lui étoit permis de le faire , fe préfen- î 

toit & le fuppUoit de l’admettre à fe conformer aux j 

ordres du Roi. Sur quoi l’on alTure que le chef ! 
fuprême de la juftice lui a déclaré qu’il étoit trop 
tard, que le terme fatal étoit expiré & que la con» 
fifcation auroit lieu. 

13 dudit. 

L’exil du Chevalier d’Arcq fait une fenfation con- 
fidérüble d 3 ns Paris : c’eft à Tulles en Limoufm qu’il 
eft envoyé. Il pleure , il gémit , il fait le malade 
pour ne point quitter Paris ; mais on croit qu’il fau- 
dra qu’il s’arrache aux bras de Madame de Lan.- 
geac. Celle-ci en a fait les reproches les plus amers 
au Duc de la Vrilliere, qui a pleuré aulTi , s’eft mis 
à genoux devant fa btlle maîtrcire , mais a protefté 
n’avoir pu parer le coup. 11 s’eft même refufé à li- 
gner la lettre de cachet: c’eft M. Bertin qui l’a expé- 
diée. Un M. de Maupafîàneft l’auteur de la disgrâ- 
ce , par les plaintes d’cxcroquerie quil a portées à 
Madame la Contelfe Dubarri /& dont on a lendu 
compte : Cela a donné lieu à quantité de particu- 
liers qui n’ofoient crier , d’en- faire autant ; &: l’on 
prétend que M. le Duc de la Vrilliere a déjà payé 
pour plus de cent mille francs de cas fortes de com- 
promis , que le Chevalier avoit mangés. Les amis 
de Madame de Lang ta: craignent que l’orage ne 
l’enveloppe , & les Coutifans remarquent quj le 
Koi boude le Duc de U Vrilliere même. 
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M. le Chevalier d’Arc:} étoit premier fauconnier 
& chef des oifeaux du Cabinet de M. le Comte 
de Provence, 

13 Juin 1773. 

On voit par le Mémoire des Entrepreneurs du 
Colyfée, que non- feulement ils s’y plaignent des ar- 
tiftes , ainlique des ouvriers employés à cette folle 
entreprife, mais encore qu’ils attaquent les proprié- 
taires des terrains , comme les ayant ufurés dans la 
vente de leurs fonds : en conféquence ils ont pris 
des Lettres derécilion contre ces aélet. M. le Roi 
de Sennevilles , Fermier général , l’un des vendeurs, 
s’oppofe à leur enrégiftrement , & vient à ce fujet 
de publier un Mémoire contre ces Entrepreneurs; 
qui démontre rabfurdité de leurs prétentions & l’in- 
juttice qu’il y auroit à les admettre. L’affaire eft à 
la décifion d’une commiflion du Confeil nommée , 
à la tête de laquelle eff M. de Sarcinet > le Lieu* 
tenant général de police de Paris. 

13 dudit. 

On écrit des Provinces méridionales où ladifet- 
te eff extrême, que les Corps Municipaux des villes 
principales fe font prêtés à venir aufecours des peu- 
ples, &ont affigné des fonds pour leur acheter du 
pain. 

13 dudit. 

Depuis plufieurs années M. le Prince de Conti , 
voifin des Boulevards , s’y promenoit à pied , fans 
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fuite , & caufoit familièrement avec peaucoup de 
gens. D’abord cette popularité n’a point paru fuf- 
pede à la Cour , parce que cette année* là ( en 1 7 70 ) 

S’. A. avoit été opérée de la fiftule & ne pouvott al- 
ler en carolfe ; mais M, le Prince de Conti ayant 
continué depuis, fans avoir ce prétexte, on allure ‘ 

3 ue dans la pofuion critique où il fe trouve , exilé 
e la Cour , <1 renommé pour fon Patriotifme, M. ' 
le Chancelier & fes-adhérens ont infinué au Roi • 
que cette conduite étoit peu convenable & dingereu- ‘ 
le, qu’une telle familiarité tendoit à réunir les cœurs 
en faveur de S. A. , à exciter une fermention dan- 
gereufe, à former un parti, &c. On veut qu’il ait 
l'çu une infinuationd’ô re plus circonfped & de ne 
pas fe produire avec tant d’affabilité : d’autres pré- , 
tendent que ce font fes propres courtifans qui lui ont 
fuggéré les fauffes inter prétations qu’on pourroit don - 
ner à ces promenades publiques îk habituelles. 

14 Juin 177 J. [ 

t 

On a fcellé au Sceau du mercredi 9 des Lettes 
patentes portant attribution à M. le Lieutenant gé^ 

' néral de police de Paris pour juger un Libraire im- 
primeur de Strasbourg éc fesadhérens, furlafaifie 
faite fur lui de différens ouvrages proferits , clandes- 
tins &libelleux , qu’il eft véhémentement foupçonné ' 

d’avoir imprimés furtivement chez lui , pour la plu- 
part. Ces dilinquans font détenus à la Baftille. 11 
faut que lesdirs ouvrages foient pourtant d’un genre 
différent de ceu?t dont on fait la recherche au nou- 
veau Tribunal , auquel fans doute on aurok joint les 
connoiffances de cc nouvel incident. 
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I 4 dudit. 

Le Prince de Condé a en effet réclamé l’exécu- 
tion du traité fait avec lui pour l’achat de fon hôtel , 

& le* circonftancts étant devenues favorab’es, on a 
jugé convenable deienjrlc marché ; en conféquen- 
ce la ville eft chargée de payer ce bâtiment, & cela 
donne lieu à renouveller le projet d’y établir la nou- 
velle Salle de Comédie. 

i6 dudit. 

Les Gens du roi de la Chambre des Comptes fe 
font rendus dimanche à Verfailles , pour recevoir la 
réponfe du roi aux itératives Remontrances de cet- 
te Cour, tlle a été lue aux Semeftres affemblés & 
n’eft nullement favorable à leurs prétentions- le Roi 
veut être obéi qu’on enregiftre. On a nomn^é des 
Commiffairet pour avifer aux moyens de fe bien 
conduire dans ces circonRarices critiques. 

17 dudit 

' ' ♦ 

C’eft la charge de Chancelier de M. le Comte 
d’Artois que devoir avoir le Sr. de Maupaffan , & 
pour laquelle il avoir dépoféili, ooo Livres ès 
mains du Chevalier d’Arcq : le Sr. Baflard y ayant" 
éié nommé , le premier a réclamé fon argent , que 
le Chevalier a nié avoir touché. Le Sr. de Mau- 
paflan eft allé trouver un Avocat, & ayant produit 
les crocheteurs qui avoient porté i’argent, cet Avo- 
cat a écrit au Chevalier d’Arcq pour lui faire fentir 
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ïe danger de laifler éclater une pareille affaire. Ce- : 
lui- ci a eu recours à Madame de Langeac , & pour ' 
fe débarrafl'er de cet importun créancier vouloit fai- 
re expédier une Lettre de cachet pour l'expulfer. Il ‘ 
en a eu vent heureufement , il s’eu dihgenté , & par 
le canal de Madame Dubarri a fa.t parvenir fes 
plaintes au Roi. S. M- turieufe a fait expédier fur 
le champ par M. Bertin l’ordre d’exil pour le Che - 
valier d’Arcq i mais par une contradiaion aflez or- • 

dtnaire dans la conduite du Roi , dont le coeur ex- r 

cellent fufpend trop fouvent la juftice , le Duc de la 
Vrilliere & la favorite ont été louftraits à la disgra- ‘ 
ce qu’ils méritoient. On croit pourtant que des cour- '' 
lifans officieux ne manqueront pas d’appuyer , & î' 
qu’inceflamment ce tripot fera détruit, 

J 7 Juin .77 J. 5 

c, 

I 

Il paroît que le Procureur général s’eft fouflrait ci 

à la recherche qu’on vouloit faire de fa conduite : 0 

il palTe pour confiant qu’il s’efl abfolument refufë n 

à donner fa démiflion , & les charges contre lui ne Ij 

le trouvant pas peut-être alTez juridiques pour en- 
treprendre avec fuccès de lui faire fon procès , ou 
le nouveau Tribunal n’ofant fe livrera un pareil 
état, & fans doute auffi empêché par une autorité 
fupérieure , les chofes en font reftées- là & l’on ne 
parle plus de cela, } 

< 

17 Judiu ? 

* Cl 

. On a tranfporté ces jours derniers au Greffe de > 
U Tournelle les procédures inflruices au Bailliage 

du 
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palais contre le Comte de Mcrangiès ; elles foiyr 
J énormes , il y a de quoi remplir une chambre. On 
enîpréfume au furplus qu’on va travailler incellàm- 
5 ment a ce procès, 

, ■ î 8 dudit, 

, M. le Chevalier d’Arcq , qui s'ètoit fait mettre 

^ les vèficatoires pour éluder Ion départ , eft enfin 
parti mardi’ 1 5 , & ell allé coucher à la Croix de 
Berni , a deux lieues de Paris. Le mercredi i 6 il 
^ s’étoit rendu à Eftampes , à 14 lieues de Paris , & 
■a écrit de là à M. le Duc de la Vrilliere qu’il ne 

* pouvoit aller plus loin. 

Au furplus , la fermentation à la cour contre le 
cripot augmente , & l’on partage déjà les dépouilles 
du peut Saint ( c’eft ainfi que^s Courtifans appel- 
lent toujours le Duc dé jarj^rilliere , ci-devant 
Comte de St. Florentin eft très petit). 

On dit que M. le Duc aura le Dépar- 

j ment de Paris , & M. Be^^i y Jp détail de la mai- 

j, /bn du Roi, '' 

î 

t ï 8 Juin 2775. 

i 

® M. de Gourgues eft fort regrettéà Montauban : il 

* paroit que fa démilfion a été forcée cependant , 
c’eft-à-dire , qu’ayant eu une difeuflion avec M. d’EG 
parbès qui commande dans ce pays-lk , la faveur de 
ce dernier l’a voit emporté, comme il arrive prefque 
toujours dans les querelles entre les militaires & les 

j, gens de Robe. Mais cette difeuftion étant née vrai- 
, lèmblablement des circonftances , on peut toujours 
Î; Tomeiy. • K , ' 


n 
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faire honneur de cette difgrace au patrlotifme de 
M. Gourgues. 


i 8 dudit. 


Le Confeil eft fort alarmé de voir le jeune Terrai 

f >a(Ter fur le corps à tous les anciens pour monter à 
'Intendance : on trouve extraordinaire en effet 
qu’on confie l’adminiflration d’une Province à un 
Magifirat qui n’a pas voix dans le moindre procès , 
à moins qu’il n’en foit nommé le rapporteur. 


dudit. 

M. le Chevalier d’Arcq , qui s’étoit arrêté à Ef- 
tampes & avoit poufl'é julques a Orléans & y étoit 
refté définitivement^ a reçu ordre de continuer fa 
route. On a nomns.'|ne commilfion pour liquider 
les affaires de cal X ^ traiter 

les chofes à l’arrnibîi,j^‘ fie façon que les frais n’ab- 
forbentpas toutfüww M.'le Duc de la Vrilliere 
a fait face a l’objetj^^a. de Maupaffan , qui a déjà 
touché une partie ae h. fomme ; le Miniftre a pris 
des délais pour le furplus. 

On croit que Madame de Langeac , pour faire 
diverfion à la douleur & prévenir les vapeurs fu- 
neftes que lui pourroit occafiomser une fi cruelle 
réparation, va voyager & ira aux Eaux. 

21 dudit. 
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On parle d’une Lettre du Chevalier d’Arcq , où 
ce Gentilhomme commence par avouer fes torts & 
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îesd^portemens, puis ilrévele les turpitudes du tri- 
pot & dévoile des chofes très fcandaleufes. Si l’E- 
pitre exifte , on préfume que c’eft un mauvais plai- 
fant qui aura emprunté le nom du Chevalier pour 
décharger fabile^ 


2 . 2 . duiiu 

Le Sr. Goezman eft un membre du nouveau 
Tribunal très accrédité , & un des grands travail- 
leurs d’entre ces MelTieurs ; il eft rapporteur de la 
fameufe affaire de la Corrcfpondan.ee . , & a fmgulié- 
rement l’oreille du M. le Chancelier. Depuis quel- 
que tems le bruit s’eft répandu que fon intégrité 
n’étoit point à l’épreuve des tentations q^u’on pour- 
roit lui offrir , & que tout récemment il avoit reçu 
■dans la même affaire des préfe; I des deux parties , 
ou , ce qui rend la manœu''** ^ 'us adroite , qu’il 
recevoit de l’une tandis (^t ... femme recevoit de 
l’autre. Ce Magiftrat a éte\. ^ementaffefté de bruits 
auffi injurieux , il ademaht’^ .'endredi dernier l’af- 
femblée des Chambres , & a témoigné à MM. 
toute fa douleur. Cependant comme il n’a pu arti- 
culer aucun fait , nidéfigner aucun auteur defem- 
blables calomnies , il a été dit qu^il n’y avoit lieu 
à délibérer. Hier , ayant apparemment acquis des 
preuves ou des indices plus graves , il a fait remet- 
tre fur le tapis la même plainte , & il a été arrêté 

?[ue le Procureur général feroit chargé de faire in- 
brmer contre les auteurs , fauteurs & adhérens 
defdits propos diffamans , &c. 


s ‘ Kx 


’-s 


\ 


¥ 


Digrtized by Google 



^ 0.10 ) 


XI dudit. 

Depuis plufieurs années il V a une Commilfion 
nommée pour connoître de l’amure des bleds & veil* 

1er à ladittribution de cette denrée , de façon queues 
provinces mieux fournies reverfentdans celles qui 
îbnt atfamées . à la tête de cette Commifllon , com- 
polée de quatre Confeillers d’Etat, eft le Contrôleur 
général ; le Sr. Brochet de St. Preft , Maître des re- 
quêtes & Intendant du commerce , en eft rappor- 
,teur. Elle a fous elle deux diredeurs ou agens gé- 
néraux , foit pour les achats , les tranfpprts', &c. ' 

en forte qu’il lembleroit que tous les abus en cette ' 
•partie devroient être incefî'amment réprimés. Mais 
Ûes Confeillers d’Etat fe plaignent qu’on ne leur 
.communique rien , qu’on ne les confulte pas , & 
que l’Abbé Terrai leur apporte la belbgne toute 
;mâchée. Ce qui rend cette conduite plus fufpeéfe , i 

c’eft que le Sr. Brochet de St. Preft j fon ame dam- ^ 

iPée , quiétoit extrêmement gueux il y a quelques ] 
années , alliche aujourd’hui une opulence & un luxe 
qui étonnent ; ce qui fait préfumer que ces Mef- i 
‘fleurs , bien loin de remédier au monopole , le fa- 
vorifent & l’exercent par leurs fuppôts , puiflam- 
.meiit riches aufti. 

^5 Juin 

\ 

On a donné aujourd’hui à la Comédie Francoife l 
7c ^iegac/e Calais , tragédie demandée par Madame 
la Dauphine : dès qu’elle eft arrivée avec fon augufte j 

Epoux , ils ont été accueillis avec des tranfports de > 
joie indicibles. Dès le commencement de la pie- 
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ce , le Duc de Duras , Gentilhomme de la chambre 
de fer vice , a pris l’ordre du Prince &dela Prin- 
çelTe ; & ceux-ci , pour ne point gêner le public 
qui par refpeél n’auroit ofé applaudir , ont donné 

£ ar un battement de mains , qu’a répété lé Duc de 
>uras , le fignal au Parterre , qu’il feroit ma-tre 
de le faire , en forte que chacun s’eft livré à fon 
enthoufiafme. 

Au 3eme aéle , dans une feeneoù Æicner difTcrte 
fur la loi falique, qui exclut les Etrangers du trone> 
& n’y admet que les héritiers de la famille régnante,^ 
fuivant l’ordre de la fuccefTion , & le droit d’aînefTe, 
Madame Veftris , qui faifoit ce rôle, aux derniers 
Vers 

Le François clans fon Prince aime à trouver un frere 
’ Qui né fils d’état , en devienne le pere , 

a regardé M. le Dauphin , en les prononçant : ce. 
qui a été fuivi de longs & unanimes appiaudilTe- 
mens. 

Dans un autre endroit il fe trouve ces mauvais, 
vers , mais vrais ôc fententieux : 


Quelle leçon pour vous , fuperbes Potentats I 
Veillez fur vos fujets dans le rang le plus bas , 

Tel , loin de vos regards dans la mifere expire , 
Qui quelque jour peut être eût fauvé votre empire. 


M. le Dauphin & Madame la Dauphine ont pria 
leur revanche en cette occafion , & ont applaudi 
les premiers à la tirade ; & cette marque de fenfi-* 
bilité de leur part a été reçue avec des tranfports 
nouveaux de tendrefle & de reconnoilTance du 
public. . . . ^ < 
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' Z5 Juin 

On a racolé tous ces jours derniers les tnallieu- 
reux détenus à la Bafiille pour l’affaire de la Corrcf- 
pondarce , qui traîne depuis un an & plus. 
Quoiqu’on n’ait vraifemblablement acquis aucune 
preuve pofitive fur les auteurs & les diftributeurs 
de ces ouvrages clandeftins, on croit qu’il eftquef- 
rion de terminer Sc de ftatuer fur le fort de quantité 
de prifonniers , qui gémiliént depuis trop long- 
tems dans les fers. 

Juin IJ J S' 

La conteftation pour Te marc d’or entre le Con* 
trôleur général & M. de Monteynard , n’eft pas en- 
core finie. Le Roi continue à refter neutre , & 
prend plaifir , fuivant fa coutume , à voir fes Mi- 
niftres fe chamailler fur ce point. Celui de la guerre 
prétend avoir trouvé le moyen de donner un pied 
de Nez h l’Abbé Terrai , en éludant le Sceau des 
Brevets & Commiffions , & en fuppléant par de 
(impies Lettres. Celui-ci prétend que rira bien qui 
rirait dernier ; il empêchera qu’on ne paffe en comp- 
te aux Tréforiers les appointemens des Officiers 

3 ui n’auront pas fourni des copies authentiques 
e leurs titres , pour les recevoir en tout , ou 
fuivant les augmentations graduelles de leurs em- 
plois. 

2^ dudite 

M. l’Abbé Terrai , inftruit des clameurs qu’ex- 
cite ié paffe-droic qu’il a fait à tous lés Maîtres 
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des Requêtes en faveur de fon neveu , & craignanç 
d’ailleurs qu’il ne fût mal reçu à Mcntauban oü 
M. de Courges eft fort regre'té , a imaginé de ne 
point envoyer (itôt fon neveu a fon Intendance ^ 
& de prendre fur fon compte l’adminHlration de 
cette Province.^ On croit que fon objet eft d at- 
tendre qu’il en 'vaque une autre pour y foire paf- 
fer ce neveu ; & de nommer alors a celle-ci , celui 
des maîtres des Requêtes a qui c’eft a monter ai 
cette place dans l’ordre du tableau. 


i; Jfiin 1773* 


M. le Duc de la yrilliere a une conteftation avec 
M. le Chancelier , qui occafionne de l’aigreur en- 
tre ces deux Miniftres & fait rire les Courtifar.s , 
toujours bien aifes de ces divifnns , parce qu’ils 
efperent en tirer parti. Des trois places d’inten- 
dans de M. le Comte d’Artois, le premier en avoit 
déjà nommé deux , lorfque le Chef fuprême de la 
Juftice en a demandé une pour le Sr. Tury , fon 
Secrétaire , & a prétendu devoir l’obtenir. On n’a 
pu lerefufer.Or ce Tury eft un parvenu, ci-devant 
Laquais de M. de Maupeou , puis fon valet- de- 
chambre , enfuite fon Secrétaire, & enfin pourvu 
d’une charge de Contrôleur- général du Sceau. Il 
a fenii qu’il ne pourroit décemment foire les fonc- 
tions de fa charge auprès du Prince , ou qu’il s’ex- 
poibit à bien des rebuffades & des avan:es. Il en 
a parlé à fon maître , qui lui a confeillé de ven- 
dre fon agrément , comme beaucoup d’autres gens 
qui font dans ce cas. Alors le petit Saint eft revenu 
fur le coup J & a prétendu rentrer dans fon 
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droit de nomination : il a dit avoir bien vooîir,' 
p->r égard à un homme attaché'à M. le Chancelier, 
lui donner Taerément que celui - ci requéroit , 
frais non pour le translérer à un autre. Or il eft 
décidé que le Sr. Tury ne peut exercer , de fora 
prcp e a eu. En conféquence le JVliniftre veut y 
TOT mer un nouveau fujet , le Chancelier foutîent 
fon homme , & il en réfulte une efpece de fchif- 
«ne entre ces deux grands perfonnages, 

i 6 Juin 1773. 

M l’Abbé Terrai vient d’obtenir l’Abbaye de 
Troarn, qui étoit en Economat depuis plulieurs 
années , & qui vaut plus de ^o,coo livres de ren- 
tes. Tout le Clergé gémit de voir ce beau mor- 
C( au entre les trains d’un minière déjà puifTarrw 
ment riche. 


17 Juin 1773. 

On pré' end que le Prince de Condé capitule 
beaucoup pour confentir au mariage de Mlle, de 
Tournon avec le Comte Adolphe. On croit que 
hî Prince de Soubifè u’ofant pa« fe mettre èo avant 
excite fon gendre à faire le difficile. Les conditions 
du Prince font qu’on lui donnera entrée au Confeil, 
qu’on lui paiera environ i,joo\ooo livres de det- 
tes qui le tourmentent , & que le Roi lui achètera 
fon hôtel. Aucune de ces conditions n’effraie , 

. lauf celle de l’enrrée au Connstl , à laquelle le Roi 
a cependant confenti , mais à condition que ce re 
feroit qu’après le mariagej & le Prince, déjà letirçé- 
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pluCeurs fois de faufles efpérances , veut y entrer 
avant. Peut-être S. M. agrêeroit- elle qu’il y fût 
mais les Miniftres qui ont intérêt d’écarter \in 
Confeiller aulïï puilTant, difent que S. A. doit 
s’en* rapporter à la parole du .Roi, On fait que lo 
caraéfere de Minière d’Ërat e(l indélébile , de que 
le Prince une fois entré au Confeil ne pourrait 
plus en être exclus que par l’exil. Voilà à quoi 
tient ce mariage , qui fait fermenter toute la Cour 
poiu ou contre. I 


ij Jfti» 1775. 

On écrit de Touloulè que le mari de la Com- 
tefle Dubarri , appellé le Comte Guillaume , réfi- 
dant t comme on a dit , dans cette ville , pour rai- 
(bn de la vie crapuleufe qu’il menoit dans ce pays- 
ci y a voulu jouer un rôle dans les diverfes émeu- 
tes qu’il y a eu : entr’autres ebofes un jour il a 
harangué le peuple , il s’eft ingéré de donner de* 
paroles , de capituler avec les mutins. Le Parle- 
ment a trouvé cela mauvais , & il y a eu des voix 
pour le décréter. Eh général, il y eft peu efti- 
mé , peu naême accueilli ; il ne s’y comporte pas 
avec plus de décence , & y vit publiquement aved 
une fille , fcandale encore plus grand dans là Pro^ 
vince qu’à Paris. ' 

Z7 JHin 177 J, 


Il eft décidé que l’affaire de Finances, appellée la 
Pégie des cuirs & droits rétablis, fera réunie à la 
Ferme générale pour le bûl prochain , & qu’afin de 

^ 5 


/ 
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ne point retnbourfer les fonds confiés au Roi pai^ 
les Rëgifleurs de cette entr^rife , on va leur don- 
ner les Greffes en commiflion ; ce qu’on efjpere 
devoir procurer encore de l’argent au Roi « au 
moyen de ce que la liquidation a faire de toutes 
ces finances d’offices qui feront fupprimés , traî- 
nera néceffairement en longueur , 6c qu’on ne don- 
nera que des Contrats en rembourfement à ces of- 
ficiers. 

. Quant aux Huifliers , qu’il étoit queftion auffî 
de fupprimer , il paroit que ceci ■ fouffre plus de 
difficultés , & que les inconvéniens à craindre 
dans l’exécution ^ effiraient les auteurs du projet. 


x8 Jfti» 1775, 

De fins politiques cherchent ^ déterminer Te 
Prince de Condé au mariage en queftion , par l’ef- 
poir d’acquérir une très grande faveur. Ils font 
entrevoir à S. A. que Mlle, de Tournon , belle 
comme elle eft , donnera fûrement dans les yeux 
du Roi, qu’elle fupplantera la favorite, 6c qu’ayant 
acquis fur cette nouvelle maîtrelTe l’afcendant que 
d(Ht lui donner Ton alliance & Ton rang, il la gou- 
vernera , & peut fe trouver à la tête de, l’adrai- 
niftration du Royaume. Les gens fincérement at- 
tachés à la comtefte , lui font faire les mêmes 
réflexions du moins lui infinuent adroitement des 
craintes, la refroidiffent à cet égard ; en forte qu’il 
ne feroit pas étonnant que le mariage annoncé ne 
s’accompUt pas. 


/ 
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Les ouvrages de la Commiflion , concernant ïès. 
Réguliers « ne s’avancent pas , au moyen des con- 
tradiélions qu’elle éprouve /du défaut d’unanimité 
dans les Evêques , & de l’indécifion du Roi h cet 
égard. II avoit été décidé de réunir aux Matkurint 
les Mercitains > ou Peres de la Merci \ & ce projet 
étoit fur le point de s’efFeéluer dans les Provinces 
reculées : mais des Religieux de ces maifons étant 
venus à Paris, & apprenant que ceux de la Capitale 
ne foufîriroient pas cette incorporation , foutenus 
par l’Archevêque, qui ne veut entendre a rien a 
cet égard , reviennent par Requête au Confeil , & 
cet arrangement efià la veille de s’annuller,' comme 
beaucoup d’autres. „ ' 

Deux autrea inconvéïûens , très grands , arrêtent 
dans l’exécutiqin les opérations de cette Commillion, 

* I®. Les Evêques , qu’on efpéroit gagner par des 
réunions à leur fiege , qui en auroi'ent augmenté té 
revenu , ne peuvent être leurrés par un pareil 
efpoir , les héritiers des fondateurs revenant en 
foule, &' demandant! rentrer en poflefllon des 
biens dont la deftination ne fe remplit plus fuivanc 
les intentions des Légataires. . ^ 

a**. Comme, dans le plan de la. CommiÏÏîon, il 
faudroit faire des réunicuis de Province à Province, 
ce qui ne pourroit avoir lieu dans l’ordre de la 
difcipline Eccléfiaftique^ que par. lé .concours dés 
Evêques, dioréfains ceux-ci . qui n’y ont aucun 
intérêt . ou plutôt contre les intérêts derquels. cela 
fi’eCâélueroit , bien loin de donner leur acquiéTce-* 

‘ - K 6 ' - 


Digitized by Google 


< ) 


ment , s’y oppofent auflî ; ce qui rend la bpfogne 
très dégoûtante & très épineufe. D’ailleurs p’us de 
Parlement pour confolider tout cela. 

* , ‘ ' < ' ( » i 

* I ( 

■ • ip Juin ?77J. ■ ; 

Le Mémoire de" Me. Linguet , annoncé depuis 
long-temsj fe diftribue. Il a pour titre: Supplément 
aux Obfervations pour le Comte de Morangiès, Cet 
Orateur, d’une fécondité fans exemple, ne donne 
fon nouvel ouvrage que comme une première 
partie du travail qu’il fé propofe. Dans ceile-ci , i! 
difcute la Semence du Bailliage, du Mai , & la 
préfente fous ij chefs différens , qu’il commente , 
qu’il contredit , qü’il réfùte , & dont il prétend 
enfin démontrer rinjuftice& l’abfùrdité en totalité. 
Il annonce qu’il parlera incelfamment de la pro< 
cédure« en traitant de la pfifè à,panie. qui fera 
demandée certainement , & que l’équité de la Cour 
tie lui permettra certainement pas de refufer. ' 

Quelqu’aride que parût devoir lêtre cette difculi 
lion , le brillant Orateur a fu y répandre lés figures 
de fon art. Les morceaux les plus intérelfans font 
l’exorde « quelques nouveaux détails fur la Police » 
une differtation 'iir les Libelles & la juftification des 
liens ; enfin, la péroraifon.vigoureufe contre les con- 
cluions du Procureur du Roi, d’après lefquelles'lé 
Comte de’ Morangiès a été mis fur la fellette. On né 
ïeut nier qu’il n’y ait beaucoup de chaleur dans la 
îlupart de ces endroits , qu’on ne les fife avec 
ûaifir on n’en peut pas dire autant de la logique de 
’ficrivain, qui n*eft pas fa partie dominante, D’ail; 
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leurs l’impudence avec laquelle il eft convaincs, 
d’avancer les faits les plus palpablement faux „ 
‘ difcrédite tous ceux qu’il pourroit articuler en 
faveur de fon client ; c’eft ce qui ôte beaucoup de- 
fôrce à .une piece qu’il cite comme vidorieufe. 
C’eft une erpece d’apologie du Comte de Mo- 
rangiés , faite par la Noblelfe du Diocefe où Tes 
terres font fituées y en date du 2.9 Avril de cette;, 
année , & qui , à la rigueur , ne concluroit rien. 
Elle eft foufcrite de 19 Signatures. D’ailleurt, eft-ce 
le plus grand nombre ? Comment ont - elles été 
données ? Exiftent- elles même ? Le peu de bonne 
foi du fleur Linguet autorifeà élever de femblables 
doutes. 

■ • ‘ 19 * 773 . 

les Semeftres de la Chambre des Comptes on» 
été affemblés hier pour délibérer^ fur la réponfe dix 
Roi. Dix voix feulement , à la tête defquelles étoi* 
M.'de Nicolaï, le Premier Préfident , ont é'é pour 
Tenregittrement , avec toutes les protefiations , 
xeftriâions , modifications qu’il plairoit à la Cour 
d’y oppofer ; mais MM. d’Aubigny & Clément fe 
fcnt élevés ave: force contre une démarche fi 
évidemment contraire à tout ce que la Cour avoit 
&it jufques 1^. fis ont donc voté pour de nouvelles 
remontrances y & l’avis a pafTé. 

'On eft convenu' aflez généralement qu’on rs 
pouvoir fe difpenfer d’enregiftrer , mais en Lit de 
Jaftrce , ou au' moins' en vertu de. troifiemes & 
dern-eres Lettres de Juifion , qui caraéférifent lé- 
galeni^ent la Yol«mf décidée du Souv erain. il eft aîA^ 
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juger par là que les rigor iftes ne bataillent plus 
que pour la forme , & que le Miniftere finira cette 
conteftation quand il voudra s’ en donner la peine^ 

On préfume que M. de Nicolaï, pour éviter au Roi 
la fatigue de troifieraes^ remontrances , fera en- 
tendre au Chancelier & au Contrôleur général ^ 

3 u’il ne tient qu’à eux d’avoir recours à cet expé» 
ient péremptoire. i 

I Juillet ÎJJJ- 

II y a une fermentation étonnante au Faîais , à> 
l’occafion du fieur Linguet, Le famedi a6 Juin , il 
s’efi prélenté à la Tournelle pour y plaider. Dès 
qu’il a paru , M. de Vaucreffon , Avocat Général, 
qui doit porter la parole dans l’afiàire , a déclaré 
aux Juges qu’il ne pouvoir fe difpenfer de s’élever 
contre l’impudence d’un Avocat, qui, après avoir 
manqué elTentiedement à lui-, au Parquet , au Tri* 
bunal , à la Magiftrature entiere ; après avoir eu la 
mortification de voir renvoyer une cau^ dans la- 
quelle il vouloir plaider, oloit. reparoîtne encore; 

& provoquer l’indignation de la Cour : il a- requis 
à ce que la caufe renvoyée à un mois , afin que 
les parties eulTent le tems de choifir un autre dé- 
fenieur : fur quoi les Juges ont été aux. opinions ^ 

£t l’affaire a été cemife à la huitaine.. 

t * 

L’Ordre des Avocats eff furieux de cette diffi- 
■eulté , & prétend qu’un - Avocat Général n’a pas le 
droit de refùfer, de parler ainfr, & de faire expulfec 
dh Barreau un .de les membres qu’il doit le dé-** 
noncer comme coupable , & lui faire faire fon 
jjirocès. Ou ne fait comment £nira cett^ étrange & 
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nouvelle conteftation. Le fieur Linguet , de fi>n 
côcé t fe donne de grands tnouvemens* II eft allé à 
Verfailies ^ folUciter les Minillres & M. le Chaiv* 
celier. 

•1 Juillet 177 J. 

C’eft le fieur Gondin qui eft Rapporteur dans 
l’afFaire du Comte de Morangiès , & non le fieur 
Débonnaire , comme on l’avoit annoncé ; peut-être 
celui-ci a-t-il éludé une telle corvée. Quant au 
premier , c’efi un original qui a une loite d’efprit, 
mais peu au fait de la Jurifprudence ; il étoit ci* 
devant de la Cour des Aides , & s’eft toujours plus 
mêlé d’afironomie que de fon métier. 

X dudit, 

L^affaire du fieur Goëzman continuel fiiire bruit 
dans Paris : c’eft dans le procès du fieur Caron de 
Beaiunarchais contre le Comte de la Blache . que 
le premier a répandu le bruit des préfens faits à la 
Dame Goëzman. Le fieur d’Arnaud, Poëte, & le 
fieur le Jay , Libraire du Confeiller en queftion » 
&c qui a imprimé quelques-unes de ces brochures 
répandue*- par M. le Chancelier , & qu’avoit com«, 
poté ce ' Maglftrat , font fortement compris dans 
l’hiftoire. 


^ dudit.. 

Le 19 du mois dernier le nouveau Tribunal a 
enregiftré des Lettres- Patentes » données à Ver- 
fiüUes le 3 Avril, dans lefquelles le Roi dit; 
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^ Céleftins de notre Royaume ne s’ëtant pas 
„ rendus aux exhortations réitérées qui leur ont 
,, été faites de notre part , de s’afTujettir aux 
,, pratiques de leur inftitut , conformément à leur 
Réglé & aux mitigations approuvées par le 
ff Saint Siégé ; nous avons cru , 'après avoir pris 
„ les mefures pour la confervation des biens , 

„■ devoir faire mettre fous les yeux de notre 
,, Saint Pere le Pape l’état dudit Ordre dans notre 
y, Royaume, pour qu’il pût y employer les re<^ 

„ medes que fa fagelTe lui infpireroit : nous avons 
y, eu la fatisfaâion de reconnoître , par le Bref 
yy qu’il nous a adreifé , combien il eft entré dans 
ty nos vues, puifqu’il a jugé nécelTaire que les 
y. Archevêques & Evêques , dans les Oiocefes 
,, defquels font fitués les monafteres dudit Ordre 
y, dans notre Royaume , les vifitalTent , foit par 
yy eux ' mê nés , foit par telles perfonnes qu’ils 
„ jugeroient a propos.de déléguer , & employât- 
„ fent, tous les moyens qui feroient eo leur 
y, pouvoir , pour y rétablir une réforme falutaire 
j, & durable ; & que , oû ils reconnoîtroient 
y y que ladite réforme ne pourroit avoir lieu , ils 
,, propofaffent ce qu’ils jugeroient le plus utile * 
foit par rapport aux Religieux defdits monaf- 
», tere? , foit par rapport aux biens & revenus; 
y, & comme des difpofitions fi fages & fi con- 
y, formes à nos intentions , ne peuvent être trop 
yy promptement exécutées , nous avons cru de- 
,, voir les revêtir du fceau de notre autorité r 
„ A ces caufes , &c. de l’avis de notre Confeil , 

„ qui a vu ledit Bref, en date du premier Mars» 
ÿy'&c. mus avons loué, approuvé, confirmé, ^ 
autorifé , &c. ledit Bref ; voulons qu’il foie ' 
exécuté ieioo- fa fqrtne> & .teneur^ > pourvu 
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V» toutéfois qu’en icelui il n’y ait rien de coo^ 
„ traire aux Saints Décrets Sc Conftitutions Cano- 
,, niques , ni de dérogeant à nos droits » & aux, 
,, privilèges , franchifes & libertés de l’Eglife 
I, Gallicane I & Ordonnances de notre Royaume; 
» exhortons en confëquence les Archevêques 
y) & fcivêques , &c. ,, Suif te difpoütif » exac- 
tefment conforme au préambule.' 

4 Juillet 1775. 

Le nouveau Tribunal a été fort embarraFé fiir la 
levée de bouclier qu’a faite l’Avocat Général , 
Martin de Vaucreflbn , à l’occafton du S. Linguet. 
Celui-ci s’eft étayé de quelques partifàns qu’il a 
dans le tripot, comme les Préfidens de Chsteau- 
giron & de Nicolaï. On avoir voulu prendre la 
■ tournure d’exciter fous main TOrdre des Avocats 
à févir contre ce confre^'e indigne , à le rayer du 
tableau; mais l’Ordre eft aéiuellement un troupeau 
fans pafteur : il n’y a point de Bâtonnier. &. les 
membres , difperfés par pelotons , font convenus 
n’avoir droit de rien faire à cet égard : enfin , la 
huitaine fur le point d’expirer , le vendredi deux 
de ce mois , les Grand’Chambre & T ournelle fe 
font afiemblées pcmr délibérer fur cette importante 
matière , les Gens du Roi ont fait un Réquifitoire , 
par lequel ils ont demandé qu’il plût à la Cour 
^ordonner que Me. Linguet f' t layé du Tableau , 
comme ayant infulté , outragé de da maniéré la 
plus notoire , comme la plus gratuite , le Minifiere, 
public, & cela fciemmcnt, par une conduite inouie,. 
fcandaleufe , inexcufable , que tout annonce êtn 
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Incorrigible» & que l’ Arrêt contenant fâ radiation 
fera figniüé , à la Requête du Procureur général » 
aux Syndic & Adjoints de la Librairie. 

Sur quoi , vu l’imprimé intitulé Obfervations pour 
le Comte de Morartgiès » ligné Linguet , contre les 
Concluüons de l’Âvo'-at Général Vaucreiïbn» il a 
été ordonné que les termes injurieux , inférés audit 
écrit , feront rayés & fupprimés, comme contraires 
au refpeâ dît aux Gens du Roi ; que ledit Linguet 
fera tenu d’être plus circonfpeft à l’avenir , & de 
leur porter honneur & refpeél, à peine de radia- 
tion du tableau : ordonné pareillement que le pré- 
fent Arrêt fera imprimé & fignifié dans le youc 
audit Linguet , &c. 

/f. Juillet IJJ3- 

Il paroît une brocfure clandeftine & curieufe» 
intitulée ; Rnifons invincibles qui doivent empêcher 
le Pape d'accordtr , G* les Souverains de pourfuivrt 
l’abolition de la Compagnie de Jefus , tant que cette 
caufe fera dans Vétat où elle efl. On voit » par ce 
titre , combien la piece doit être originale & re- 
cherchée ; elleeft principalement dirigée contre le 
Duc de Choifeul , à l’inimitié duquel on attribue 
la dilfolution de l’Ordre dans une partie de l’Eu- 
rope , & mérite une difculïïon très ample » cette 
matière étant aujourd’hui l’objet de Tattention des 
dilFérens Royaumes , partagés pour ou contre un 
Ordre fameux ,* qui (emble tenir tête à une multi- 
tude de Potentats réunis contre lui. 

' Le Parletnent ancien n’y eft pas épargné , & le 
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nouveau Tribunal y eft demandé comme juge im- 
partial de la querelle. 

5 Juilkt 1773. 

Depuis l’hiftoire fcandaleufe de M. le Cheva- 
lier d’Arcq , U couroit des bruits défavorables à 
M. le Duc de la Vrilliere ; beaucoup de courtt- 
fans atteftoient qu’il avoit donné fa démiflion dans 
la crainte d’y être forcé. Ce Miniftre indigné de 
pareils bruits , a pris le parti de déclarer chez lui 
authentiquement & devant beaucoup de témoins , 
qu’il ignoroit les auteurs & les motifs de fembla* 
blés bruits : que S. M. continuoit à lui témoi- 
gner les mêmes bontés , & trouver fes fervices 
agréables , & que lui é:oit difpofé à les rendre à 
fon Souverain tant qu’il lui refteroit un foufle de 
vie. 


y Juilkt 1773. 


On a enfin tiré au clair l’hiftoire de la déclara- 
tion de M. de Monclar , Procureur général au 
Parlement d’Aix , qu’on avoit répandue comme 
foufcrite par lui au lit de la mort , & qu’entr’au- 
tres le dazetier de Cologne , tout Jéfuite , avoit 
adoptée comme authentique. C’eft dans une Let- 
tre (üun Gentilhomme du diocefe d' j4pt <1 M . . . . . 
que cette intrigue eft développée dans toutes fea 
parties. Il en réfulte que cette oiece eft abfolu- 
ment làufte : il faut lire dans l’ouvrage même le 
détail incroyable des menées de l’F.vêque d’Apt 
pour obtenir d’abord un pareil ade du moribond^ 
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& ne l'ayant pu obtenir par Tes émifTaires , pour 
faire accroire au public qu’iU’avoit obtenu. On ne 
peut gueres révoquer en doute l’hiftoiique de 
cette intrigue , foutenue des lettres & pièces qui 
peuvent le certifier. Cette brochure aufurplus eft 
écrite avec une fagefie & une modération qui dif- 
pofent aifément à ajouter foi à l'auteur. 

i 

5 dudit. 

" Mr. & Madame la Dauphine continuent a venir 
journellement dans cette Capitale , au moment où 
Ton les y attend le moins ; on rapporte la réponfe 
très adroite de Midàme la Pauphine au Roi pour 
rendre de plus en plus S, M. favorable à fes allées 
& venues i comme il lui de mandoit fi elle étoitbiea 
contente des i'arifiens ^ Ah ! Sire , il faut qu*ils vo«s 
aim-nr bien. , c..r on novs a fêté en conféquence. Mal- 
gré ct lr les Politiques doutent que cette commu- 
nication familière continue r on fait comment tout 
cela fe corduu , & quel génie invifible dirige de 
loin la Pri ceffe, & par eUe le Dauphin ; on n’i- 
gnere pas que l’Abbe de Vermont , ci-devant inf- 
timreur de la première , qui lui a extrêmement plu 
& qu’elle >’eft attaché comme ^on leéleur, eft une 
créature <^e l’Archevêque de Toulouse , Prélat très 
ambitieux & très intriguant. On connoît encore la 
Haifon intime de celui- ci avec le Duc de Choifeul, 
^ l’on veut que la Princeffe ne falTe aucune démar- 
che qui ne foie combinée à Chanteloup. 
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J Juillet 1775. 


T.«s Céleftins font extrêmement mortifiés de la 
Déclaration dont on a parlé , où ils font inculpéi 
de mauvaile conduite & d’écarts fcandaleux. M, 
l’Archevêque de Paris, fous l’Egide duquel ils fe 
font rangés , n’eft pas moins furieux, d’autant qu’il 
fenc que tout cela tend au projet de la deftruftioa 
de l’ Ordre, qu’il s’efforce de conferver. 


y dudit. 

, On parle encore de faire une Cour de Pairs i 
féparée du nouveau Tribunal , dans laquelle on 
fèroit entrer quarante membres du Parlement exi- 
lé ; ce qui feroit fort agréable aux Princes & aux 
Pairs y & termineroit toutes les querelles. On pré- 
tend que c’eft à Compiegneque fe dirigera & com- 
mencera un projet û propre à tout concilier, & qui 
dans le fait confommeroit celui du Chancelier, 


6 dudit. 


L’abbaye de Troarn dont eft pourvu l’Abbé Ter- 
rai y eft fupérieure à ce qu’on en avoir dit y puif- 
qu’il a refufé de l’affermer 50,000 livres de 
rentes qu’on lui en offroit. Au furplus , il déclare 
modeftement qu’il n’a point demandé ce beau mor- 
ceau y qu’il en a affez , qu’il ne fait pas pourquoi 
'on lui a conféré ce bénéfice , qu’il regarde cette 
faveur comme une bonté du Roi, qui a bien voulu 
témoigner authentiquement , par là , combien lef 
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fbrvkcs lui étoient agréables , & démentir tous les 
bruits injurieux qui couroient fur fon compte ; 
que c’eft cette extrême attention de Ton maître qui 
ie touche , & qui l’a empêché de refufer. 

6 dudit. 


Dans la féance de la Tournelle le famedi j Juin» I 
où Me. Linguet a plaidé , les Gens du Roi fe font 
trouvé préfcnts , c’eft-à-dire M. de Vaucreflbn ; ce 
qui eft déroger au ferment qu’il avoit dit de ne 
point communiquer avec cet Avocat. Me. Gaillard, 
qui devoit plaider contre lui , s’eft abfenté , au con- 
traire , fuivant une délibération de l’Ordre prife . 
chez Me. Gerbier , par laquelle on eft convenu de 
l’exclure tacitement , ne pouvant le faire par une 
radiation, en refiifant de fe trouver en préfence 
contre lui. Cette tournure a déplu au Préfident de 
Cbâteaugiron , qui a fommé l’Avocat Du , ( ci- 
devant le Procureur ) de plaider famedi prochain ; 
mais la partie ne veut pqint oppofer un fi foible 
adverfaire en tête de Me. Linguet. Cette panie eft 
M. de Portelance, connu dans la Littérature par 
une tragédie donnée dans fa jeunelfe , & qui , 
fans avoir eu de fuccès , fait préfumer au moins 
qu’il eft en état de pouvoir fe défendre lui* même 
& parler en public, il follicite la permiflion de le 
faire , car il faut Arrêt pour qu’un particulier ait le 
droit de plaider , lorfqu’tl n’eft point Avocat , dans 
fa propre caufe. 

Après fa plaidoirie Me. Linguet fut entouré de 
plus de 6o Militaires , Chevaliers de St. Louis ou 
gens de qualité, tous attachés a la caufe du Comte 
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I de Morangiès ; ils efcorterent cet Avocat &: paf- 

; ferent ï la Conciergerie avec lui pour vifuer le 

i prironnier. 

6 Juillet 1773. 

II nous eft arrivé d’Angleterre un 4eme. volume 
dei Ejf'orts du Patriotifme , qui contient de nou- 
velles pièces , & promet la luite jurqû’à ce que U 
I Colleâion foit complétée. 

1 

e 6 dudit, 

I 

A 

On cite un propos de M. le Chancelier à Me. Lin- 
! ^uet ,qui caraâérife bien le ton lefte dont ce Chef 

î de la , Magiftrature traite fes propres opérations. 

J Cet Avocat , comme on a dit , eft ailé à Verfailles 

! voir le Duc d’ Aiguillon , fon protefteur , & s’eft 

! enfuité tranfporté vers M. de Maupeou , auquel il 

s’eft plaint de vexations qu’il éprouvoit au nouveau 
; T ribunal : que veux - tu que j*y fajje ? ( lui a dit lu 

; Chancelier ) crois - tu que j’irai créer un autre Parler 

ment , exprès pour toi ? 

7 Juillet 1773. 

■ On n’a pas tardé à répliquer il la fuite des Obferi 
rations de Me. Linguet, & Me. la Croix faitparo>- 
tre un nouveau Mémoire pour le Sr. Dujonquay & 
la Dame Romain contre le Comte de Morangiès. 

On y lit dans une note : cette araire eût été étouffée 
par la famîMe du Comte de Morangiès > jî fon défen» 
feur ne fe fût pas vanté de La gagner. Voici la eau- * 
fe de fes emporumens* On y réfume de nouveau le 
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fond de l’affaire, & on répond fur-tout aux critiqué 
tdiverfes que Me. Linguet fait de la sentence ; on 
lui prouve que fés objedHons les plus fpé:;euiès 
ne devroienc pas être faites oar un Avocat au fait 
des formes & de l’ordre du ftyle judiciaire ; enfin, 
après une Confultation du i Juillet , Me. la Croix 
rend compte des motifs qui l’ont déterminé à écrire 
dans cette affaire, où l’on a ptétendu qu’il n’avoit 
ni million ni caraêlere , Si. il déclare que c’eft à la 
follicitation feule d’Aubourg Si de Dujonquay 
qu’il efl entré en lice. 

Au iurplus , cette affaire qui s’embrouille de 
plus en plus, tient le public en fufpens , plus que 
famais, par les ét; anges menfonges que les Avo« 
cats fe reprochent r^iproquement de s’être per- 
mis. Le Sr. Gondin , rapporteur , efl parti pour 
üx femaines pour la campagne , Si a emporté avec 
lui tous les papiers : il ne doit revenir qu’en état 
de faire fon rapport. 


7 dudit. 


Il y a un grand fchifme dans le nouveau Tribunal 
àl’occafion de Me. Linguet, ce boute- feu, qui fem- 
èle porter l’incendie par>tout. Les Gens du Roi in- 
•trlguent fortement , pour le faire exp^lfe^tout à fait: 
les Préûdens de Châteaugiron Si de rsicolaï le fou- 
tiennent avec écl>t, ce premier même voyant le dé- 
chaînement général de l’Ordre des Avocats contre 
.lui , a imaginé d’en féduire quelqu’un qui voulût 
.bien plaider vis-à-vis de ce confrère :il a trouvé un 
tjeune homme, M. dePiolens, fils d’un Préfident 
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Al parlement de Grenoble, qui fe pr 5 <e à attacher 
le grelot & à paroître dans l’arene ; en conféquence 
M. de Ghâteaugiron a fait les plus grandes avances 
auprès de M. de Portelance pour l’tngager à pren- 
dre ce jeune homme pour defenfeur & à fe defifter 
^e plaider lui même ; il a mis tant de chîleur dans 
cette invitation , que le dernier a é:é obligé d’y 
conlentir. 


S Juillet 177 3 . 

» , 

L’auteur des Raifons invincibles , &rc. en a de gé- 
nérales & de particulières lies générales font i^.que 
pour détruire un Ordre ancien , approuvé , protégé, 
loué conftamment , par les plus anciens perfonna- 
ges de l’Églife, ilfaudroit des délits clairs, atroces, 
'quifuflent ceux du Corps entier, & qu’il fe fût 
montré incorrigible. On n’objeâe , au contraire , 
que des imputations vraies ou fauffes contre quel- 
ques particuliers ; on critique un Inftirut brûlé en 
France comme Impie , & canonifé en Portugal 
comme Saint\ que tous les Sages, tous les Saints 
& fur- tout les Papes, les Evêqjues & un Concile 
Univerfel , ont regardé comme un chef d’œuvre , 
& dont on n’a fait qu’un extrait frauduleux fou# 
le titre à' Ajftrtiofis. 

a. Comme le crime ne fe préfume pas contre 
3.0, coo Religieux, & qu’il ne peut être conftaté 
légitimement que le prévenu n’ait fourni toutes fes 
defenfes , il était également nécelfaire & indifpen— 
fable d’entendre les Jéfuites , aulfi juridiquement , 
aulli pleinement , aulîi foleranellemeni que l’exi^ 
geoit l’importance de la Caufe, 

Tome IV L 
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3. t,es Jéruites n*ont point été entendus de lâ 
manière qu’on vient de voir qu’il falloit les enten- 
dre : on ne voit pas qu’en aucun tems , en aucun 
lieu, une audience libre, pleine , pudique , ait 
été donnée à la Société , à Ibn Régime , à fes Re« 
préfentans» L’auteur prétend, au contraire, pouvoir 
nommer les tems & les lieux où l’on a rejeté chez 
nous, impitoyablement & fans pudeur , des requêtes 
en forme que préfentoient g des /éfuites , faux hns 
d’être ouis. 

- A ces vues générales il croit pouvoir joindre des 
préjugés tirés des opérations dont on a été témoin , 
& c’e^ ce qu’il appelle fes Raîfons particulières. 

1. L^aléfuires ont été profcrits uniquement fur 
deux piecès , favoir , fur les Extraits de VJnfiitut , 
faits ou débités par le feu Abbé Chauvelin , & fur 
le Recueil des jdjjertions , fabriqué aux Blancs Man- 
teaux ; c’eR-à dire , fur deux pièces qui contiennent 
au moins huit à neuf cens falfihcations palpables. 
Ceux des tribunaux qui témoignèrent long-tems 
une juRe horreur pour cette maniéré de procéder , 
furent vaincus par les ordres , par les menaces & 
par d’autres menées encore plus indignes du Minifi 
tre ( le Duc de Choifeul ), qui étoit alors à la tête 
de la perfécution Ami-jefuitique. 

a. Cette perfécution eR l’ouvrage des Janfénis- 
tes , des Philofophes EncyclopédiRes , d’un elTain 
de MagiRrars Républicains , ennemis du Catholi- 
cifme> de la Religion ,-de l’autorité monarchique. 
Les Jéfuires n’ont donc été profcrits que parce qu’ils 
tenoient invinciblement à l’Eglife Romaine, à Dieu, 
au Roi. 
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Il eft également avéré & indubitable ÿ que 
les conjurés de Paris ont donné le branle à tout ce 
qui a éré fait ou tenté en Portugal , en Efpagne , à 
Rome & ailleurs; on n’ignore ni la députation « ni 
le nom des émilfaires , ni l’envoi des libelles , ni 
les fommes offertes ou données , le tout fous la 
proteâion du grand chef ( le Duc de Choifeul ) , 
dont la proteâion écoit fi étendue. 


Ici l’auteur entre dans un grande difcuiïion de ce 
qui s’efl paiTé en Efpagne , de dans une profopopée 
touchante au Roi de ce Royaume , qu’il cherche à 
capter par un tour oratoire; il établit que tout prou* 
ve qu’il a été féduit , que tout refpire dans le corn* 
plot en qusftion les noirceurs de la calomnie > le 
caraâere des chefs de la bande , les moyens qu’ils 
ont employés , les pièces pour & contre qu’on a 
fur ce grand procès. 11 difeute enfuite les procédu- 
res Portugailes , qu’il regarde comme un monf- 
trueux afTemblage d’iniquités palpables. Un ne peut 
le fuivre dans le développement verbeux de cette 
partie de l’ouvrage. 


Après il propofe un cas dt confeience , favoir , fi 
des Princes Chrétiens & Catholiques peuvent en 
confeience demander au fouverain Pontife la def- 
truâion d’un Ordre , fans avoir vu ni entendu les 
accufésy fur des aceufations dont une partie n’eft 
pas articulée , dont l’autre ell faufTe , calomnieufe , 
abfurde , &c. Il foumet cette déciuon au college 
des Cardinaux , & à tous les Confulceurs Romains ^ 
au Clergé de France , à la Sorbonne , aux Univer- 
fités d’Italie 8c. d’ Efpagne , même aux Univerûtés 

L a 
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Frôteftantes d'Oxford , de Witiemberg & d’Upfal, 
enfin au Mufti ik. à Tes Imzns. 

Du refte , quand , où , en quelle forme fera-r-on 
la rcvifion du procès qui eü l’objet de cette Ker 
quête ? 

Ce ne fauroit être trop tôt ( rêpond-il ) ; à Rome, 
à Madrid , à Paris , ou à Verfailles; on ne refufe- 
roit pas aujourd’nui le Parlement de Paris. 

Suivent des objeêHons & folutions, terminées 
par une obfervation décifive. Il prend adie contre les 
ennemis de la Société en préfence de l’univers, 
qu’üs font non-feulement atteints, mais encore con- 
vaincus , de tout ce qu’on leur impute d’atrocités. 

Dans cet ouvrage , où il y a de très- bonnes cho- 
fes , des anecdotes précieufes , il régné foui une ap- 
parence d’ordre &: de méthode , un défordre & une 
cor.fufion qui en rendent la Icèture pénible, par une 
répétition faflidieufe des mêmes raifons & par une 
multitude de mots accumulés dans lefquels fe noie 
la chaleur de l’orateur. 

9 Juillet 177 J. 

On parle fort de la prochaine arrivée de M. le 
Comte d’Arenda , Minjftre du Roi d’Efpagne . on 
dit Iqu’il y viendroit avec la qualité d’AmbzlTadeur 
E raordinaire. On ignore au furplus quel feroit 
- l’objet de cette million , qui intrigue beaucoup les 
Politiques. Les Jéluites ont la vanité de croire que 
c’eft à leur occafion , & afin de prendre des mefu- ’ 
res fol'det& infaillibles pour leur defltuâion: tant 
ils mettent d'importance à cet objet. 
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9 Juillet 1773 . 


L’AfTcmblée de la Faculté de Théologie , su prî- 
'■ ma mcnjis de ce mois , a é(é très tumuliueufc. Un 

Arrêt du Confeil du 1er. intervenu à l’occafion de 
!| la Thele dont on a parlé il y a de'jà du tems , & 

? qui depuis lors agite ce Corps, a lecé la conHerna- 

tion dans fou fein , en confommant le defpotirme 
du Syndic Riballier mêir.e dans les matières tl é >io' 
5 giquus , dont la Cour , fuivant eux , ne devroit pas 

tl fe mêler. 

t, 

:î 10 dudit. 

% 

'■i. On a dit que le Sr. Paillot de Marolles fe flattoit 

d’entrer dans le Corps Diplomatique en vertu de fon 
^{ mariage av'’c Mlle, de T'emareck , fait fous les auf- 

5 pices du Duc d’Aiguillon , Mir.illre dts AfT'aiies 

Etrangères ; que M. le Chanceler auroit été fort 
^ aile de cette nouvelle qui auroit donné de la confi- 

dération à un merr.brede fon nouveau Ti ibural;. on 
nommoit en conféauence ce L^réndent pour Envoyé 
auprès de l’Ei(< 5 fcur de Mayence. On alTüre au- 
jourd’hui que cela n’tura pas lieu, parce que l'-gré- 
ment de cette Altcllé ttoit néctfiairc , & que deux 
infinuations fâcheufes qu’on lui avoit données , 
' avoient éloigné l’F.leèleur de ce futur Miuidre de 
S. Z>I. Tl c'S ■ Chrétienne. # 

t', 

; 10 Juillet 1773. 

, Extrait d’une Lettre de Rouen du 6 Juillet 177^. 

. . Vous êtes curieux de faveir où en eft noire 

A- 3 
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Parlement , de fes Liquidations , Sc s’il y en a eu 
beaucoup 7 Cette lifle coofifte en lo Morts , 3 Chaf* 
fés du Parlement , 3 Vacantes , a Courtifans ^ 
3 Foibles , 3 Traîtres, l Penfionnaire de la Cour , 
1 Maîtres des Requêtes , i Liquidé malgré lui ; & 
aün que vous n’en doutiez pas , en voici U LiRe : 

10 Morts, 

Mrs. Gutditr it St, Aubin , de Viroille » de' S tei 
Cenevieve 3 de Scardanviüe , Dangerval , Bimaudiere 
de Boirfdle , Pipray de Marolles , Bontico , Carré 
de St. Cervais y l’Abbé Augo de Xc{0. 

3 Chajfés. 

Du Tilleul de Marieuf^ de Planterofe, l’Abbé U 
Barbico. 


3 Charges Vacantes, 

Bacquet de Caumont , honoraire , le Coûteux , 
Tourtin de Viré. 


a Courtifans. 

Bigot de Ste. Croix , paffé au fervice de M. le 
Comte de Provence ; l’Abbé Alleaume , Secrétaire 
dasM. le Comte de Provence. 

3 Foibles. 

Louveil Dumoncel , Préfident j de Torcy , fils du 
Préûdent Dumonttl » Arnoit de Captot. 
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3 Traîtres , très volontairement. 

Ticquet de Normanville ( paffé au Confeil Supd- 
rieur), l’Abbé PtrcheL (paflé au Confeil Supérieur), 
Bordier , ancien SubHitut ( paffé au Confeil âlupér 
rieur.) 

De NeuvUette . . un Penfionnaire de la Cour. 

De Chajîenay . . un Maître des Requêtes. 

Paviot de la VilUtte . . un Liquidé malgré lui. 

Ce qui fait en tout feulement a? Liquidés. 

L’hiftoire de 'M.Paviot de la Villette eft finguliere; 
fon frere , Paviot de St. Aubin , autrefois Préfident 
de la Chambre des Comptes de Normandie, Sc 
depuis Maître des Requêtes , pour faire fa cour au 
Chancelier a fait un voyage à Rouen, a fubtilifé 
les provifions de fon frere, les a emportées & s’eft 
enfui avec elles. 

M. Pavot de la Villette a fur le champ drtlTé une 
Proteflation , datée du 30 Novembre 1771 , qu’au- 
cun Notaire n’a voulu recevoir , mais qu'il a en- 
voyée à M. le Chancelier , à M. Bertin , Miniffre 
& Secrétaire d’Etat de la Province de Normandie , 
& à M. de Miromefnil , Premier Préfident du Par- 
lement de Rouen, 

Depuis lors M. de la Villette eft exilé à St. Vrin , 
au fond du Nivernois , & le Chancelier boude fou 
frere , le Sr. Paviot de St. Aubin , & ne lui diftribue 
plus d’affaires au Confeil. 

L4 
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Il Juillet IJJJ. 

îl parottunN®. r j. des Supplémens à la Gaiette de 
France, y où l’on reuitue les erreurs des pré:édtns, 
en déclarant que le Supplérrent fans numéro eft le 
Il ; celui déjà déftgné fous le 13 eft le rj. leu-^emenr, 
& celui ci le 13 véritable. Ce dernier contient un 
peu plus de faits , mais n’eft oas mieux écrit & n’eft 
encore qu’une vraie rapfodie très informe. 

* Z Z dudit. 

M. de Piolerrs a plaidé hier à la Tournelle en pré- 
fence de Me. Linguet , ce qui a fort indifpofé tout 
l’Ordre. Ce jeune orateur a été fort mal reçu , & 
•’eft très mal tiré de cette levée de bouclier. 

l^ dudit. 


On fait ici des fpéculations à perte de vue fur la 
prochaine arrivée du Conate d’Arenda, ce Miniftre 
altier , le Choifeul de l’Efpagne ; on veut que fà 
million principale foit de parler perfonnellement au 
Koi de la part de S. M. Catholique , & de lui faire 
fentir combien la Maifon de Bourbon voit avec 
douleur décheoir en Europe cette prépondérance 
qu’elle avoir. On aftùre qu’il doit s’expliquer trè* 
pathégoriquement & entrer dans des détails qui ne 
peuvent fe faire par écrit. M. le Chancelier paroit 
très intrigué de cette nouvelle, d’autant que fa més- 
intelligence avec le Duc d’ Aiguillon lui fait craindra 
quelque deflbus de carte. 
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On ne croit pas que cela puifle concerner les Jé-^ 
fuites: ce feroit donner une importance trop grande 
à cet Ordre , qui ne tire fa force que de l’opinion 
publique. 

Les Raiforts invincibles , &c. fans fe vendre publi- 
quement, font autotifées par M. le Chancelier : ce 

? [u’il n’oferoit faire aux approches de M. d'Arettda , 
i fon arrivée avoir quelque rapport aux Jéfuites. 
On fait aulli que tout récemment dans une Epître 
de l’Abbé de Launay au Duc Dom Jean de Bragan- 
ce , à l’occafion de l’entrée de Madame la Dauphine 
à Paris, M. de Sartines a fait rayer la Note 14, 
où il étoit queftion de l’expulfion des Jéfuites de 
Portugal ; reticence que l’auteur a énergiquement 
remplacée par le mot Silence! Toutes ces petites 
anecdotes raniment merveilleufement les partifans 
de la Société. 


13 Juillet 1773 . 

Le public attend avec impatience le nouveau Mé- 
moire de Me. Linguet pour le Sr. Ménager. C’efl 
un chirurgien impliqué dans l’affaire, comme ayant 
dépofé avoir traité chez lui pour malade un des té- 
moins , qui affuroit des faits qu’on a prétendu qu’il 
ne pouvoir avoir vus, un jour où l’EfcuIape jure que 
fon Penûonnaire n’étoit point fort! & n’avoit pu 
fortir. 


' 1 “^ dudit, 

M. le P. Préfident de la Chambre de Comptes 
ayant repréfenté au Miiûilere que la Compagnie 

J- > 
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n'attendoitque les dernieres I.ettres dé juflîon pour 
confonurer i’Enregiftrement qu’on defiroit , le Con- 
feil a bien voulu lui donner cette facufa^ion ; le« 
Lettres de julHon font arrivées , & le fatnedi lo tout 
a paflé. 

Juillet IJJ2' 

Extrait d’une Lettre de Rouen du lo Juillet I77Î... 
Voici la Proteftation de IA. Paviot de la Villette ; 
elle eR en effet à diflinguer de toutes les autres du 
mène genre. 

‘^Nous, Hilaire - Nicolas Paviot, Chevalier, 
Seigneur de la Villetre , Confeiller en la première 
Chambre des Enquêtes du Parlement de Norman- 
die , confidérant en premier lieu , qu’après des folli- 
citations, des infinuations , des obfervations multi- 
pliées de la part de plufieurs perfonnes, envers lef- 
quelles l’attachement , le refpeél, le fang même noua 
obligent , nous aurions eu la facilité de confier lea 
Provifions & autres titres de notre otüce au Sr. Hec- 
tor* Nicolas Paviot de Sr. Aubin , notre frere ainé i 
que même nous aurions confenti que l’on fît des dé- 
marches à l’efFet d’obtenir pour nous un emploi d’of- 
fîcier dans le Corps des Carabiniers, parce qu’on 
nous avoit aflurés que nous ne ferions pas pour cela 
obligés de faire liquider la finance de notre Chat» 
ge : que dans la fuite on nous a mandé qu il étoit 
mdirpenfable de préfenter les titres de notre office 
au Bureau des liquidations ;-que dès- lors nous noua 
fommes apper^us que l’on avoit abufé de notre bon- 
ne-foi ; qu’en effet on nous a écrit & fait infinuer 
^ae nous et^ions à çnvQyer une piocuration poiix 
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& que l’on nous a annoncé comme Je préliminaire 
iodifpenfable à notre entrée au Service de S. M * 
confidérant en fécond lieu, que fi nousobtempérion» 
à cette invitation, & embrallions le parti des armes 
ce feroit de notre part, à vrai d.re , une abdication 
de l oflice qui nous a déféré le caraftere deMayiftrac 
dont nous fommes revêtus; qu’une telle démarche 
de notre part feroit une défeftion criminelle à la loi 
de notre ferment , à la fidélité que nous avons jurée 
au Seigneur Roi , à notre conicience, à notre hon- 


„ Dans ces circonfîances tnalheurcufes, nous ne 
pouvons pa» trop nous hâter de déclarer authenti- 
quement que nous ré damons la reraife de nos Pro- 
yifions & des autres titres de notre office de Con- 
cilier au paikmem , & qu’à cette fin nous avons 
écrit très inftammem au Sr. Paviot de St. Aubin 
notre frere , aduellement à Fontainebleau , que ' 
quoique l’objet de notre finance ne fott qu’a:ciden! 
tel à l’office dont nou* fommes revêtus, nous n’a- 
vons jamais eu intention de cor.fentir à^a liquida- 
tion; que nous perfiüons invariablement dans les 
leotimens de la Compagnie à laquelle nous avons 
I honneur û appartenir, confignés dans l’ade de 
Proteftation que nous fignâmes avec les autres 
Membres du Parlement de Normandie , nos con- 
freres le aj Septembre 1771, deux jours avant 
notre difperfion en exil. Nous proteftons en outre 
contre toutes les démarches qu’on pourroit avoir 
déjà faites , ou qu’on pourroit faire par la fuite 
«fiûdantes à faire liquider U finance de notre office * 
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norre volonté libre étant de vivre & mourir dans 
le fein de la Magiftrature. „ Fait en notre Château 
de la Villeite le 30 Novembre 177^* 


Î 4 Juillet Z 77^. 

L’affaire du Sr Goezman fe pourfuit aux Chanv 

bres aflemblées du nouveau Tribunal &fait un bruit 
étonnant: famedi dernier il a été prononcé plufieurs 
decrets. La Dame Goezman a ^té décrétée d’afli- 
gné pour être ouie •' le Sr. Caron de Beaumarchais, 
& le ir. Bertrand fon décrétés d’ajournement per- 
fonnel , & enfin le Libraire le Jay eft décrété de 
- prife de corps. La première eft en couvent par 
Lettre de cachet que fon mari a obtenue , préten- 
dant que la femme de Céfar ne doit point être foup- 
connée. Le décret du Sr. de Beaumarchais eft mo- 
tivé fur ce quM a déclaré lui-même avoir cherché à 
' féduire le femme de fon juge & le juge conféquem- 
. ment. Celui du Sr. Bertrand , fur ce qu’il a été le 
porteur de parole de la part de celui ci vis-à- vis du 
Sr. le Jay. Bnfin ce dernier eft décrété de prife de 
corps pour avoir vtrié dans fes dépofitions ■ d’abord 
accufé par le Sr< Goezman d’avoir voulu fuborner 
fa femme , il eft convenu lui avoir offert une mon- 
tre & cent Louis de la part du Sr. de Beaumarchais; 
mais qu’elle avoit rejeté l’offre avec indignation. 
Renvoyé depuis en état d’aflignéfimplement pour té- 
moin au procès , il a dit que la Dame de Goezman 
avoir pris la montre & l’argent , en difant qu’elle 
les garderoit , fi le Sieur de Beaumarchais gagnoh 
fou procès , & que s’il le perdoit elle les rendroit, 
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I4 Juillet 1775. 

Me- Piolcns ayant fort mal plaidé l’afFaire dé M, 
de Portelance , celui-ci s’en efl plaint au Préfident 
de Châteauî»iron 6 c a demandé la liberté de répli- 
quer lui- même , comme on le lui avoir promis. Le 
Préfident n’a pu fe refufer à fes inftances > en forte 
qu’il plaidera fon affaire le famedi 24 Juillet ; mais 
M. de Châteaugiron veut que ce foit avec tous le* 
ménagemens poifibles pour Me. Linguet , c’efl-à- 
dire que l’Avocat adverfe n’ait pas l’air de fe retirer, 
& d’acq-’ifcer au vœu de (on Ordre, qui ne veut 
pas plaider contre Linguet tant que l’Arrêt par le- 
quel il eft entaché fubfiüera ; qu’il ne falle point le 
malade , qu’il patoilfe à l’audience le jour ou Lin- 
guet répliquera , qu’il y paroilfe encore le jour où 
M. de Portelance repli ;uera , qu’il parle même un 
inftant, & après avoir fait une ou deux phrafes , 
qu’il déclare que la partie demande à s’expliqueif 
elle- même : ce qui mettra naturellement en fcenô 
M de Portelance. Ces anecdotes font une grande 
fenfaru n au Palais & dans le monde, où Me. Linguet 
occupe les converfations à caufe du Comte de Mo- 
rangiès D’ailleurs, M. de Porcelance étant connu 
dans la Littératvire , toutes ces rirconftances exci- 
tent la curiofitédes amateurs, & la Tournelle doit 
ê're très'brillînre ce famedi L’aftaire par elle- 
même efl affez curieufe ; il y eft queftion de fubor- 
nation dévo e , de filouteries religieuses , d’excro- 
queries faintes Billard , Grizel , doivent y figurer , 
& fur tout un certain Lendormi , Théologal fameux 
dans le parti des fanatiques , & par une hiOoiie 
plaifante qui lui eü ariivée l’a rendu célébré^ 
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' Un certain Abbé Pourteiron , Çonfeiller Cierc an 
rouveau Tribunal ,fe prouve auffi compliqué dans 
une mauvaife querelle ;on l’accufe d’avoir engagé fon 
client à fe délaifir d’une pourfuite de Bénéfice dans 
une affaire dont il étoit rapporteur , en lui repré- 
fentant le procès comme mauvais ; à le céder a un 
defe parens, qui l’a gagné : ce qui engage la par- 
tie à revenir contre ce:te ceiïion coliufoire. Les 
ennemis deces Meffieurs fê prévalent de toutes ces 
hiftoriettes , pour crier haro fur le Tribunal d'iniqui- 
td, & prétendent qu’il faut abfolument le détruire. 


I J dudit. 

On eft fort content en Cour de la docilité de fa 
Chambre des Comptes , qui après s’être fait un peu 
tirer l’oreil e a enfin obéi aux volontés du Roif II 
n’y a que le Sr. Daubigny , ce Maître des Comptes 
toujours récalcitrant , touiours fougueux , qui a 
péroré avec beaucoup d’éloquence pour prouver 

3 u’on ne pouvoir enregiftrer tous ces Édits 
eftruélt^ur» que par !e dernier coup d’autorité, 
c’eft à- dire un Lit de Juftice. Mats fe confrères, hs 
de tant de réfiftance , ont mieux aimé terminer 
tout de fuite, dans l’efpoir que ceh pourroit leur 
ramener la faveur & qu’ils obtendroient le furplua 
des dédonunagemens qu’ils attendent, ' 
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Le bruit fe renouvelle que M. le Chancelier veut 
faire un replâtrage , voyant inévitable de régénérer 
la nouvelle Mdgiftrature : on dit qu’en conféquence 
le Préfident d’Ormeflbn efl mandé à Compiegne : 
d’autres veulent qu’on ait propofé à M. d’Aligre 
d’être , de nouveau. Premier Préfident du Paric- 
ment , en élaguant de celui- ci ce qu’il voudra , & 
confervant tout l’ancien , à l’eaception de certains 
trop entêtés , que la Cour veut exclure abfoluinent» 
Tous ces bruits ne font fondés fur aucun fait pofitifi 

I 

16 dudit. 


Le mariage de Mlle. deTournon avec le Vi- 
comte Adolphe fe mûrit & doit fe faire incelTam- 
tnent. Il paroit afltz cordant à la Cour aujourd’hui 
que c’eft une nouvelle Maîtrefl'e qu’on veut fournir 
au Roi dans cette beauté digne de lui , & que le 
Prince de Soubife & le Prince de Condé fondent de 
grandes efpérances de gouverner d’après cet événe- 
ment. D’un autre côté , il eft queftion d’un grand 
fouper qui a dû avoir lieu à Compie gne , ou ÿ. M. 
a fait admettre Madame la Cotntelîe du Barri avec 
toute la fainile Royale ; ce qu’on regarde comme 
un racommodement , & n’annonceroit pas une dif- 
grace prochaine: au fur plus , vraifemblablement 
le Monarque n’efl pas encore inftruit des yü€& ds% 
iniligatçurs de i’hymen enquefUoa» 
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S 


On a die qu’on travaiUoit à remettre en état l’Ab* 
btHë de Malnou ; mais ie Gouvernement a varié 
pour la iroiritmefois à cet égard , & le Grand Au- 
mônier a mis oppofition à ce rétablilîëmenr. 11 pa- 
roîr que la conduite légère de Madame de Saillant, 
l’.^bbefi'e, a indifpofé contr’elle le Corps Èpifeo- 
pal. Cette Dame, jeune & jolie , affecte de porter 
des pantoufles couleur de rofe , de pomponner de 
rubans fa guimpe , fes coiffes & tout fon attirail 
monacal ; d’ailleurs elle avoit un appartement à Bon- 
fecours, très peu dans les Réglés Canoniques , & 
propre à favorifer le» intrigues galantes & l’intro- 
duélion des amoureux. Le zele de M. l’Archê- 
vêque de Paris s’eft enflammé , il a exigé qu’elle fe 
retirât dans l’intérieur du couvent ; & du refte, on 
l’a nommée à un autre Abbaye , en lui donnant 
l'option, de reflet à Bon-lecours , auquel Malnou eft 
réuni , mais avec les Amples droits honorifiques 
d’AbbelTe , fans jurisdidion & fans fonâion. 

18 Juillet 177}, 


On regarde encore comme renverfées les nou- 
velles efpératices de ceux qui attendoiem le réta- 
blifltment des ebofes Voici l’anecdote qu’en ra- 
content les gens de Cour. Ils difent que le Duc 
d’Oâléans avoit chargé le Sr. de Boynes de rédi- 
ger un Mémoire fur cette matière ; qu’enfuite tous 
deux s’étoitnt rendus fecrérement chez Mad me 
U Comcellé du Barry , & lui avoiem propolé de 
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s’entremettre auprès du Roi pour un projet qui rer>J 
droit tout le monde content ; que cette Dame , en 
frappant fur la bedaine du Duc d’Orléans, lui 
• avoir dit avec fon terme d'artiitié ordinaire : Gros 

1 pere , je ne me mêle point des ajjliircs d’Etat : que 

^ le premier Prince du fang aveit infiflé , en fe met- 

t tant prelque aux penoux de la favorite ; que le 

ii Miniftre âvoit appuyé en lui repréfenrant que le 

> rôle qu’on lui propofoit écoit digne d’elle : qu’en- 

s fin elle avoit confenti à entendre la leclure du 

« Me'motre ; que le Sr. de Boynes éioit entré en ma-» 

i tiere , mais que la Comtcfi'e voyant qu’;l écoit quef- 

!■ tion du Parlement s’étoit réniée de nouveau qu’elle 

i n’entroit point dans cette affaire là .-que le Koi était 

> - furvenu dans ce moment; fur quoi le Duc d’Orléans 

i avoir arra, hé le papier des mains ciu Sevrétaîre d’E« 

ï tat pour le mettre dans fa poche ; que p’ M. rcmar» 

r quant de l’altération fur le vtfage d'» la favori' e , 

t avoir voulu en favoir la‘taifon. qu’elle avoit été 

i obligée de lui avouer ce qui venoit de le palfer ; fur 

I quoi le Monarque avoit exigé du Prince qu’il luire» 

mît récrit , mais qu’ayant jeté les yeux deflus & vu 
qu'il s’agiflbit du retour du Patlement , il l’avoit 
rendu au Duc d’Orléans , en lui difant •' mon Coujîn^ 
Jî vous voulei que nous rejnens b( ns amis , m vous 
mêlei pas de ces affai. es-la.- Et voas , M. de Boynes ^ 
( avoit il ajouté ) je fuis furpris Je vous trouver ici : 
ce n'eji pas votre place ; forte[.— Pour vous , ma bonne 
amie > ( avou-il continué , en fe retournant vers 
Madame du Barry ) je vous fais bon gré de votre réfif 
tance 5 6' je vois bien que vous ne trernpei pour nea 
dans le complot. 
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Le Lieutenant- général du Bailliage , & le Prôcu- 
reur du Roi , fenfibles aux injures multipliées que 
leur a dit le Sr. Linguet , & aux inculpations gra- 
ves dont il les charge, fe font retirés par devers les 
Gens du Roi , pour fe plaindre de cet Avocat , & 
les fupplier de hiire un Réquilitoiie , où ils deman* 
deroient juftice de cette audace & même de cet at- 
tentat contre la Magiflrature : mais le Parquet efl fi 
humilié du peu de îuccès de faderniere démarche , 
qu’il n’ofe fe compromettre une fécondé fois On 
a exhorté ces juges inférieurs à la patience , & Me. 
Jacques Vergés fur-tout a déclaré qu’il ne feroit 
point de Réuuiftoire. Cet événement a enhardi 
l'orateur , qui dans un nouveau Mémoire redouble 
d’outrages & devient plus impudent que jamais, 

Z 5 Juillet J77J. 

Le nouveau Mémoire de Me. Linguet paroît , & 
eft enlevé avec un eropreflemcnt proportionné à la 
célébrité de l’orateur. Il a pour titre : Ptécis pour 
It Sr. Mért'Jger, dt V Académie Royale de Chirurgie, 
Après un long détail des raii'ons qui obligent ce Mé- 
nager d’entrer en caufe , une grande difcuflîon des 
motifs qu’il a de mécontentement contre les Juges, 
de reproches graves qu’il articule à leur faire , en- 
fin il établit deux propofitions incontefiables. L’u- 
ne, que fon Client n’a jamais été dans le cas d’ef- 
fuyer un décret. L’autre, que ce n’eft qu’en déna- 
turant la procédure par une manœuvre criminelle ^ 
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qu'on eft parvenu! fe procurer une forte de prétext© 
pour le décréter. De ces deux principes il tire 
la conféquence , que le Juge qui a décrété le Chirur- 
gien , & le Procureur du Roi qui a provoqué te dé- 
cret , ne peuvent fe fouftraire à la prife à partie. On 
conçoit qu’une pareille défenfe n’eü gueres fufcepti- 
bledes grands mouvemens oratoire^. Ce qu'il y a 
de plus plaifant > c’eR une dilTertation des diverfe» 
f»çons de traiter les maladies vénériennes par le 
Mercure. Du refle , un flux d’injures contre les Ju- 
ges eft ce qui caraftérife plus particuliérement cet 
écrit vague , fanslogiquei làns méthode fans au- 
torité ou citation de Loix. 

Mais ce Mémoire eft fuivi d’un Pofifcriptum , où 
Me. Linguet ramenant le Public fur lui- même , fe 
déchaîne avec une fureur nouvelle contre fes deux 
redoutables ad verfaires, Ftf/conner& la Croix. Il ré- 
crin, ine, & leur renvoie le reproche trop juftement 
mérité par lui d’avancer avtc impudence les faits 
les plus faux , & de démentir les plus vrais. Au 
furplus , il fe confole , étant, dit- il , encouragé par 
toute la partie hoicnête de la Nation. 


iO Juillet tyjj. 


Extrait d’une Lettre de Rouen du l6 Juillet....' 
Voici les Lettres que vous demandez , & qui com- 
plètent la Proteftâtion de M. Paviot de la Villette ; 
en l’envoyant à M. le Chancelier il lui écrivoit : 

*^Monfeigneur , j’ai l'honneur devons adrelTer ci- 

{ ’oint les déclarations auxquelles j’ai été excité par 
’impulûon propre de ma confcience. Je vous prie 
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de confidérer ma démarche comme une preuve 
de mon dttachement & de mon rel'pefl infini pour 
la perfonne facrée du Roi. 

y. Je fuis dans les fentimens du plus profond 
refped , 

Monfeigneur, 

Votre , &c . ,, 


Lettre du même à M. Bertin , Miniflre & Secré- 
taire d’État de la Province de Normandie. 

J’ai l’honneur de vous adrefler , Monfieur j 
deux copies de. la déclaration que j’ai cru indifpen- 
fable de faire « aulfitôt que j’ai vu que l’on avoir 
abufé de ma bonne foi & de mon âge de a a ans. 
Je vous fupplie de la mettre au plutôt fous les 
yeux du Roi > & de la lui préfenrer comme une 
preuve de mon amour 6c de mon refpeét pour fa 
perfonne facrée. Je ne me fuis porté à cette dé- 
marche uniquement que par l’impulfion propre de 
ma confcience. 

„ Je fuis avec un très profond refpeéf , &c. ,, 

"Autre Lettre de M delà Villetre à M. de Mi- 
romefnil , Premier Préfident du Parlement de 
Rouen. 

“ Monfieur , c’eft en vos mains , comme Chef du 
Parlement , que je dépofe l’aâe où j’ai cru indif- 
penfable de configner (es vrais fentimens de mon 
cœur. Je me fuis poité à cette démarche unique- 
ment par l’impulfion de nra propre confcience. 
Te vous prie d’en faire part à ceux de Mrs. nos 


J 
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confrères que vous ferez à portée de voir. N’ayant 
pas rrouvé de Notaire qui ait voulu en recevoir le 
dépôt, j’ai pris le parti d’en donner des copie* 
fignées à M. le Chancelier & à M. Bertin. Je vous 
prie de confidérer cet aâe comme une preuve de 
mon attachement pour les Loix , & pour la Com- 
pagnie à laquelle j’ai l’honneur d’appartenir. 

. „ Je fuis dans les fentimens de l’attachement le 

plus refpeâueux , 

Monfieur y 

Votre, &c. ,, 

zS Juillet Z 775. 

On publie une Déclaration & trois Lettres paten- 
tes : la première , du Juin 177^ > * enregiftrée 
au nouveau Tribunal , les Chambres affeitblees , le 
. aj Juin 1773. Elle concerne les faux fauniers , 
c’eft-à-dire les gens qui vendent du fel en contre- 
bande; & interprétant les articles 15 & 19 des Ga- 
belles du mois de Mai 1680 , ordonne que dans le 
• cas où les faux fauniers fe leront évadés , ils puiflent 
être arrêtés & conttitués prifonniers fur une fimple 
pcrmiflion, que le juge accordera fur la requête de 
l’Adjudicataire des Fermes. 

Ce mot , accordera , a choqué la délicatefle de 
M M. & le nouveau Tribunal , dans fon enregiftre- 
ment , a mis : fans néanmoins que Von puijfe induire 
du terme accordera , inféré dans la préjente Déclara-^ 
tion , <^ue le juge fait tenu d’accorder la permijjion y 
énoncée. 
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T.ei premières Lettres patentes , données ï VefS \ 
iàilles le 8 Avril dernier , concernent la Prévôté I 

des Monaoies de France , & contiennent fix ar- i 

ticles. i 

I 

Par le premier , 1 a Compagnie du grand Prévôt | 
des Monnoies de France eil compofée de 6 Lieu- 
tenans , dont i à gages & ) fant. gages ; l Lieute* i 
nant-Guidon fans gages; lo Exempts, dont 3 à 
;ages ; 330 Archers , dont 41 à gages , & a89 làns ) 

>ages , pourvus en titre d’ofhces ; & 70 Archers [ 

>ar Commiflion , continueront d’être traités fuivanc , 

es Loix de la Gendarmerie Jk MaréchaulTée de | 

France , &c. ' , 

Par le ad. les Offices de ladite Compagnie ne | 

feront plus à la difpofition du grand Prévôt , mais 1 

fujets aux d.fpofitions de l'Edit de Février 1771 , 
c’eft-à-dire fujets à l’évaluation , centième denier & ‘ 

cafualité , au profit du Roi , &c. ‘ 

Par le 3eme , pour pourvoir à l’indemnité due tu 
grand Prévôt pour le droit de difpofer qu’il a eu | 

fufqu’à préfent fur les offices compofanc fa Compa- ' 

gnie , & dont il devient privé ; il eft ordonné que ! 

les Officiers & Archers d’icelle feront tenus à cha« < 

que mutation , à quelque titre qu’elle foit , même à 
l’égard de ceux levés en nos parties cafuelles , de 
prendre l’attache & préfentation du grand Prévôt , 
moyennant un droit détaillé & proportionné à la 
valeur des offices. 

Par le 4eme le Roi n’entend préjudicicrau droit 
accordé au grand Prévôt des Monnoies de France , 
de commettre à l’exercice de toutes les charges , 
tant d’Officiers que d’ Archers de là Compagnie , 

♦ 

•s 
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P Vacantes par mort , abandonnement , forfaitures , în- 

à firœicés , grand âge , défertion , défaut de fervice , 

L' &c. Quand aui 70 places d’Archers fans gages 

auxquelles il a\roic été autonfé de commettre par 
ladite Déclaration , ordonné qu'elles feront & de- 
« meureront commuées en titre d'Officei, &c. 

JS Ces Lettres patentes ont été enregiftrées au nou- 

0 veau Tribunal, purement &fimplement,le 3 Juillet, 
)■ Les ides Lettres patentes données à Vtrfailles , 

'i le ij Mai 1773 , & enregiftrées au nouveau Tri— 

2 bunal le ii Juillet , ordonnent que le prix de la fî« 

» nance des Oifices municipaux delà ville de Dieppe • 

îJ acquis par cette ville , à la charge de faire pourvoir 

un homme vivant & mourant fous le nom duquel 
feront payés les droits cafuels auxquels ils peuvent 
s* être ailùjettis , moyennant une fomme de 80,000 
s livres , fera deftiné à être employé aux ouvrages 
du port , en déduâion de la fomme dont le Roi s’eft 
-• chargé d'y contribuer , &c. 

Les trotliemes & dernieres , données à Verfailles 
le 16 Mai dernier , & enregiftrées au nouveau Tri- 
bunal le I^ de ce mois , font peu intérelTantes , & 
interprétatives feulement de l’article 14 des Lettres 
patentes du a Avril 177a, concernant la régie des 

cuirs. 

s 

s 

^ 2 2 Juillet 1773. 

il 

Extrait d'une Lettre de Bordeaux du 15 1ai\leti77}i 
"Nous forames afluellement dans la plus grande fé- 
^ curité ; mais il y a plufieurs des malheureux arrêtés» 
' qui font toujours en prifon ; on dit qu’ils feront pen- 
^ ' dus , pour n’avoir pas eu la patience de mourir de 
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ïalm. Quelle alternative! Que de remôrds pour ceux 
qui font à la tête de cette ville , s’il» pouvcient pré- 
venir ce de'fordre & ne l’om pas fait ! Notre Inten- 
dant , nos Jurats & notre premier Préfident ont eu 
des frayeurs extrêmes ; chacun de ces Meflleurs fe 
faifoit garder avec foin. On a fait monter la garde 
.à tous les Bourgeois. Ces précautions n’ont pas 
paru fuffifantes ; on a fait venir le Régiment de 
Condé , Cavalerie ; il eft toujours ici , quoiqu’il n’y 
foit plusutile. Le Prince a donné ordre à fes Officiers 
de fe faire défrayer , ils demandent 50,000 Livres 
,par mois. l-’Intendant veut f?iire fupporter cette 
^charge par la ville ; les Jurats s’y refufent , & difent 
qu’ils éroient en état de fe garder eux irêmes , & 
s’appuient des privilèges de cette ville. Cependant 
le Régiment relie toujours , Jufqu’à ce que la contef- 
tation foit finie , & les frais augmentent. Pendaat 
la crifeon fembloit humain, on a voit engagé le Com- 
merce à faire venir des Bleds. Plufieuts négocians 
en avoient procuré une grande quantité , on leur en 
a enfuite refufé le débouché , parce que la Compa- 
gnie ( qui eft fous la direélion de l’Abbé Terrai ) a 
; voulu fe défaire de fa denrée la première. On s’eft 
enfuiie rendu aux repréfentations de ces négocians, 
qui ont déclaré n’avoir fait venir ces bleds qu’à la 
réquifition des chefs de la province. 


XZ Juillet JJ 73 ‘ 


* On prétend qu’il s’eft élevé une querelle entré 
la Comieffe du Barry & le Comte Jean ( le beau- 
fiere , ) qu’elle a été fi vive que ce dernier , dans 

ua 
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lin «îe ces acc^s d’humeur violente dont on fe 
tepent toujours , a exhalé fa bile , & a tait une 
chanfon , où il fe permet de rappeller , de la 
fecon la plus piquante , des chofes qu’il auroit 
dû oublier. Peut éire aulTi un pla Tant a-t il été 
ben aife de trouver cette occafion de déchsrger 
imputant au Comte Jean une pro« 
duccion licencieufe d une plume très latyriaue» 
Quelle qu’elle foit , voici cette chanfon. 

Sur un air de la Roûere. 

Drôlefle ! 

Où prendi>iu donc ra fierté ? 

Priiicefié ! 

D’où te vient ta dignité ? 

Si jamais ton teint fe fane ou fe pele,' 

Au train 
De Catin 

Le cri public te rappelle. 

Orôlefié ! &c. 

Lorfque tu vivois de la Meffe 
Du Moine , ton pere Gomard 
Que la Ramfon voloit la graille , 

Pour joindre à ton morceau de lard. 

Tu n’étois pas fi fiere , 

Et n’en vaîois que mieux : 

Baille ta tête altiere , 

Du moins devant mes yeux, 

Ccoute.moi , rentre en toi-même 
Pour éviter de plus grands maux. 

Permets à qui t’aime , qui t’aime. 

De t’offrir encore des fabott. 

Drôlefle , 

Mon efprit eft-il bailTé î 
Princefl'e ! 

Te fouviem-il du palTé S 

Tome IV, M 
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ZZ Juillet 1773 . 

t)ansîe tems de latrnue des Ents de la Provincer 
de Brctîigne , il a été quelVon d’ua Mémoire de la 
Aobl'ÿe au Foi , qu’elle s\ ft trouvé obligée de 
faire .eu*ç , les ConimtfTaires du Roi ayant eu le 
fecret d’intimider pir mena ev , ou de le u^re par 
prcmefles , 'es députés des deux auties Ordres , 
pour quMs s’abftinflen: d'y prendre aucune p-rt ; 
& c'ell ce qui a fervi enluite de piétexte à la Cour 
pour ne pas vouloir rerevor te Mémoire en 
queft on , dont on auroit voulu anéantir julqu’à 
l’exillence; c’ell ce qui en a retardé h publicité 
julqu’à P éfent. Il eft imprimé aujourd’hui; il eft 
d’une clarté . d’une précifion , d’une force, qui le 
font lire avec la plus grande avidité : c’eft d’ailleurs 
un tableau aulTi fidele qu'eftrayant des coups d’au- 
torité multipliés par leCquels le Minidere fappe 
fans rel che a bberté de cette Province, a qui l’oi> 
envie lulqu’à l’ombre qui lui en refte. ün adm re 
l’éloquence avec laquelle 1 Orateur , après avoir 
tracé du pinceau le plus mâle & le plus-rapide, les 
ravages du Derpcfi:me , les fuites tunedes , les 
maihsurs fans nombre qu’il entraîne, ramaifé toute 
l’orélion du Sentiment pour attendrir le caur du 
Monarque , & émouvoir fes entrail es paternelles. 
Quelque bien fait qi e foit celui de la Nobleiîe de 
fJorniandie fur le même fuiet, on trouve le Mé- 
moire en queltion bien fupérieur pour l’encbaîne- 
ment , la mat che ôc le ftyle. 
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»3 Juillet 177J. 

V. 

J ^ Le fameux fouper qui devoit Ce faire 5 
i p'egne le jeu Ji ij , & où Madame ta Comte'^e du 
J Barryde.oit être admise à manger avec toute la 
tamiile Royale , n’a pas eu lieu. C’t'roii Mad.i ne 
^ la Comteile de Narbonne, Dame d'atour de via- 
dame Adeia:de , qui , féduite par de magnifiques 
, promeffes , s’éioit rait fort de détermît er les l'rin-« 
celles a cette réunion On affure qu’elle avoit réulfi» 
, & que Madame la Dauphine n êine avoit été dé-« 

termi» ée ; mais que M. le Dauphin s’eft montré in- 
P tiexib.'e , qu il a méire mis à Ion re.usune humeur 

^ marquée, en ajoutant : çue Madume U Dauphine 

neioit pus faite pour manger avec une put lin , &• 
J çu il ne le loujfr roic jamais. Les partifans de cette 

1 :; ^rip^elTe la judifie it fur Ton c on lentement , en le 
, ratlant regarder comme fimp'ement polnique ■ ils 
veulent qu’on lui aie conleilié de faire taire le 
retus par fon augufte Epoux , comme m ieux placé 
dans la bouche. Il tft certain que cette dén arjie , 

.. Il elle eût été faite de bonne foi par la PrincelTe. 

auroit été bien contradictoire avea la hauteur de 
^ Ion caractère, & avec fa conduite foutenue iufqu’à 
préiem vis-a-vis de la lavorite. 

I.' 


dudit. 

Mademoifelle DufolTé bataille encore pour fon 
pere avec un courage héroïque. M. le Chancelier 
met , en apparence , beaucoup de conciliation dans 
les conré. ences j il dit que le parti de la douceur eft 
celui pour lequel il a toujours incliné j qu’il n’eft pas 

Ma 
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pofiiblc , il efl vrai , qu’après une év^afion auflî 
Cl iannelle de la p:irt d’un Magiftrat qui le fouftrait 
aux ordres du Roi , M. EUifollé reparoifle tn Nor- 
mandie , Si ne foit pas puni d’un exil ; mais qu’il fe 
relâche fur l’iile de Noirmoutiers : qu’il lui lailFe le 
choix d’aller dans une terre , a lui > ou à quelqu’un 
de fa famille ou de fes amis, la plus agiéable, la 
plus commode > la plus falutaire , pourvu que ce 
ne folt pas dans fa province ; mais qu’il »ut fe 
concilier avec M. Berlin , qui , en qualité de Se- 
crétaire d’Ftat ayant le département de la Nor- 
mandie, ne veut pas mollir. & exige qu’avant tout 
le fugitif fe rende à la Baflille. bn effet, celui-ci 
devient le plus récalcitrant . & ne veut accorder 
aucune grâce fans ce préalable : il promet bien que 
le prifor.nier n’y feia que vingt- quatre heures , ou 
deux jours au plus ; ce 11 le point de la difficulté. 
On ?. fl peu de foi au Mmiftere aâuel , que Mlle, 
lîafohé n’ofe donner parole pour fon pere , fans 
une promelVe par écrit de M. Bertin aux gens de 
la plus haute confidération qui s’entremettent de 
la négociation. 

15 J/tUler 177^. 

C’eftà la chapelle du Contrôle généra! que s’eft 
fait la cérémonie du mariage du Vicomte Dubarri 
.avec Mlle, de Tournon , avant-hier , & de là 
l’ontft parti fur le champ pour Compiegne , où fe 
fera terminée la noce. Beaucoup de curieux fe font 
rendus à la Cour pour y voir la nouvelle mariée , 
Si la (énfarion queproauira cette belle créature fur 
le Monarque. Des gens bien intentionnés pour 
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la favorite , ont cherché adroitement à lui ouvrir 
les yeux , & à lui faire voir le danger de fe donner 
Une pareille concurrente, &. d’être fupplantée ; 
mais elle a pris la chofe gaiement : hé bien ! 
(a t elle répondu) au moins la place ne foitiroc 
pas de La famille. 

23 Juillet 1773 . 

Outre les 4 Volumes qu’on a annoncés fous le 
titre général des Efforts du Patriotifme , &C. on a 
imprimé , dans le même format , un Recueil de Ré- 
clamations , Lettres , Arrêts , Arrêtés , Prottf^aticr ^ 
des Parlement , Cours des Aides , Chimbres d<s 
Comptes, Bailliages i Préfîdiaux , EleéUons , au fujft 
de VEdit de Décembre 1770 j Vére ion des ConfeiLt 
fupérieurs . la fupprejjion des Parlement , &'C avec 
un Abrégé hijlorique des principaux faits relatifs à h 
fupprefjîon du Parlement de Paris , de tous les 
Parlemens du Royaume. Ces deux volumes, grani 
in- 8 °.t ont pour Kpigraphe ; Majora Ie<pim ijuirei 
hominum imperij Ils font imprimés auïïi à Londres r 
ils font précédéi d’une Préface très bien écr'te , 
& d’une éloquence digne de la matière importante 
traitée dans le contenu de l’ouvrage. On ne con- 
noît que peu d’exemplaires de ces ouvrages à 
Paris, où ils font tr^s chers. 

24 dudit. 

Lettre du Pere Caufjîn , Jéfuite , Conftjftnr de 
Lûifis XLIJ f à Mi.nfeigneur le Cardinal de RicheUeut 

M3 
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On ne peut mieux faire connoître cet ouvrage que 
par l’avertilfement , que voici 

** Le rranufcrit que nous présentons ici au public 
„ pour la première fois, échappe à la jaloufie d’une 
,, bibi otheque privée. Beaucoup de trai.s qu’il 
J, renferme intérellent la curioGié du Leôeur dans 
,, les circortftancrs où on Je publie ; mais écrit 
,, d’ailleurs d’un ftyle peu imitable , & qui fait ca* 
raélere par fa faillie & fes images , il auroit inté- 
,, rcffé dans tous les tems On’auroit pu y fuppri- 
mrr quelque préjugé perfonnel, comme une Ion» 
» gue dé<>amation fur les traités entre un Prince 
J, Chrétien 6z des Infidsllcs, quelque comnarai'bn 
„ tirée de la Schol^ftique , &c. mais on a préféré à 
,, tour la plus exaéle conformité avec le mar.u'crit, 
,, Quc'q- es Leéleurs demanderont quelle vrai* 
,, femblance il y a que le Pere Cauliin , exilé & 
,, fans appui de fes Supérieurs, ait olé prendre un 
,, ton f) véhément avec le redou'ableCfrdint-l { On 
y trouve la réponse dans l’écrit n éme. Mais ce 
,, trait de chaleur & de zele ne peut-il pas être 
,, porté jufques fous les yeux du Miniftte? (ce 
,, que le raanufcrit ne décide pas ) il ne demeure 
,, pas moins intéreflant de placer parmi lesmonu- 
,, mens de l’hiftoire, ce qu’un homme d’elprit 
,, penfa dans le tems même d’une fi ilLiftre admi- 
nifiracioti politique. ,, 

Il eft certain qu’il eft peu à préfumer qu’un fim- 
ple Religieux & unjéfuite , ait olé écrire au Car- 
dinal fur le ton lur lequel cette lettre eft montée : 
en tout cas , le fauflaire a merveilleufement bien 
contrefait le ftyle figuré de ce tems là, & y a ré- 
j)3ndu l’éloquence du fiede,où il y a de irès belles 
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cÎJofes Mais il efl à craindre que le but de l’ou- 
vrage ne foit a*>r.)lumerjt manqué , & ne falfe un 
effet tout contraire , puifqu’il ne doit infpirer que 

Î dus de confiance au Chancelier, par l’eremple qu’il 
ui fournit d’une adminidration fi blâmée , fi in- 
juriée par les contemporains , & fi exaltée par les 
hidoriens poftérieurs , fi admirée aujourd’hui. Le 
parallèle des tableaux effrayans qu’on y trace de 
l’état malheureux de la France , alfimilé à ceux de 
nos E:rivains aéluels, prouveroit que tout ce qu’on 
«n dit aujourd’hui n’eft que pure déclamation , 
^omme la lettre du Religieux. 


Z 4 Jmllet 1773. 

Me. La Croix , fortement iniurié par Me. Lin- 
guet dans fon dernier écrit , vient de ripofter à 
celui-ci par des O'yfervations fur le Précis du fieur 
Menag’r , Chiruigien. Le but de ces é:rits parole 
déformais avoir moins pour objet d’éclaircir la 
matière & de travailler à la juflification des par- 
ties , que de venger les querelles particulières des 
Avocats , qui fe déchirent fans pudeur 6 c à belles 
dents. 

ly dtidit. 

Il paroît que l’objet de la querelle du Comte 
Jein avec fa belle iœur, étoit une difficulté que 
celle-ci avoir faite de lui faire donner par le Con- 
trôleur Général une fomme de vingt mille louis ^ dont 
il avoir befoin pour acquitter fes dettes récentes du 
jeu. On croit que tout cela cft apaifé : cependant 
on répand fouidement le bruit que la nouvelle 
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mariée a fait une grande fenfat'on fur le Roi ; 
& des Courtifans veulent qu’il l’ait déjà honorée 
de fa couche : ce qui elt bien prématuré. 

%6 Juillet fJJJ- 

Avant-hier on a arrêté un Quidam qui fe noyoit 
à Seve, & qu’on a retiré de l’eau : on l’a fait revenir 
à lui , & il a déclaré que Ton intention étoit efFeéH» 
vement de (e noyer. 11 a paru peu fenfible aux 
recours qu’on lui a adminiftrés , & il a dit perûfter 
dans la mên.e réfolution. Un a intercepté une 
lettre qu’il écrivoit à fa femme, où il lui annoncoit 
d’une façon équivoque fon funefte projet , en y 
ajoutant les chofes les plus tendres pour elle & 
pour fes enfans. Il motivoit (bn fuicide fur les 
vexations qu’il éprouvoit de la Police , & s’expli- 
quoit en termes très forts & très injurieux pour 
le Magiürat qui la gouverne, auquel il imputoit 
des injufiices qu’il ignore vraiferoblablement, & 
qui ne font que du fait des fuppôts qu’il emploie , 
& qu’on ne peut trouver que dans l’ordre le plus 
vil des citoyens. 


2.6 dudit. 

■ Le Sr. d’Hemeri, Infpeâeur de police pour la 
Librairie , s’eft fur*tout fignalé dans ces derniers 
tems , à l’occafion des perfécutions fufcitées aux au- 
teurs , colporteurs & diftributeurs ,des brochures 
clandeftires. M. de Sartines, M. le Duc de la 
Vrilliere & M. le Chancelier fe (ont entremis pour 
le faire {écompenfer. Le luppôt de la Police a eu 
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l'impudence de faire folliciter une Croix de Saine 
Louis auprès de M. le Marquis de Monteynard. Le 
Miniftre de la Guerre a rejeté avec hauteur ure 
telle demande : mais on l’a fi bien retourné , qu’ti 
a été forcé de lui accorder une place d’Aide Major 
des Invalides : ce qui le conduira fous peu à la 
faveur qu’il requiert. Les Officiers de l’Hotel orrt 
éié furieux d’une telle aggrégation , & pour les 
empêcher de crier , on lui a donné un diftr’cl: 
abfolument féparé, & qui regarde les Ir.Vdlides 
penfionnés , & non domiciliés à l’Hotel , cù , par 
ce moyen , il ne doit pas paroître. Il n’en elt 
pas moins indécent d’attribuer à un fcfvice de 
délation & d’efpionnage y un honneur iriliraire , 
qui ne doit être que le fruit de la valeur 
du fang verfé pour la patrie. 


17 'Juillet 177}* 

On publie une Délibératbn du bureau de THÔ- 
pital-Général , du 17 Juin dernier , homologuée au 
nouveau Tribunal le 14 dudit, qui contient des 
difpofitions fort fages concernant les enfans trou- 
vés. Il y eft queftion de veiller plus paniculiéte- 
ment à leur confervation Sc à leur fùreté , ci; de 
faire faire à cet effet des tournées pour vifuer les 
enfans nourriflbns & penfionnaires ; vérifier fi ks 
nourrices , & autres perfonnes chargées d’enf'ans 
trouvés en ont eu les foins convenables , êc pour 
s’affurer de la fidélité des meneurs à reiuDlir les. 
devoirs de leur com.mifîion. Ce font les In peèfcurs 
prépofés pour 1 a vifite des nourrillbns , enfans. 
des Bourgeois de Paris , qui auront la même 
conuniiTion, &c. 

M J 
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On -public auîfi d’autres Lettres patentes don^ 
rnées à Ver failles le a<ç Mai , & enregiftrées au 
nouveau Tribunal , les Chambres alTemblées , le 
j 6 Juillet , portant établilfement dans la Princi- 
pauté d’Henrichemont & de Boisbelle du droit 
établi fur les cuirs & peaux , par l’Edit du mois 
d’AoCit 1759 . La raifon en eft que cette exemption 
porte le préjudice le plus fenfible aux manufac- 
tutes voifines , en détruifant l’égalité nécelTaire & 
la concurrence indilpenfable à maintenir entre les 
fabricans des différentes Provinces du Royaume ; 
que , d’ailleurs les habitans de ladite Principauté, 

f >ar la réunion qui en a été faite au Domaine de 
a Couronne , jouiffant des mêmes avantages que 
J?s autres fujets « doivent contribuer aux mêmes 
.charges, &c. 

Juillet 

Les partifans de M. de Morangiès répandent le 
1?ruit qu’il y a une foufeription ouverte , mais 
entre les gens de qualité feulement « pour payer 
les dettes du Comte de Morangiès , & le mettre 
ainfi en état de fortir de prifon. Us difent en outre 
que le Roi a dit qu’il parieroit mille contre un que 
M. de Morangiès n’a pas touché les cent mille 
écus ; & ils regardent cette alTertion de S. M. 
comme très concluante. Le fieur Gondin , le rap- 
porteur , doit être de retour vers le huit du mois 
prochain , & en état de commencer le rapport 
important du procès. 
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ap Juillet 

Me. Linguet a fait imprimer un Mémoire dans 
îa caufe oii M. de Portelance a plaidé pour lui- 
ineme : il defend un nommé TràneL^ cjue ce 
<lernieraccure d’avoir enlevé par fédudion , capta- 
tion , obrelGon, hypocrifie , la (uccelTion de fon 
beau-frere. L’orateur paroit avoir moins eu en vue 
de compofer un Mémoire dans cette affaire . que 
d’y mentir impudemment à la face de tout le Palais, 

€n alTurant , dans une Note, que Me. Gaillard ne 
s’eft abftenu de plaider contre lui , que parce qu’il 
étoit malade , & que l’Ordre n’a pu ni dû prendre 
une délibération qui tendoit à l’exclure de Is 
fraternité. 

50 dudh, 

^ M. Chopin, jeune Confeiller au Parlement, fa- 
tigué d’un trop long exil, a pris le parti de remettre 
fes provifions à M. le Chancelier, fans parler de 
liquidation , & fans demander d’argent. Le Chef 
de la Magiftrature les a reçues , & a bien voulu 
.adoucir l’exil , en lui faifant adminiftrer une nou- 
velle Lettre de cachet , qui le rapproche de Paris ; 

lui ordonne de fe tenir à Belleville , efpece de 
lauxbourg de cette ville : il a ajouté qu’il pourroit 
•venir dans la Capitale , & qu’on fêrmeroit les yeux 
fur fes apparitions. M, Hocquart, le Préfident , 
un des grands antagoniftes des Maupeou , eft 
i-evenu aufîi de fon exil très éloigné , & rapproché 
de Paris. M. le Chancelier, enchanté d’avoir une 
lettre de remerciemem de ce Magiftrat dur ^ 

M S 
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récalcitrant , fembleen faire trophée , & la montre 
àtoutle monde. 

Du refte, bien loin que U Préfident d’Ormeflbn 
ait été à Compiegne & y ait été mandé, comme on 
l’avoit dit , il a déclaré que rien n’étoit plus faux , 
qu’il avoir eu des efpérances jufqu’à ce moment- ci|, 
mais qu’il les perdoit ablolumenc. 

51 'juillet 1773. 

Extrait d’une lettre de Pau, du ij Juillet 177 5. ..La 
Déclaration du Roi, donnée à Veifailles Je 18 Avril 
dernier, concernant le rembourfement des Quit- 
tances de finances provenant de la liquidation des 
offices du Parlement de Navarre, a «é enfin eai 
voyée ici. Voici l’enfegiftrement. 

Le 18 Mai 1773, M. le Procureur général du Roi 
a porté fur le Bureau de la Grand’Chanabre , une 
Déclaration du Roi, du 18 Avril dernier , avec les 
états y annexés , concernant le rembourfement des 
quittances de finances , &c. aveefes conclufions & 
la lettre de cachet adreffée à la Compagnie Lui 
retiré , ladite Déclaration a été diflribuée â M. de 
la Gaze, Confeiller; enfuite les Chambres ayant été 
alTemblées par ordre de M. de la Caze , Premier 
Préfident , il a éié fait leélure de ladite Déclaration 
& états y annexés , des conclufions du Procureur 
général du Roi , & de la lettre de cachet adreffée à 
la Compagnie. Sur quoi la Cour a ordonné & or- 
donne que ladite Déclaration , enfemble les états 
y annexés fieront regiftrés ég Regiftres de la Cour 
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& que ladite Déclaration fera lue 6 c publiée à la 
première Audience Royale , pour le tout être 
exécuté fuivantfa forme & teneur , conformément 
à la volpnté du Roi : qu’au furplus la Lettre de 
cachet fera tranfcrite fur le Regiftre. 

Par le réfultat de cette Liquidation , la totalité du 

f )rix de tous les offices dont les membres faifoïont 
e fervice de ladite Cour , s’eft trouvé monter a la 
fomme de i,ooé,iao livres 13 fous , 8 den. Pour 
le rembourfement de laquelle, ainfi que des inté- 
rêts , S, M. a deftiné une fomme de 110,000 liv.^ar 
an qui fera employé d’abordà payer les intérêts , a 
conmterdu 1er Janvier 1773 , & fubfidiairement 
les Principaux. Mais comme l’état des finances du 
Roi ne lui permet pas de fournir le tout , il n’y 
■ veut contribuer annuellement que pour 70,000 liv. , 
dont l’emploi eft ordonné liir fa Recette générale 
des finances de Béarn 6 c de Navarre ; & ila char- 
gé les Corps d’Etat de Béarn, Navarre & Soûle » 
de fournir par an les 50,000 livres de plus , 
jufqu’à ce que ladite fomme foit acquittée ^ cc en- 
fuite celle à laquelle fe trouveront monter , tant 
les quittances de finance qui ont été données en 
payement des dettes confommées de ce Parlement, 
que celles provenantes de la Liquidation des offi- 
ces de ladite Cour fuprimés Sc déclarés vacans par 
l’Edir'de Juin 1765. S. M. ne doute pas que tous 
les citoyens de la Province , &c. ne s’empreffent k 
contribuer à cette charge , d’autant qu’ils recueil- 
lent déjà les fruits d’une jultice gratuite , &c.. 

Suivant l’état y annexé les premiers rembourle.- 
ipiens doivent s’elî'céfuer dans le terme de la ai^ 
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«ies : & a commencer du ler. Janvier 1784 com- 
ünenceront les autres annoncés pour la fuite > donc 
les intérêts ne courent que dudit terme. 


I Août 1773, 

Le 14 mois dernier le nouveau Tribunal a 
enregiftré des Lettrespatentes données à Verfailles 
le 1er Septembre 1771, pour l’adminiftration des 
revenus du Roi dans les Duchés de Lorraine & 
de Bar. 

Le 14 toutes les Chambres afTemblées , il a enre- 
giftré un Edit du Roi qui fupprime deux offices 
d’HuilIiers des Seconde &Troifteme Chambres des 
Enquêtes du Parlement ; réduit le nombre des 
offices d’Huiffiers lërvans en la Grand’Chambre a 
19 : en conféquence fupprime les 4 premiers offices 
qui viendront à vaquer , & maintient les Huifïïers 
iervans en la Grand’Chambre , dans le droit de 
iaire les fonctions & lefervice du premier Huiflier 
.de la Cour , &c. 

I dudit. 

Le Sr. le Brun , attaché à M. le Chancelier , fon 
Secrétaire intime , & celui qu’on lui fait appeller 
mon Cûfardansla CornfponJame & autres ouvrages 
de cette efpece , vient d’être deftitué de fa place 
.d’Infpedeur des Domaines, fupprimée par Arrêt du 
Confeil. II paroît que c’eft fur la plainte de M. de 
Nicolaï , Préfident a mortier, qui a envoyé au Con- 
jtrôleur général une lettre impertinente qu’il en avoit 
aecue , où ce Secrétaire le traite avec le plus grand 
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mépris , & lui fait des reproches injurieux. Ce 
Miniftre a pris les ordres du Roi , avant que M. 
Je Chancelier ,à qui l’offenfé avait ainfi écrit , pût 
^défendre fon ame damnée^ 

1er, dudtu 

M. de Portelance ayant plaidé le famedi 1.4 avec 
•desapplaudifTemens univerfcls , au point d’étonner 
le Sr. Linguet même , qu’il a d’abord comblé des 
plus grands éloges , dont il a relevé fuccelTivement 
les bévues , l’étourderie , bien plus , l’ignorance de 
chofes dont il auroit dû s’inftnre avant de mettre 
au jour fon Plaidoyer , la foule eft revenue à la 
Tournelle le famedi 31 avec la même affluence , 
pour entendre l’Avocat général Martin de Vaür 
crelTon , qui devoir porter la parole : mais celui-ci 
continuant à ne pas vouloir communiquer avec 
Me. Linguet , a demandé un Délibéré ; ce qui a 
^té décidé fuivant l’arrangement pris avant entre 
MM. Me. Linguet eft forti furieux , efcorté de fa 
cabale ordinaire , compofée de quantité de cheva- 
liers d’induftrie , efcrocs de autres gens perdus de 
dettes , qui le foutiennent comme leur défenfeur 
eu befoin. 


Z Août 1773. 

Le Libraire le Jay eft toujours en prifon, pour 
^voir donné dans l’affliire du Sr. Gottjnan une dé- 
claration , démentie par le rapport des témoins qui 
dépolèm de lès difeours. 
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^ dudit. 

La difgrace du Sr. le Brun fait un bruit du dia- 
ble , & le croc en jambe donné par l’Abbé Terrai a 
ce Secrétaire intime du Chancelier eft une preuve 
certaine que ces deux perfonnages en appointé con- 
traire , depuis long-temps , ne font point raccom- 
modés : il eft aufti certain que M. le Duc d’Ai- 
guillon eft venu a la traverfé & a fécondé le Con- 
trôleur général. Cet événement releve les efpéran- 
ces des ennemis du Chef de la Magiftrature. D’ail- 
leurs la hauteur infultante avec laquelle ce le Brun 
a écrit à un Préfideht à Mortier du nouveau Tri- 
bunal , jette fur lui un aviliflement qui réjaillit fur 
tout le Corps. 


4 Août i/yj- 


• L’affaire de M.de Morangiès donne lieu fans cefls 
a de nouveaux Mémoires , elle devient une des 
plus volumineufes qui fe foit encore vue au Palais. 
Un nommé Dupuy , ancien Infpeéleur de Police , 
comme atteint & convaincu d’abus d’autorité , &cc. 
condamné par la fentence du Bailliage du Palais à 
être admonefté , condamné en lo livres d’aumô- 
nes , &c. a paru fur la fcene ,& répand un Mémoire 
pour fa juftification , rédigé par Me. le Roi , Avo- 
cat. Il cherche a y détruire les imputations qui lui 
ont été faites, & à fe défendre fur-tout contre les ar- 
mes qu’il pourroit avoir fournies lui-même à fes ad- 
verfaires dans les longs & pénibles interrogatoires 
qui ont fatigué fa tête , épuifé fa mémoire 3c laffe 
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fa patience. Cet écrit eft foible t Tans éloquence 
& fans aucun raifonnement concluant. 

4 dudit. 

M. Gondin , le Rapporteur de l’affaire du Comte 
de Morangus , ayant demandé au premier Préfî^ 
dent jour pour commencer Ton rapport , il a été 
décidé qu’il auroic lieu demain. 

y dudit. 

M, le Chancelier , lorfqu’on foUicite la liberté 
ou le rapprochement de quelqu’exilé , paroît pren- 
dre la plus grande part à bur fort malheureux; il 
dit que fon avis feroit de leur rendie aujourd’hui 
la faculté d’aller & venir comme ils voudroienr , 
& même de les rembourfer : il s’en prend à M. 
l'Abbé Terrai , qui prétend faire bénéficier d’au- 
tant les Finances , & au Duc d’ Aiguillon , qui 
voudrait tout tuer : ce Ibnt les termes du Chef de la 
magifiiature , qui fous ce ton hypocrite ne déguife 
pourtant pas fa divifion avec ces deux miniftres. 
Du refte il montre fes fleurs & fa bibliothèque à 
ceux qui le foilicitent , ôc il prérend qu’il vit en 
philofophe , & n’a plus que cela à faire. 

6 Août 1775. 

On parle plus que jamais de rétablir un Parle- 
ment dans la ville de Rouen ; la difficulté de re- 
cruter le Confeil fupérieur de cette ville , dont 
quelques membres morts n’ont point été rempls;; 
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cis , exige un prompt remede. D’ailleurs M. de 
Crefne , l’Intendant , tracalîé par le Sr. Perchel « 
Procureur général, avec lequel il eft toujours en 
contradiélion , femble fe retourner du côté des ha- 
bitans & provoquer lui- même la recréation. 

7 dudit. 

On veut que la démiflion donnée par M. le 
Préfident de Châteaugiron de fa place de Surin- 
tendant des finances de madame la D tuphine , en 
faveur du Sr. Giac , maître des Requêtes , sir été 
ir otivée fur des infinuations qu’il en auroir reçues 
delà part de la PrincefTe , à laquelle il n’étoir pas 
agréable : cependant le bon parti qu’il en a tiré 
pourroit faire qu’il a plutôt cédé à des motifs d’in- 
térêt. 


7 dudit. 


On a parlé du différent de madame deMergeret, 
Abbcffe de St. Paul-lès-SoilTons, avec l'Evêque de 
cette ville , & de la I.ettre de cachet fous laquelle 
elle gémiffoit à l’Abbaye de Pont-aux-Dames. Il 
paroît qu’elle ne s’eft point rallentie des efforts 
qu’elle iaifoit pour avoir iuftice des perfécutions 
du Prélat , & qu’elle a intéreffé dans fa caufe divers 
Seigneurs, entr’autres M. de Puyfegur, qui aune 
terre dans le même canton, & qui s’étant vivement 
înterpofé à Compiegne en faveur de l’exilée , a eu 
une difpute vive avec l’Evêque ; ce qui a fait dire 
que ce Seigneur en étoit venu à des paroles dures, 
à des geftes , & même à des voies de fait. 11 y a 
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I ^parence que l’anecdote des coups de pied au cal,’ 
répandu: avec afFe<^aiion pir les partifans de l’Ab- 
! belTe & plus encore par les libertins & les iirpifs , 
! eft abfolumei/t fauffe. Aurtfte, comme on con- 
vient aflez généralement que madame l’Abbe fîe eft 
très galante, qu’elle a eu une intrigue avec M. de 
Puyfegur , on n’tft pas furpris de l’txuéme cha- 
leur qu’il y a mife vis à- vis du Piélat. Quoi qu’il 
en foit , cette h ftoire , vraie ou laulie , fait rire 
aujourd’hui la cour & la ville. 

Ce M. de ruyfegur eft un homtre très înftruit, 
de beauroup d’e prie , & auteur d’un livre quia 
paru il y a quelques années , où il prétend que le 
Clergé ne doit pas faire un Ordre dans l’Etat. Cette 
aflertion révoltante pour le Co'ps Epifcopal , a laif- 
fé un venin qui fermente encnie, &: le rend très 
odieux à Noileigneurs les Prélats. 


8 Août 1775. 


;} M. Gondin a commencé fon rapport dans l’afFai- 
j! xe de M. de Morangiès , ce qui mettroit hs Juges 

i en état de prononcer à la fin de la femaine ; mais on 

' parle d’un nouvel incident que veut former le pri- 

3 fonnier , en préfentant demain Requête aux Cham- 

; bres pour demander une addition d’informations 

; & fa liberté provifoire. Cela feroit traîner nécef- 

fairement le Procès, parce qu’il faudroit faire droit 
;• fur la Requête : les vacances arriveroient & il n’y 

; auroit rien de fini. Cette tournure pour alonger , 

t, fi elle eft vraie , ne fera que confirmer l’opinion 

ique tout le but de Me. Linguet ^ le défenfeur du 
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Comte eft d’embrouiller la matière , à force de 
faire perdre le fend de vue , & de rendre le pro- 
cès interminable à force de longueurs. 

8 Août 1773. 

On prétend que M le Duc d’Orléans a fait une 
nouvelle tentative auprès de madame la Comtefle 
Dubarri , pour la déterminer à parier au Roi en 
faveur du Parlement & à lui préfenter un mémoire 
contenant un plan de réconciliation ; mais que 
cette Daire ne lui avoit accordé l’entrevue qu’a- 
prts en avoir prévenu le Koi , qui s’eft tenu dans 
tin endroit pendant la converfation d’où il pouvoir 
tout entendre : que S. M. avoit enfuite paru , avoit 
témoigné fon mécontentement au Duc d’Orléans, & 
l’avoit menacé de fa difgrace , s’il perfiftoit à voi>- 
loir agiter ces matières. Sur quoi le Prince piqué 
avoit répondu que cette difgrace feroit fûrement 
un très grand malheur , mais qu’il fubiroit avec 
condance pour le bien public qu’il ne pouvoir 
abandonner. 


9 Août^ I 

I 

I 

On prétend que M. Caron de Beaumarchais, 
impliqué dans l’affaire du Sr. Goëzman , & décré* • , 

té d’aiournement perfonnel , qui , comme on fait, I 
eft fufperjfif & entaché, a demandé à être renvoyé ! 
en éut d’aftigné pour être oui & à plaider lui- ^ 
même fa caufe : ce qui lui a été refufé. Les diffé- 
rentes affaires de cet auteur impliqué depuis près 
4’un an dans de ûcheufes aventures, l’ont empêché 
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' âe donner le liarbîer de Seville , cette comédie noU' 
velle de fa façon qu’on avoit annoncée . qui étoit 
à la veil'e d’êcre jouée Si qui eft perdue de vue ab- 
fo lumen c. 

^ dudit, 

' Les Lettres de Compiegne parlent d’une grande 

" fermentation à la Cour 6c de divetfes cabales qui 
s’y croifent. On veut d’abord que l’objet de l’abbé 
'■ Terrai fou d’avoir les Sceaux, & que pour y par- 
venir il fe foit adroitement fait donner l’inten- 
dance des batimens, qui lui fervira d’échange , 
& qu’il remettra à quelque Dub irri , loriqu’il aura 
' été promu à la dignité à laquelle il afpire. Mais un 
parti plus puilTant , plus étendu, s’élève & forme 
»• bn plan de Gouvernement bien fupéneur ; c eft un 
Triumvirat , compofé du Prince de Condé , du 
Comte de la Marche , & du Prince de Soub-fe , 
qui fe partagent entr’eux la confiance du Roi 
vieillilTant & nécefllté a la donner plus entièrement. 
Le premier voudroit ctre GénéralilTm e des Ar- 
mées , le fécond Surintendant des finances , Si le 
troifieme chef des Confeils ou premier miniftre. 
On abandonneroit aux Dubarris les détails de la 
maifon du Roi , des bâtimens , tous les déparce- 
raens de l’intérieur. 

I 

9 Aotit 1773. 

M. de Voltaire annonce *a fes amis de Paris un 
nouvel écrit qui doit bientôt paroître dans l’affaire 
du Comte de Morangiès , Sc qu’on préfume affez 
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faîfonniblement venir de lui , on l’attend avec îtni 
patience } comme tout ce qui fort de cette plume. 

1 1 dudit. 

Le Libraire le Jay , impliqué dans l’affaire de 
Goëz.nan , a obtenu fon élargifiement provifoire ; 
il trft ibrti de prifon. Le Sr. Caron de Heaumar- 
chaiK , le moteur de ce'te affaire» efl toujours fous 
la charge d’un décret d’ajournement perfonnel , & 
n’a pu obtenir d être renvoyé en état d’alligné pour 
être oui. 


Il dudit. 

Me. Vermeil , qui depuis les Plaidoiries dans 
l’affaire de Dujonquay , avoit gardé un iüence pro- 
fond , répand aujourd’hui un mémoire volumi- 
neur, mais ferré de faits & de preuves , qui por- 
tent la conviélion chez tous ceux qui en font 
fufceptibies : cei Avocat s’eft interdit toute décla- 
mation , il n’y a pas un mot qui n’ait tiait à l’af^ 
faire ; & cet ecr.t e(t certainement un modèle de 
tous ceux qu’on devroit publier au Palais. 

1} 2775. 

Me. Linguet devott faire paroitre un nouveau 
mémoire dans l’affaire du Comte de Morang è» , 
mais ayant lu que celui de Vermeil fe publioit , il 
a différé , dans l’intention de parler toujours le 
dernier. 
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I5 dudit» 


On étoit fort attentif fur la conduite du CTiatl- 
cel er envers le Brun, fon Secre<aire intime » or» 
vouloir voir s il l’abandonneroit aux perfécution* 
qu’on lui fufciie , mais il eft certain qu’il le con- 
ferve auprès de fa perfunne & i’honorc toujours 
de fa confiance. 

Il eft confiant aujourd’hui que le motif de la 
Lettre vive que ce l*r Brun a écrite au Préfident de 
Kiculaï, étoit fondée fur un avis ouvert par ce 
dernier dans l’afTemblée des Chambres concernant 
l’affaire de G èVman , de décrérer le ^r. le Brun 
d’aifigné pour être oui , comme pouvant donner 
de grands échirciffemens , à raifon de fa liaifon 
avec lesaceufés: ce.qui a irrité ce Secreuire. 


14 dudit» 


M. Nouveau de Chenevieres » Confeillerau Par- 
lement exilé très loin , malgré fa mauvaife famé , 
fes réclamations & ceMes de fa famille , vient d’y 
mounr de la petite vé.*ole. C’eft e icore une bonne 
épine hers du pied de M. le* Chancelier Celui-ci 
en voulou fpécia ement au magilhat , comn e 
ayant ouvert des avis violens contre lui dans diffé- 
rentes ademblées de Chambre, & fur-tout celui 
rie le faire décré er. 
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14 dudit, 

te Sr. de Peti^nv , Secrétaire du Sceau , appor- 
tant l’autre jour a M. le Chancelier une multitude 
d’Arrêts du Confeilà vifer , le chef de la magiftra* 
turc en parut effrayé , & s’écria fur la quantité. 
J\donfeigneur , lui dit * il , c'eji que plus on en rend ^ 
plus d en faut rendre. Répanfe hardie, qui caraâé- 
rife à merveille les fuites funeües de l’arbitraire» 
variant à chaque inftanc & prelque toujours en 
^ cuntradidion avec lui - même. 

14 Août 1775. 

» 

M. l’Evêque de Rennes , dont on fe rappelle 
le procès contre Ton prédécefleur , Evêque de Ver- 
dun , renvoyé par devant le Parlement de Bor- 
deaux » vient d’y gagner un incident. 

\ 14 dudit. 

Preuves réfultantes du Procès » pour la Dame 
Pomain (, 1 e Sr. Dujonquay fon fils ; contre le Comte 
de Morangiès , Maréchal de Camp ; le Sr. Dupuy , 
JnfpeSeur de Police ; le Sr. Desbruguieres , fon ad- 
joint • & encore contre M. le Procureur général. 

Tel eft le titre du nouveau mémoire de Me. 
.Vermeil , en deux parties. 

I®. La décharge de l’accufation qui avoit été 
pourfuivie contr’eux fur une plainte en efcrqquerie 
de 2x7,000 livres de billets. 


a®. Le» 
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i*. Les Condamnations civiles prononcées à leur 
profit. 

Au foutien de la première partie l’Avocat admi- 
^ niftre trois fortes de preuves : Preuves Littérales 
^ Preuves Teftimoniales & Judiciaires .'Preuves Mo! 

® raies. * 

Les Preuves LittériUs confiftent dans les Billets 
B fubfiftent dans toute leur force, puisque lesdé- 

cUrations contraires font nulles : i®- comme étant 
l’ouvrage des manœuvres & deJa violence pratiquées 

par Uesbruguieres: l®.comme portant avec elles-mê- 
mes la preuve de leur faoUété. 

Des Preuves Tefîimoniales & Judiciaires il conF- 
te i“. que la Dame Romain a toujours |ouï d’une 
g aifance honnête ; a», que la Dame Veron avoir 
beaucoup d’or en fa poifelTion avant le prêt ; 3*. 
^ qu’on en a beaucoup compté dans le cabinet dé 
Du/onquay le ai Septembre 1771 ; 4". que Dujon- 
quay a fait dans la matinée du 13 plufieurs voyages 
chargé defacs, enmontantau fauxbourg St. Jacques 
où demeuroit alors ie Comte de Morangiès } 5®/ que 
Dujonquay a porté fon<3r chez lui,& qu’d rece volt à 
chaque voyage une reconnoiffance de la fomme 
qu’il lui remettoir. 

Ç? 

i|p Enfin les Prtuves Morales font établies par la 
conduite du Comte lors de fes lîiUets , poftérieure-' 
y ^ -ment a les Billets , de dans tout le cours de cette 
affaire. 

L’orateur ne fe diffimule par les ob/eaions de fou 
adverfaire , & les réfute avec la même force. 

Dans la fécondé Partie il difeute cinq difpofitions 
rie la Sentence relativement aux Condamnations Ci- 
', 1 ' Tome. IV. N 
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viles envers Dujcnquay & la Dame Romain ; il on 
fait voir la juftice, ou plutôt combien elles font mo- 
diques relativemect aux vexations longues , multi- 
pliées & inouïes que ces malheureux ont éprouvées. 

Il eft impolTlble de procéder avec plus de logique , 
(d’ordre, de méthode , que le fait Me. Vermeil: 
fa péroraifon eft un chef-d’œuvre d’éloquence , par 
l’anrelfe avec laquelle il ramene dans Ton parti mê- 
me les partifans les plus 2élés du Comte de Moran- 
giès , en faifant voir qu’il eft de leur intérêt qu’il 
luccombc avec éclat , & portant la peine due à Ton 
trime il raiîure tous les Ordres de citoyens alarmés, 

i6 Août 1773. 

I 

C’eft le 7 que M. de Beaumarchais a prëfenté 
Requête aux Chambres aftemblées , pourque fon Dé- 
cret d’ajournement perfonnel fût chargé en un afli-, 
gné pour être oui. Mais comme dans fa demande 
il a joint celle de réeufer trois membres, favoir Mrs. 
le Préfiient de Nicolaï . INau de St.. Marc , & Gin , 
comme ne pouvant être Tes Juges , à caufe de la par- 
tialité trop marquée par les divers propos qu’ils 
avoient tenus dans les affemblées ; auctin Procureur 
n’a voulu figner fa Requête , malgré les ordres réité- 
rés de M. de Sauvigny , qui a cru devoir en nom- 
mer un d’olftcej mais comme il étoit tard, on a 
remis à y ftaïuer une autre fois. 
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17 Août 1773.’ 

1 

Le nouveau pamphlet de Me. Linguet 1 pour ti- 
tre : Examen abrégé cPun nouvel écrit publié œntre le 
Comte de Morangiès , intitulé : Preuves réfultantes 
Ce. Il fe plaint de l’abondance de fea adverfaires * 
qui après une Dénonciation , enrichie de Notes fept 
Mémoires , trois Réponfes , un Précis , fans compter 
les Libelles çlandejlins , compofés en forme de brocha^ 
res littéraires , répandent encore une autre produc- 
tion. Du refte , cette réfutation prétendue n’eft 
ou’une rapfodie indigefte de dits & de contredits 
de faits avancés & défavoués , dont les juges feuls 
peuvent connoître là vérité. On voit feulement que 
1 orateur s’eft preffé de faire cet examen , où il n> 
a ni ordre , ni clarté , ni raifonnement ; il finit par di- 
re qu"il ne fe laifl'era plus difiraire de fon plan ; qu’il 
continuera d’exécuter celui qu’il s’eft propofé pour la 
défenfe définitive du Comte qu’il va publier dans 
laquelle iU’occupera de la procédure , & diftrutera 
bien moins ce qui y eft , que ce qui n’y eÛ nas 
^ devroit y être. ■' r • 


18 Août 1773. 

Voici un fait qui eft une nouvelle preuve des pro- 
grès du Defpotifme & de la facilité à nultiplier ies 
Lettres de cacher , les exils , les emprifonnemens 
(ans attaque en juftice réglée. • 

La Dame Mallard , nourrice de Mgr. le Dauphin ’ 
a été arrêtée le 10 Novembre 1771, par ordre du 
Roi , & conduite à Argenteuil , au couvent des Da- 

Nz 
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wies Urfullnes^ dans un çarrofTe 1 fix chevaux. Elle 
a été transférée depuis aux Dames Bernardines du 
préiieux fang y à Pan». Cet. enlèvement occafionna 
4lans le tcms beaucoup de propos ; & l’on ne peut 
gueres douter aujourd’hui du vrai motif de cette cap- 
tivité , dont elle expofe Pcrigine & les détails dans 
■un Mémoire à conlulter qu’elle a enfin obtenu U 
perœilfion de publier. Suivant cet écrit , elle eft la 
fuite d’un complot formé contr’elle> parle Sr. d’Al- 
l)ouï , foi* difant Comte de Moneftrol , fon gendre , 
avec fon mari , fa fille , & prefque tous fes parens , 
fous -prétexte d’inculpations faulfes , attaquant fes 
moeurs & fa conduite. Le vrai motif étoit de s’em- 
parer de fa fortune , 6c fans attendre le cours de la 
mature d’en .jouir prématurément. 

En conféquence elle demande : i°. fi elle peut im- 
plorer le fecours des Loix contre fon gendre qui 
l’opprime , & contre fes complices ? Si elles venge- 
ront l’infulie fait à fon honneur , & puniront l’at- 
tentat commis contre fa liberté ? 

♦ 1^. Si elle peut requérir la féparation de corps 
.d’avec un mari qui par des févices de tout genre l’a 
rendue maiheureufe , & dédaignant la plainte en juf* 
tice , la feule qui convienne à un mari outragé, s’a- 
vilit jufqu’à accréditer des biuits fourds , des déla- 
tions ténébi;eufes 7 &c. ' ' 

■' Dans deux Confultations,* des 4 Juin & 17 Juil- 
let , Me. Bergerac , avocat > eft pour l’affirmative , 
& ne doute pas qu’on ne puiffe attaquer en juftice 
réglée les opprelfeurs ; qui furprennenc des Le très de 
Cachet & en iropofent à la Religion des Miniftres. 
Jieite plufieurs Arrêts en preuve de ce qu’il avance. 
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Ce Mémoire eft curieux par diverfes anecdote» 
quM contient , relative! à l’Augufte NourriSbndela 
Dame Mallard , dont elle rapporte des traits & des- 
propos qui annoncent quelle étoic la ^bonté de fon 
cœur dès le berceau. Ou reite , l’hiftorique de»- 
vexations qu'elle a éprouvées, eft couchant & révol* 
te contre leur inftigateur. Le Sr. Albouï eft forte*- 
ment intéreüé à fe juftifier contre cet écrit, où iL 
eft peint comme un monftre. 

l8 ^out 1773. 

L’Avocat Didier a fait paroîrre un fécond écrit 
pour Jean François de Bruguières > appellant . . . • 
Il faut Te rappeilcr que la fentence le déclare atteint. 
& convaincu d’avoir commis envers la femme Ro- 
main & Dujonquay les excès , violences & mauvais, 
traitemens mentionnés au procès; qu’elle annulle les 
déclarations de la Dame Romain & de fon fils , com- 
me étant la fuite de ces excès , &c. Sc qu’elle con- 
damne de Jdruguieres au blâme , en io livres d’a- 
mende, & i,foo livres de réparations civiles. Suc 
quoi fon défenfeur prétend , l°. que la fentence le 
déclare faullement atteint & convaincu. 1°. Qu’elle 
lui impute illufoirçment d’avoir concouru aux décla- 
rations. 3®. Qu’elle le foumet injuftement à toutes-' 
ces peines accumulées fur fa tète. Mauvais Mémoi- 
re : ni éloquence , ni raifonnement. 


N 3 
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18 Août 1773., 

La Lettre de M. de Voltaire à Madame la Com- 
tefTe Dubarri , fait une fenfation prodigieufe parmi 
les courtifannes de cette Capitale. Il n’en eft aucu- 
ne d’une certaine efpece qui n’en ait une copie fur 
û tüil.tte. Les Patriotes en font indignds , & fur- 
tout de raiTimüation qu’il fait de cette divinité avec 
la Nymphe Egérie : nom allégorique qu’il lui donne, 
comme fi à l’exemple de celle-ci, qui infpira Nu- 
xna lors de la formation des Loix pour le Peuple 
Romain , il exaltoit la part que la Favorite a eue 
dans la révolution de la Magilfrature & de la Con« 
ftitution de l’Etat. On voit au furplus que le Philo- 
fophe de Ferney voudroit b'en , à la faveur de tant 
d’adulation , faire donner fon Opéra de Pandore pour 
les fêtes du mariage du Comte d’Artois. 

19 Août ijjy 

Suivant le rapport de ceux qui arrivent de Corn- 
piegne , la jeune VicomtelFe Dubarri eft vue de 
mauvais ceil par la Famille Royale. Elle a été 
on ne peut plus mal accueillie , lors de fa préfen- ' 
tation chez M. le Dauphin & Madame la Dau- 
phine , & journellement ils lui donnent des mortifi- 
cations , au point que le Roi , touché de cette af- 
fectation , a dit qu'il voyait bien que fes enfans ne 
Vaimoient pas , n' avaient aucune complaifance pour 
fui, . 
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0.0 ^o/îr 1773. 

te fils de M. Dague fléau j Avocat du Roi , avcit 
été propofé au Prélident de Lamoignon peur deve- 
nir fon gendre. Celui-ci l’avoit accepté, mais à 
condition que préalablement il quitteroit le Châ- 
telet , jurifdiSion bâ ardc aujourd’hui, tant per elle- 
même que par le Tribunal fupérieur fous le joug 
duquel elle eft. Il étoit queftion de le faire Maî- 
tre des Requêtes , & S. M. avoit donné fon agré- 
ment ; mais le Chancelier s’y eft oppofé , prétendant 
qu’il falloir avoir fait cinq ans de fervice dans une 
Cour fouveraine •• il lui a oiFert de le faire paflèr 
au nouveau Tribunal ; ce qui a été rejeté. Tl eft allé 
trouver le Roi , & lui arepréfenté combien il étoit 
eflentiel de ne point fe relâcher de cette réglé , pour 
mettre en vigueur fon Parlement , qui n’acquerroit 
jamai» aucun Inftre. S. M. s’eft rendue à ces raifons> 
& le mariage eft rompu. 

0.1 Août 1773. 

Me. Linguet n’a pas tardé à faire paroître foti 
nouveau^ Mémoire très volumineux ; il a pour ti- 
tre : Réfumé général pour le Comte de Mvrangièt. Il 
eft divifé en 3 Parties. La première traite des 
clurations. L’Avocat prétend : l®. Que la Police a 
pu & a dû dans le premier inftant fe mêler de cette 
affaire ; a®. Que les Déclarations du 30 Septembre 
ont été volontaires: 3®. Il n’tft ni extraordinaire ni 
rare que l’on confie à des Courtiers des Billets , fans 
reconnoiffance , pour les négocier , & quMs pré- 
tendent fe les approprier ; 4°, Que les billets du iq 
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Septembre font ufuraire* & portent un énoncé faux : 
On prouve que la valeur des biUers n’a pas été 
fournie par les Verons , par le récit qu’eux mêmes 
font de la maniéré dont leur eft parvenue cette va- 
leur : 6®. Far la négociation avec le Comte de Mo- 
ran^iès d’après les dèfenfes des Verons : 7°. Par la 
mam .re dont les Verons prétendent que Por a été 
P irté livré : h®. Par la conduite des Verons , pof- 
térieurement au 24 Décembre 1771 , & par les 
Lettres de la Charmetic & de Oujonquay : 9°. Par 
la plainte de la veuve Veron , rendue le 29 Septem- 
bre i'7r ; Jo® On répond aux objeétions tirées par 
les Verons de Tmaflion fuppofée du Comte après le 
24 SVp embre , & d’un bordereau fjgné de fa main 
le même jour, &c. 

La troifieme Partie traite de la procédure & de la 
prifi à partie ; 1®. Pour former la demande, sfin d’ob- 
tenir la permilTîon de prendre un Juge à partie , on 
peut & l’on doit préfenter les moyens qui lajufli- 
fient r a®. Le Lieutenant général du Bailliage n’a 
pasinftruità charge & à décharge: lia voulu 

fur prendre, il a intimidé , il a maltraité les témoins 
favorables au Comte de Morangics : il a multi- 

plié les Décrets fans motif, ou du moins fans autre 
motif que de favorifer les Verons : La procédure 

a été altérée par le Lieutenant général du Bailliage 
dans l’inftruéîion , & communiquée aux Verons. Ce 
Mémoire a moins d’éloquence que les autres de 
Me. Linguet , mais c’eft celui qui contient des rat- 
fonnemens plus fpécieux. 
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Il Août 1773. 


Les bruits fe renouvellent du mariage de le’ 
Duc d’Orléans avec Mde. de Monteflbn ÿ ils font 
plus forts, plus accrédités que jamais,. On veut, 
qu’il foitfait , & que le voyage de M. le Duc de 
Chartres n’ait été entrepris que pour éviter de voir 
s’accomplir fous Tes yeux cet hymen qui lui donne 
beaucoup d’humeur. On ajoute que M. le Duc 
d’Orléans fait un foit de 5co>oco livres de- 
rentes à la nouvelle mariée , dont 150,000 livres 
en viager ^ & Taiutre moitié en terres ou rentes per- 
pétueDes. 

ai Août 1773. 

L’alFaire du Sr.. Goezman continue i s’inftruire , 
elle eft réglée à l'extraordinaire , & devient de plus 
en plus rérieyre. 


az Aoitt 177^. 

Les Mémoires ne tariflent pas dans l’àfFaire dm 
Comte de Morangiès. Il en paroît un nouveau pour 
le Sr. Gilbert ; il a pour titre : Précis contre U Com-‘ 
te de Morangiès. Il s’y difculpe des faits graves 
lui imputés par Me. Linguet, & il établit pour 
preuves qu’il a connoiiTance parfaite que Dujonquay 
a porté 100,000 écus en or chez le Comte de Mo- 
rangiès. C’eft Me. Courtin qui eft l’Avocat de ce 
client , & le défend fans autre éloquence' que la ûmr 
plicité du flyle & la force des raifoonemens. / 

» % 
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13 ‘^oût 1773. 

Le* Lettres- patentes pour l’éredion de la Satie 
de la Cotnédieà i’Hôrel de Condé, ont été enre- 
giftrées ces jour* derniers au nouveau Tribunal. Le 
préambule contient un grand éloge de ce fpeâacle. 

13 Acût'mi» 

Me. Courtin » chargé d’une Caufe pour’un Ecclé- 
fialtique . pourvu d’un Bénéfice en Cour de Rome , 
auquel l’Evêque Dipcéfain a refufé le \>tfa parce 
qu’il n'a pas voulu ligner le formulaire > ayant plaidé 
pour fon client a été débouté de là demande en Ap- ■ 
pel comme d’abus ,-&: injonâion à l’Avocat de ne 
rien publier dans cette affaire , propre à réveiller 
des querelles que le Roi veut aflcupir. 

^ . . ... 
a3 Août 1773. 


Il paroît un Mémoire furVufage.qu*^il conviendrait 
de faire du revenu des Abbayes qui font en commende. 
Le projet de l’Auteur mérite qu’on en rende un 
compte particulier. ‘ 

' Août 1773. 

Par de* Lettre»- patentes de Monfeigneur le Cors^ 
te de Provence , données à Verfaiües le aé Juin 
dernier , ce Prince , pour fatisfaire à l’article >e. des. 
conventions de fon mariage^ par lequel il s’étoit en- 
gagé d’afTurer & (rhypothéquêr fur fon Apanage la. 
dot de qao^ ooo liyres ^ mônaoiè de Piémont , a^ ' 
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portée par fa très chere & très amée époufe ; ayant 
pris les ordres du Roi, attendu qu’il s’agit d’un en-"' 
gagement qui doit s’efFeduer en cas d’extindion de 
Ta defcendance , & de reverfion de fon Apanage à 
la Couronne, Ta alTignée & hypothéquée fur tous & 
un chacun de fes biens préfens & à venir , & notam- 
ment fur le Duché d’Anjou , Comté de Sénonches, 
Comté du Maine & du Perche, qui compofent fon 
Apanage , &c. Le Roi , par un F.dit donné au moi» 
de Juillet , a ratifié cet engagement , emegiftré am 
nouveau Tribunal le 30 Juillet. 


Le it Août , il a enregiftré des Lettres- patente» 
donnéesà Verfaillesle 6 Juin, par lefquelies S. M. 
ayant reconnu que l’adminiflration du College de 
Beauvais , antérieure à l’Edit de Février 1763 pour 
le même objet général dans le Royaume , étoitfuf- 
fifante pour remplir les vues qu’Elle s’étoit propo- 
fées , & même plus conforme aux intentions parti- 
culières des fondateurs dudit College , la rétablit par 
provifion, Sc jufqu’à ce qu’ Elle ait fait connoître • 
définitivement fes intentions à ce fujer. 

Le 14 Août, il a rendu un Arrêt important, dont 
voici le motif. Les Prieure & Religieufes de l’Hô- 
tel- Dieu ayant expofé d^ns une Requête adrefîéa au 
Roi quelques réflexions fur le projet de reconftruc- 
tion de l’Hôtel- Dieu , elles ont été imprimées fous- 
le titre de Mémoire confuher & Corfultacion. Les 
Prieure & Sous-Prieure fe font eraprefféei de la dé- 
noncer aux Adminiftrateurs ; la Prieure a déclaré en< 
même tems qu’elle n’avoit aucune part à l’impref- 
fion i qu’elle n’avoit jamais chargé Me. Ttvchon , ni 
ancun. autre Avocat ^ de fiiixe aucune Cbnfultatioû. 

N 6 


) 
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Cependant on ne s’efi pas borné à faire fitnpietnent 
imprimer la Requête , on y a afouié des Notes , oè 
l’on n’a pas plus refpeâé la vérité que les Adroinif- 
trateurs : on y trouve les termes de furprife, de luxe 
meurtrUr'fOa eflaye même détourner en dérifion 
des projets qui n’exiftent pas. 

Diaprés cette dénonciation , faite au Bureau des 
Adminiftrateors le 9 Août , & la rennfe d’un exem- ; 

{^ire de ce Mémoire , contenant 12 pages d’im- * 

preflion , au Sr. le Rci de Liza , Doyen , & l'attefta- ' i 

tion de la Prieure qu'elle n’a voit jamais penlé àfaire 
oppofition à l’enregiftrement des Lettres patentes 
qu’il a plu au Roi de donner pour la reconflruâioit 
de l’Hotel Dieu , & d’après la Itâure dudit Mémoi- 
re , M. Le Roi de Liza a dit que les Notes de la- 
dite Confultation font fauffes . ii.jucieufes aux Ad- 
ïuiniftrateurs y & capables d’en donner au Public 
des idées. défavan;ageufes, & qu’il étoit d’avis de 
recourir a l'autorité de la Cour ^ pour réprimer une 
entreprife aufli téméraire. Sur quoi arrêté que Me. 
Mouüier remettra à M. le Procureur général ledit 
imprimé , & le fuppliera au nom du Bureau d'en 
demander la ^uppreflion , & de faire à, ce fujet tout 
ce que ià fagefle & fa prudence lui fuggéreront. 

En effet le Procureur général a requis ce que 
défltis , & le nouveau Tribunal a ordonné que le- 
dit Mémoire feroit fupprimé, comme contenant 
des faits faux ,.&cf'Défenfes à l’imprimeur Cailleau* 

& a tous aurtéx , d’imprimer ou faire imprimer , 
colporter ou. diiltibuec ledit Mémoire ^.à pr ine d’ê- 
tre pourfuivis extraordinairement 6 c punis fuivant 
a rigueur des Ordonnances.. 
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Ceux qui font intérelTés à peindre en beau facT- 
miniftration de M. l'Abbé Terrai, prétendent qu’il 
va profiter de la réunion des Bâtimens au Con- 
trôle général pour examiner les friponneries dè 
cette roanuiention , y mettre ordre , & l’améliorer 
en outre par une réforme judicieufê & une écono- 
mie mieux entendue. On veut que fous un pré- 
texte aufli fpécieux , il follicite également la réu- 
nion des Menus, dont on fupprimeroit les trois^ 
charges d’intendant. Il n’eft pas douteux qu’il n’y 
eût encore des abus énormes & des prévarications, 
odieufes à arrêter dans ce Département. 

14 dudit. 

Dernièrement, I: l’audience dé la Crand’Cfiatn- 
bre > fur l’appel de la fentence d’interdiftion d’une 
veuve Balmont , l’Avocat général , Me. Jacques de 
Vergés , portant la parole , après avoir décompofé 
la fentence rendue par le Lieutenant Civil , Jean- 
François Dufour de Villeneuve, a dir qu’il étoît 
étonnant qu’après la multitude d’Arrêts par lefquels 
ta Cour a profcrit les fentences dudit Lieutenant 
Civil , il con^^inue de s’écarter des Principes \ que 
ce feroit le cis , pour l’y ramener , de requérir qu’il' 
lui fût enjoint de fe conformer à l’avenir, aux Or- 
donnance* , Arrêts & Réglemensde la Cour, même 
de faire imprimer , publier & erregiftrer l’Arrêt 
6ur le Regtllre des ^nnieres du Châtelet» 
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On a remarqué que les fpeflateurs ont applaudc âf 
tout rompre à cette partie du difcours de l’Avocat 
général: ce qui prouve combien le Lieutenant Ci- 
vil, ci'devant aimé & edimé du public, a perdu dans 
fon opinion , depuis fa lâche defeâion. On l’a vu 
avec plailir mulâé par ce même Tribunal fous le- 
joug duquel il a honteufement courbé la têce. 

*4 jioüt 1773. 

Extrait d’une Lettre de Bordeaux du 15 Août 
1773.... M le Contrôleur général , poiu" mettre eu 
honneur la Compagnie du commerce des Bleds , 
qu’on regarde comme une alTociarion de monopo- 
leurs qui veulent s’enrichir en affamant la France, 3 
voulu la venger des propos injurieux tenus contr’- 
elle : il a en conféquence écrit une Lettre à l’Inten- 
dant de cette ville , oùll lui enjoint 'd’aflembler la 
Chambre du commerce, d’exiger d’elle un certi- 
ficat > dans lequel ils déclareroient que fans les fe- 
cours de ladite Compagnie cette Capitale eût été à 
la veiHe de périr de mitere. Ces Mellieurs, au nom- 
bre de 11, ont eu la lâcheté de foufcrire une pareil- 
le 3ffertion , fous prétexte que ce n’étoit qu’un cer- 
tificat illufoire, & qu’on £avoit trop bien le cou* 
traire. 


X4 dndité ^ 

M. de Voltaire n’eft pas refté muet parmi tant de 
lÆémoires répandus dans l’affaire du Comte de Mo- 
rangiés ; il a repris la plume & a écrit : Pricis dtt 
Proccs ic M, le Comte de Morangièa contre la 
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mille Véron. Il ne fait que reflaffer ce que Me, 

J Linguet a dit & r^été , & ce qu’il a déjà dit lui-mê« 

'■f me dans fes diverfes Probabilités. Mais quelque peu 
1 raifonné que foit ce’Pamphlet , il eft très dangereux 
^ pour le gros des ledeurs , aifé à féduire par le char- 

I me du llyle , & ce perfiflage amer que le Philofo ’ 

, phe de Ferney entend fi bien. ' 

Non content de cet écrit anenyme , il en répand 
un autre qu’il avoue.plus authentiquement j il eft in« 
titulé : Lettre de M. de Voltaire à Mrs. de la No— 
blejfe du Gévaudan , qui ont écrit en faveur de M. le 
Comte de Morangfès. k.\\e ell datée de Gtneve le 
10 Augufte 1773 ; elle roule fur la Déclaration donc 
on a parlé, inlérée dans un Mémoire de Me. Lki-, 

*' guet , & fouferîte par quelques Gentilshommes 

II'' prétendus voifins du Comte de Morangiès. Ce qui 

- rend ce nouvel ouvrage de M. de Voltaire extrême- 

if' ment infidieux , c’eft l’adrefle infernale qu’il a eue 

? d’y inférer le propos foi - dilànt du Roi : Il y a mille 

i Probabiliu’s contre une que M. de Morangiès n'a pas 

Si reçu les cent mille Ecus ‘ propos qu’il fait fonner 

et h\en hznt ^ comme du plus grand fins ù du jugement 

S le plus droit ^ & par lequel il femble vouloir forcer 

t lesfufFrages non feulement des fpedateurs, mais 

$ encore des juges intimidés par cet oracle forti de la, 

bouche du Légiflateur même. 

Dujonquay étoit allé à Compiegne avec une quan», . 
cité de fes Mémoires pour les y diftribuer , il a re^ 
çu ordre de fortir fur le champ de la ville & dft^ 
remporter fes Faâunu.. 

\i 

j 
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N * ’ 

177^. 

On fait que Madame la ComtelTe Dubarri a un 

E etit Negre qui fe nomme Zamore , qu’elle aime ' 
eaucoup & avec qui elle joue. Tous les Seigneurs . 
qui lui font la cour fêtent ce Negre pour plaire à la 
favorite , & le Roi s’en amufe aulTl infiniment. Der- 
nièrement , S. M. dans un accès de cette aimable . 
familiarité où Elle dépofe la majeflé du trône , après 
avoir folâtré avec ce Négrillon , en fatisfaèlion du 
plaifir qu’il avoit donné au Roi , lui a fait expédier 
unbrek'et de Gouverneur du Château & Pavillon 
de Lucienne, aux appointemens de 6(.o livres. 
Cela s’eft fait dans toutes les réglés , & l’on ne dou> 
te pas que M. le Chancelier n’y ait appofé le fceau.- 

0.4 dudit. 

» 

C’eR le 19 Août que le nouveau Tribunal a enre- 
giUré les Lettres-patentes données à Compiegne le 
30 Juillet > pour la conflruâioo des bâtiment devant 
lervir à la Comédie Francoifê fur les teireinsde 
l’ancien ho'el de Condé. Le préambule eft curieux 
par les éloges donnés aux Comédiens , & les égards^ 
que le Roi leur témoigne. 

L’Hôtel dans lequel nos Comédiens François 
donnent leurs Repréfenrations y étoit devenu dans 
un tel état de caducité qu’il n’éroit pas poflible 
de les y continuer: po'ur ne point laifTer interrom-- 
pre un fpeélacle , devenu célébré par 1er aSeurs 
encore plus par les Drames qu’ils repréfentent , & 
dont le but eR de contribuer autant à la correâioi» 
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des moeurs & à la confervation des lettres , qu'a 
ramufement de nos fujets , nous avons bien vou- 
lu permettre à nos Comédiens François l’ufage 
du Théâtre de notre Palais des Tuilleries , mais 
nous reconnûmes dès lors l’impoflibiiité d’y laif< 
fer rubfifier un fpeâacle public , s’il nous plaifoic 
de féjourner dans la Capitale de notre Royau- 
me; d’ailleurs l’étendue & la difpofition primitive 
de ce Théâtre pour un autre genre de Ipedacle , 
ont fait connoître qu’il étoit incommode aux ac* 
leurs de la Comédie , par la nécelTité de forcer 
continuellement leurs voix pour fe faire enten- 
dre ; inconvénient qui, entendant la déclamation 
pénible & défavantageufe , préjudicie également 
à la famé des adeurs , & à la fatisfaélion des fpec- 
tateurs. Ces confidérations , que nous avons en- 
vifagées, 6c que les Comédiens François nous ont 
faitexpofer, nous avoient détermines à leur per- 
mettre de reconftruire leur falle fur le même em- 
placement que l’ancienne ; nous avions même pris 
des mefures pour les aider ;& notre bonne Ville 
de Paris leur avoit déjà avancé la fomme nécef- 
làire pour acquérir quelques maifons contiguës à 
cette ancienne Salle , afin d’en rendre les difpofi- 
tiors plus commodes & les ilTues moins difficiles. 
Mais fur ce qui nous a été obfervé par les offi- 
ciers de police , que les abords en étoient incom- 
modes & ne fuffifoient pas à l’affluence des Spec- 
tateurs & au nombre des carrofl'es , en forte qu’il 
en réfultoit fouvent des accidens 6c toujours des ~ 
embarras qui empêchoient le pafTage des voitu- 
res néceffaires au fervice 6c au commerce de neu- 
tre bonne ville de Paris , il nous a paru que pour 
Tutilité 6c la commodité publique « il coaveaou df 
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choifir un autre emplacement. Parmi les divers 
plans & projets qui nous ont été propofés , nous 
n’en avons point trouvé de plus propre à remplir 
en même tems les difFérens objets d’agrément & 
de commodité , auxquels il convenoit de pour- 
voir , que celui d’une nouvelle conflruâion fur 
une partie des emplaremens de l’ancien Hôrel de 
Condé , en fuivant en cela les dirpofitions par 
nous orimitivement indiquées , puifqu’en acquérant 
ledit Hôtel & un très petit nombre de maifons qui 
y font contiguè’s , ladite Salle de Comédie fe trou- 
vera ifolée au milieu d^un vafte emplacement , 
& que fur le furplus du terrein on pourra conf> 
truire avec avantage nombre d’hôtels & de mai- 
fons , qui contribueront à embellir de plus en plus 
un quartier déji orné par notre Palais du Luxem-' 
bourg & principalement fréquenté par les Etranr 
gers > &c. ” 

C’eft le Sr. Moreau , Architefle du Roi & Maî- 
tre Général des bâtimens de la Ville, qui eft char* 
gé de la conftrudfion & du pian de la Salle. 

Le Roi acheté l’hôtel de Condé & environs , 
& donne à la ville dans cet emplacement le ter- 
rein néceflaire pour la Comédie, qu’elle feraconf* 
truire à fes frais , & pour y fubvenir elle l’autorife 
à emprunter i , 500, 000 livres. 


»■ 
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a J Août 1773. 


Il paroît enfin dans TafFaire de l'Artillerie un Mé- 
moire imprimé, qui y jette un nouveau jour & com- 
mence à en bien- éclaircir l’objet : il eft du Sr. de 
Monthieu , Entrepreneur de la Manufaélure Royale 
des Armes à St. Eiienne , & porte le titre de Afd- 
moirt à Confulter ; il s’y plaint d’une dénonciation 
faite au Minillre de quatre faits principaux contre 
lui direflement ou indireflement. 

1°. On reproche au Sr. de Bellegarde d’avoir ré- 
formé des Armes qui n’étoient pas dans le cas de 
l’être. 

1®. On lui reproche d’avoir accordé au Sr. Mon- 
thieu , les fufils réformés à un prix au deflbus de' 
fa foumilHon. 

3°. On accufe le Sr. de Monthieu d’avoir compris 
frauduleufement des armes réformées dans les four*? 
nitures d’armes neuves. 

4°. Enfin on prétend que la partie des Cuivres a 
été adjugée à ce dernier à vil prix. 

Après s’être jufUfiéfur ces points ou chefs d*ac- 
cufation , il demande s’il n’eft pas en droit d’atta- 
quer ceux qui l’ont calomnié , Si. de les pourfuivre 
luivant la rigueur des Loix ? 

Suit une Confultation du Août, fignée Ger^ 
hier , Cellier , Lambon , Laget , Bardelin , par la- 
quelle les Avocats font d’avis que le Sr. de Mon- 
thieu s’adrelTe au Prince , lui demande la permillion 
de fe juRifier , Si qu’il lui.foit donné des juges de- 
Tant lefquels il puifTe pourfuivre Tes calomniateurs* 
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On remarquera à cette occafion la foiblefle de 
ces Jurifconfuites , qui dérogeant aux principes du 
Parlement, après être convenus dans le commence* 
ment de cette Confultation que la voie naturelle en 
pareil cas eft de fe pourvoir devant les juges or- 
dinaires , de rendre plainte de la diffamation , & 
d’obtenir la permifTion d’informer, l’invitent à de* 
mander lui-même une Commiffion , toujours ré- 
prouvée par les Loix & par les maximes confian- 
tes de la Magiftrature. 

ay Août 1773. 

On écrit de Compiegne que M, le Marquis de 
Monteynard y a eu une prife très vive avec l’Ab- 
bé Ferrai : que le premier ayant demandé des 
fonds au fécond, celui-ci lui avoit répondu qu’il 
n’y en avoit pas ; que le Miniftre de la Guerre 
avoit témoigné f m mécontentement en termes durs, 
en dif nt qu’il écoit bien furpris qu’il n’y eût pas 
d’arge-'.t pour le Service du Roi , tandis qu’on en 
prndiguoit tant pour des Putains &des Maque- 
reaux que ces paroles ayant bleffé les oreilles de 
M. l’Abbé, il avoit dit à M. de Monteynard qu’il 
s’oublioir , qu’il de voir fe fouvenir qu’il parloit à 
un Miiiiflre du Rot : à quoi l’autre avoit répliqué 
encore plus vertement, en Bniilànt par ajouter que 
s’il croyoit que ce refus vînt de la part de S M, 
il le recevroit avec refpefl , mais que fa démiffion 
feroit au bout , &c. Le MTniftredes finances piqué" 
de ces apoflrophes eft ailé s’en plaindre au Roi , 
qui a die . mais , c^ejt un honniu homme , qui donner^ 
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roit fa-démijjlon , comme U, le dit ; je fuis bien afe dt 
le conferver : il faut lui trouver de V argent, 

a6 Août 111 2 » 

On a fait derniérament au Fauxbourg Sr. Laurent 
une grande vilite à St. Lazare & aux environs ; on 

r ritend qu'il y avoir une prefle fecrette où l’on étoit 
la veille de pénétrer , mais que les imprimeurs 
avertisàtems fe font foudrairs avec beaucoup d’adref* 
ie Ma (>erfécution , de maniéré qu’aucun d’eux n’a 
-été arrêté. Ils font, 4 »t-on , aâuellement occupés 
à fe remonter dans un autre quartier : c’eft ce qui 
retarde les brochures qu'on attendoit , fur-tout le 
N®. 14. Cependant comme il eft confiant qu’il y a 
de nouveaux pour-parlers d’accommodement , peut* 
-être tardera-on encore pour ne rien gâter. 

a6 Aoiit 1773. 

Un Eloge de Colbert y lu hier i l’alTemblée publi-/ 
tjue que tient fuivant fon ufage l’Académie Francoi- 
fe pour la Diflribution du Prix , a caufé une gran« 
de fermentation , à caufe des circondances aéluelles. 
D’abord, avant qu’on en fît la leâure, le Direc- 
reur a déclaré que la Compagnie n’ignoroit pas que 
les principes de l’Adminiflration moderne étoient 
très différens de ceux de Colbert; que c’étoit fans 
prendre aucun parti en cegenrequ’elle a voit propofé 
ik adopté fon Kloge , la partie politique étant abfo- 
Jumem étrangers à l’Académie , qui ne confidé- 
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•roit q\3€ la fabrique de l’ouvrage, l’éloquence & h 
ftyle de l’auteur. 

Cette précaution indiquoic que cet Eloge frondoit, 
•U moins indireâement , le nouveau Syüême s elle a 
•rendu les auditeuts plus attentifs aux morceaux qui 
pouvoient y avoir trait ; on a remarqué que l’Ecri- 
vain avoir étranglé fon difcours en cette partie ; 
-qu’il n’avoit qu’effleuré ce qui concernoitla deftruc- 
tion de la Compagnie des Indes , & l’exportation 
•des Bleds ; qq’il n’avoit ofé décider la double queC* 
tion qui partage aujourd’hui le Miniftere & la Na- 
:tion, qu’il avoir craint de fe compromettre & de blâ* 
mer trop ouvertement une adminiflration mefquine, 
■fourbe, ufuraire, prodigue, dure& perfonnelle. 11 
J a imaginé làns doute qu’un Panégyrique vrai de la 

Î iremiere, lèroit déjà une critique afTez fotte de la 
éconde, & aflez fenf.ble, quoique détournée ^ fans 
entrer dans un examen qui auroit néceflairement été 
regardé comme une fatyre & qui , en rendant fon ou- 
vrage meilleur , l’auroit fait en même tems profcri- 
re. li a laiffé au Public le foin de le faire par les 
applaudiffemens afFeftés qu’il accordoit aux endroits 
dont le contrade étoit frappant , tels que ceux de 
la fenfibilité de Colbert , de fa bonne toi , du foin 
fcrupuleux avec lequel il maintencit le Crédit pu- 
blic , de fon Economie & de la diftribution fage 
& noble des bienfaits du fouverain. Ce Miniftre 
pleurant fur le fort des malheureux qu’il faifoit, ou 
plutôt qu’il laiflbit tels malgré lui , a paru un de ces 
tableaux antiques & fublimes , trouvé dans d’ancien- 
nes ruines , & comme on a’en voit plus. 
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L’Aflcmblée étoit fort empreffée d’apprendre le 
Dom du Candidat couronné ; mais le Uireâeur a 
déclaré que l’auteur de l'Eloge ne s’étoit point fait 
connoître. Perfonne n’tgnoroit pourtant qu'il étoit 
attribué à M. Necker. On a jugé que ce Banquier fe 
trouvant immédiatement fous la coupe de M. le 
Contrôleur général , avoit ciu prudent de garder 
l’incognito , malgré fun attention à ne pas le bief' 

I fer d) reniement. 

I a 6 ^oût 1773. 

i 

^ M. Michau de Montblio eft enfin arrivé l la ter- 

*1 re de fon beau-pere, M. de Cote, à Ravalle, où 
il a obtenu la permidlon de revenir. C’eft M. le 
t‘ Marquis de Montefquiou , premier Ecuyer de M. le 
i’ • Comte de Provence , qui a forcé le Chancelier à fe 
'9 prêter i ce retour , en lui faifant conflamment re- 
fufer la porte du Wince pour le punir du refus qu’il 
* avoit fait effuyer audit Sieur de Montefquiou, qui 
!? avoit en vain folücité jufques là le retour de l’exilé 
■i en quefiion auprès du Chef fuprême de la JufUce. 
i M. le Marquis de Marigny a également obtenu 

li , que l’Abbé Pommier , Confeiller de Grand’Cham- 
'9 bre, fon ami , fût transféré à fon château de Ma-' 
f rigny : il a follicité cette permiffion du Roi même , 

i' qui en le remerciant du piaifir qu’il lui avok fait par 

ii démiflion « fembloit furpris qu’il ne lui demandât 
,S/ point de grâce. Il a profité de cette plaifanterie 

; gracieufe de S. M. pour lui expofer l’intérêt vif 

S qu’il prenoit à ce Magifirat : à quoi le Roi a répou*. 
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du qu’il étoit très jufte qu’il prît fa revanche , & 
qu’il lui accor Joit le changement délit é. 

VJ Août 1773- 

On parle beaucoup d’un certain Abbé Semillard » 
qui a prêché à St. Roch le Panégyrique de St. 
Louis , & à roccafion de la réforme que ce Mo> 
narque avoir faite de la JuAire , a fait un grand 
éloge de M. le Chancelier &: de fes opérations ; 
cet enthoufiafle s’eA porté à un fanatifme d’adula* 
tioq qui a révolté beaucoup de monde. 

xB dudit. 

De fréquens couriers qu’on a vu aller de Males- 
herbei à Baville, de Baville à Champ-Beaudouin , 
&c. chefs -lieux de plulieurs exilés, donnent lieu à 
beaucoup de conjeélures « & l’on ne doute pas qu’il 
n’y ait fur le tapis quelque Négociation pour le 
létablifTement des chofes : on alTure même que 
Madame la ComtelTe Dubari ne refufe pas de s’y 
prêter , fi Us Princes veulent concourir à la faire 
l^aice DucheA'e. 


a '8 dudit. 

Le rapport de l’affaire de M. le Comte de Mo- 
rangiès fe fait , fans avoir égard à l’addition d’in- 
formations qu’il a demandée ; on en eA aujourd’hui 
à la II Séance. De nouveaux Mémoires fe répan- 
dent dans cet intervalle & occupent le Public ; Me. 
4 a Croix a donné un Examen du Réfumé général de 
' Lin* 
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Linguet & Ta réfuté complètement en peu de mots,' 
Ce petit ouvrage , extrêmement fort dt chofes & de 
raifonnemens ^ efl écrit d’ailleurs avec une fort# 
d’aménité , malgré les farcafmes dont i’ Avocat acr 
cable Ton adverlaire. 

Un ancien Procureur au Parlement fupprimé, 
nommé Cro«yfe/, intervient & fe met en caufe ; il 
répand un Mémoire à l’occafion d’une citation fait© 
de lui dans le 2e. Mémoire de Falconnet. 


Enfin il paroît une fécondé Lettre de M.de Voltaire 
à Mrs. de la NobLeJfi du Gevaudan fur le procès de 
M. le Comte de Morangiès , datée de Genève le 
iS ^ugujie 1773’ y rellafle de nouveau les im- 
probabilités prétendues de l’accufation des Verons, 
qu'il réduit à 22 , & qu’il dit fe monter à p'us de 
cent. Le fond de l’ouvrage n’eft qu’une répétition 
de ce qu’il a déjà dit : mais on voit que l’objet prin^ 
•j cipal de cette Epître eft de faire valoir le propo# 
j,; du Roi , comme mettant à couvert l’honneur de 

^ M. de Morangiès dans Je cas ou il fuçcomberoit » 

J, & d’atténuer l’effet qu’auroit produit l’excellent 
jj Mémoire de Me. Vermeil , en cherchant à y trou- 
ver des contradiflions ^ & en infinuant qu’il ne fe 
mêle de cette caufe abominable , que parçç 
qu’il y eft engagé. 


28 Joût 1773, 

On regarde comme certain aujourd’hui que la 
Culle de fécularifation de l’Ordre des Jéfuites eft 
arrivée en France, & que M. le Duc d’Aiguilloi\ 
h poffede. Cette nouvelle , annoncce depuis lone- 
lomelV, O 
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rems , ceufe la plus grande )oie auic Janfénifles ^ 
qui ne fenrent pas qu’ils vont être enreveUs dans 
ic même tombeau. 


l8 dudit. 

K 

La Faculté de Théologie gémit toujours fous le 
joug des Lettres de cachet , & le Syndic Riballier 
afFede une grande douleur de ne pouvoir fe foute- 
nir qu’avec leur fecours. Cependant ce Corps a dé- 
puté au Roi , pour demander qu’ii lui lût permis 
d’eaaminer la thefe en queüion. 

Août IJ7S. 

’ Le nouveau Mémoire dont on a parlé , a pour ti- 
tre , Mémoire relatif à Vajfaire du Comte de Moran- 
giès avec les héritiers Verons , par le Sieur Groujiel , 
ancien Procureur au Parlement , retiré volontairement 
de fon état en Septembre 1762; contre Me. Falcon- 
net , Avocat , fes adhérent & complices. 11 eft ligné 
Groustel , Autor & Aâor. Et cette chûte bur- 
lefqiie annonce déjà une tête échauffée & un peu 
folle. Le contenu du Mémoire ne dément point 
cette idée : c’ell un bavardage fort long, auquel on 
ne voit d’autre but que celui de faire diverfion dans 
l’affaire de M. de Morangiès , & de dire de groffes 
fottifes à Me. Falconnet , qui l’a prétendu expulfé de 
ladite Communauté^ des Procureurs , connu & méprifé 
de tout Paris. Il fait en conféquence l’hiftoire 
de fa vie , divifée en trois parties ; 1°. depuis fit 
çaiffknce jufqu’au traité de fon office de Procureur: 


I 
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'i gu Parlement a^. dèpuis fa réception dans cet odiJ 

^ çe jufqu’à l’inftant qu’il s’en eft défait ; 3°. depuis 

qu’il a vendu fa charge jufqu’à ce jour. Ce qu’on 
ÿ voit de plu» clair , c’eft qu’il eft auteur d*uné bro- 
chure intitulée: EJfai fur la Profeÿion 'de Procureur , 

& de beaucoup d’autres ouvrages en ce genre , ainit 
que de divers projets reliés en fufpen» , & le tout 
pour l’inftruftion , l’honneur & la gloire de fa 
^ Communauté. On ne peut 'difconvenir qu’à travers 

„ la fingularité du Mémoire & de fon ftyle , on ne re- 

1 , êonnoilfe un homme d’efprit , mais dont il faudroic 

“ qu’une tête plus mûre arrêtât les écarts. Quoi qu’il 

én foit , cet ouvrage ne pouvoir rien faire au fond! 

du procès. ■ ' 

... « ^ • 

&9 dudit. 

,j * On écrit d’Auxerre que quelques particuliers y 

^ ayant mal parlé du nouveau Tribunal , fur la dénon- 

j ciation qui en a été faite au Préfident de cette ville, 

les auteurs des propos atteints & convaincus de le^ 

^ avoir tenus , ont été condamnés à dés peines affiiéÜ- 

^ ves , & que la connoiilànce de l’afiaite doit venif 

, par appel ici. 

tf .30 AoUt 1775. 

il " - . . . - . 

ï ’ Le Sr. {Grouftel ’> indépendamment de fon Mé<- 

moire a préft;nté Requête à Nodeigneurs de Parle- • " 
'■ ment, toute la Grand’Chambre ali'embléei pour fg 

f • joindre à celle du Comte de Morangiès du ai de 
t ce mois , & demander juftice des injures à lui adref- 

i fées dans le fécond Mémoire de Falconnet , & qu’ij . 

■> l«i foie donné aâe qu’il articule & met en fait ; 

O a 
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i”. qu’il n’a jamais rien fait qui ait pu lui méritée 
aucune forte de peine corporelle; ni infamante , ni 
même de difcipline , pendant les aj ans qu’il a été 
Procureur en la Cour \ ce qu’il démontrera dans un 
Mémoire détaillé qu’il montrera pour fa plus ample 
}uflUicaiion : 2°. qu’il n’a jamais donné lieu à des 
plaintes contre lui , foit à M. le Procureur général» 
ioit aux Procureurs de fa Communauté , mais en- 
core à tous les Procureurs du Royaume ; 3°. que 
bien loin d’être méprifé de tout Paris 1 il a des témoi- 
gnages contraires , par fes ouvrages , par le brevet 
de Confeiller intime que lui a confère un Souve- 
rain, & par des Lettres d’un Prince & autres grands 
notables perfonnages , qui ont bien voulu l’honorer 
de leur eRime ; ce qu’ils n’eulTent certainement pas 
fait, fl fa réputation avoit reçu quelqu’atteinte : 
4”. qu’il eR faux qu’il ait jamais reçu la moindre 
chofe du Comte de Morangiès j foit en prifon » foit 
ailleurs, &’c. ' 

• i 

' Le a7 Août cette Requête a été fignifiée ï M» le 
Procureur général. 


30 dudit. 

On ne paroît plus révoquer en doute le mariage 
de M. le Duc d’Orléans avec Madame de Montef- 
fon: les familiarités publiques qu’il piend avec elle 
le confirment. On alfure que le Koi a donné fon 
confentement par écrit. Quoique M. le Duc dq , 
Chartres ait d’abord témoigné beaucoup d’bumeur ^ 
on veut qu’il fe foit mis à la raifon > fur tout par 
Pefpoir que fon pere fe retirera incelTatnment dan^ 


I 
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le Palais qu*i 1 fefait bâtir dans la nouvelle rue qu'oit 
foriie fur le boulevard, & dont le derrière cooir 
nunique avec l'Hôtel de fon époufe fecrete. 

30 Août ijj'i» 

' Le Mémoire qu’on a annoncé fur l’ufage qu’il 
conviendroit de faire du revenu des Abbayes qui 
font en commende , c’eft» dit on, dans un avertinè- 
ment , le réfultat d’une conférence que l’auteur eue 
avec un célébré Magiftrat, il y a une douzaine d’an- 
nées. La converfation étant tombée fur les Bénéfi- 
ces , l’auteur expofa fe> idées fur les Abbayes en 
commende \ le Magifirat en fut frappé •' elles lui 
parurent très fohdes , il crut que l’auteur les avoir 
puifées dans un projet de Lettres patentes dreffé 
par le célébré Domat ^ qui étoit entre les mains de 
M. le Chancelier d’Aguefieau , mais dont l’auteur 
n’a jamais eu aucune connoifiance. Il le prelfa de 
les mettre par écrit : ce qu’il ne fit point alors , & ce 
qu’il a fait depuis. L’Editeur a regardé ce projet 
comme fi utile a l’fcglife & à l’Etat , qu’il s’eft em- 
prelTé de le publier. Puifle t.il faire ceffer le fean*. 
" dale que caufent dans l’Eglife tant de gros Bénéfi- 
ciers, dont la vie fait gémir les gens de bien, 
fournit une ample matière aux cenfures & aux dé- 
rifions des mondains ' On jugera par le développe- 
ment du projet quels biens infinis il peut produire 
pour le temporel & pour le fpirituel j & comment 
l’exécution en pourroit avoir lieu. 
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51 dü£t. 


Le propos du R©i qu’on a cité fur l’afFaire de 
M. le Comte de Moraogiès » quoique contradiâoire 
à celui qu’il avoir tenu dans le conunencement du 
proc ès fur cette même matière , eft'vrai ; il avoir dit 
d’abord qu’// failloit que M- ide' Morangiès fût un 
frippon ou un fqt. Il a dit depuis en effet quil y 
avoit à parier mille contre ûn que M, de Moran^ 
gus n’ai'oit pas reçu les cent mille Ecus • mais il a 
ajouté , qu'tl y avoit à paner cependant qu'il per» 
droit ; & M. de Voltaire , en le rapportant , a jugé 
à propos de le mutiler & dç t’en tenir à la premiero 
partie. 

1 Septembre 

L’Auteur du Mémoire fur l’ufage qa’il convieh« 
droit de faire du Kevenu des Abbayes qui font en 
commende , explique d’abord ce que c’étoit que ces 
Abbayes dans les premiers tems de l’Eglife ; il fait 
▼oir que les Commendes afiuelles ne renëmblent en 
rien aux Commendes d’alors ; il en démontre le vice 
& l’abus f dans la maniéré dont on les conféré au« 
iourd’hui. Un Abbé Commendataire eft un Ecclé« 
fiaffique féculier > à qui le Roi donne , fans confuU 
ter les Religieux , la moitié du Revenu d’une Ab* 
baye , qu’on appelle men/i abbatiale , pour en jouir 
& en faire ce qu'il lui plaira ; & ce n’eff pas Gms 
doute- là ce que devroit être un Abbé de religieux. 
D’ailleurs, ces Commendes font injuffes : i**. parce 
qu’elles dépouillent fans aucune forme de procès les 
propriétaires d’un bien qui leur appartient légiti* 
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mement : i®. parce qu'eUes anéantiflTent le* difpofî* 
rions des fondateurs ; 3°. parce qu’elles donnent leâ 
biens des monafteres à des gens qui n’ont aucun 
titre , ni de l’Eglife , ni de l’Etat , pour les polTéder. 

En vain ce* prétendu* Abbés invoqueroient en 
leur faveur le Concordat , le Roi s’oblige à ne nom- 
mer que des Réguliers aux bénéfices Réguliers , (îfe 
des Réguliers du même Ordre. D’ailleurs le Concor- 
dat par lequel François Premier accorda au Pape le 
droit de prendre à chaque préfentation le revenu 
d’une année de chaque Abbaye , à condition que le 
Sr. Pere lui accorderoit le droit de préfenter à tou- 
tes les Abbayes de fon Royaume, n’efl pas regardé 
comme une convention bien légitime : mais on eft 
aflez d’accord fur le vice & lei abus des Abbayes 
en Commende. On demande comment y remédier î 

D’abord , comme le Roi même ne peut ôter à 
perfonne fa piopriéré, il faut rendre aux Monafle-^ 
res un bien qui leur revient légitimement : en fé- 
cond lieu, par une conféquence du même principe, 
il faut entrer dans les vues des fondateurs , il faut 
remplir les charges & les conditions qu’ils ont ap- 
pofées à leurs dons , qui font : 

Qu’il y eût dans les Monafteres le plur grand 
nombre de Religieux polTible , relativement à leurs 
revenus , pour qu’il y eût un plus grand nombre de 
perfonne* uniquement occupées à prier Dieu, peur 
l’Eglife , pour l’Etat & pour les fondateurs eux- 
mêmes. 

a“. Que le fervice Divin fe fît toujours dans le 
Monaûere avec la plu* grande décence. 

3°. Qu’en fe dépouillant d’une partie de leurs 
biens en faveur des Religieux , ceux-ci fatlsfiirent 

O4 
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mieux pour eux à l’obligation que Dieu impofe aux 
riches de foulager la inilere des pauvres. 

En conféquence l’Ecrivain propofe d’abolir les 
Abbés Commendataires , d’en réunir les revenus ï 
la mafle totale de ceux des Abbayes , <& de charger 
les Religieux d’en dihribuer une partie annuelle- 
xuent aux perfonnes auxquelles le Koi aiïigneroic 
des penfions fur le Monaftere. 

Ceux auxquels on accorderoit de ces penfions ^ 
Teroient ou de pauvres Eccléfiafliques capables de 
fervir l’Eglife , mais n’ayant pas un bien de famille 
lulfifant pour fubfifter , ou de pauvres Militaires qui 
Oiit bien ^ervi l’Etat , ou des Hôpitaux qui n’ont 
point aflcz de revenus pour fournir aux befoins des 
malades &. des pauvres que la mifere force de s’y 
retirer, ou des Colleges qui n’ont pas Aifhrammeot 
de quoi flipendier les Maîtres qui élevent la Jeu- 
nefTe, ou enfin des Séminaires dont on voudroit 
que les penfions des Eccléfiafliques fuflent modi- 
ques, & même gratuites en certaine quantité. 

A la fin de l’ouvrage fe trouve un modèle d’Edic 
tout digéré > extrêmement Page , au bas duquel le 
Souverain n’auroit plus que fon nom à mettre ; mais 
qu’il ne mettra pis. Toute la tête du Clergé revê- 
tue de pareilles Abbayes , efi trop intéreflée à les 
conferver , bien loin de les remettre aufii gratui- 
tement. 

Du refte, le Mémoire efl très fàgement écrit, fans 
fiel, fans amertume: l’auteur s’efi même abfienn 
de ces portraits faryriques , propres à faire la fortu- 
ne d’une écrit de ce genre ,■ êc qui feqls peuvent 
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kttirer les regards des gens du mônde fur de pareili 
ouvrages, 

X Septembre 1775 . 

On reprde comme certain que le Comte de Mo- 
.rangiès fera ,ugé demain. En conféquence le Cw 
puer Préfident a déclaré qu’on ne sWuperoit ce 
jour- là d aucune autre affaire. On a comm^cé le. 
interrogatoires, qui font au nombre deig maVnl 
• écrivent plus. Les Avocats profitent de 'cm der- 
niers mnams pour donner l’efor à leur plume - on 
prie d un 3e. Mémoire de Me. FalconJet , & de 
plufieurs de Me. Ijnguet, dont la fécondité coii. 
loence a devenir ^ftidieufe. " 

X dudit. 

Il eft certain que tout étoit difpofé à Compiegne 

pour fi.re «r&r i S. M. un plan d’accommie! 
^nt -.les Princes étoient à l’afFut, mais on n’a pas 
.trouvé le moment d'entamer le Maître, en foÏÏ 

. - . , -3 àudit. (■ 

Malgré la joie extrême des Janféniftes . qui ont 
annoncé aux quatre coins de Paris l’arrivée de 1 > 
.Bull, de féculari&tiou de. «fune. , <,uelôS.tùs 
moins crédules doutent encore de Ton exiflence - ce- 
pendant on la détaille, & l’on va jufqu’à énoncer les 
motifs de fuppreffion , qui font au nombre de trois- 
l’mçompatibiiue de cette Société depuis fon 

O; 
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îufques I nos jours , avec tous les autres Ordres Rot 
ligieux : i®. l’indécence avec laquelle elle s’eft li- 
vrée au Commerce , genre de vie qui ne convenoit 
nullement à l’efpnt de Religieux qui ont renoncé 
au monde & à ta vanité: 3°. enfin fa morale > ou 
plutôt fa doélrine , dont il réfuîte qu’elle a favorifé 
un culte erroné, une véritable idolâtrie chez les 
IdifFérens Peuples ou elle devoit porter la foi y Si 
notamment en Chine. 

‘ 2 Septembre 

Les Miniftres font en guerre ouverte de plus eh 

E lus , fur-tout M. le Duc d’ Aiguillon & le Chance- 
ler : celui- ci ne s’en cache pas , & parle tr^ mal 
du premier dans fes converfations particulières. 

Le 4 dudit. 

4 

" Les trois nouveaux Ecrits qui ont paru dans l’af 
ifaire du Comte de Morangiès en même' tems , aù 
moment, du jugemenr, font ; 

Répliqué aux derniers Ecrits du Comte dt 
Morangiès & de fes adhérens. Celui-ci eft le Troi» 
fieme Méinoire de Falconnet , U eft encore plus ac- 
cablant que le dernier de Mej( la Croix V il porte 11 
conviélion jufques chez lei plus incrédulesr D’ail- 
Irars , comme oratoire, c’eft aufli une excellente 
piece , on y trouve plus de nerf que dans les deux 
premiers, & le faicaCme y eft employé plus adroi- 
tement. 
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5 ( ' ü*. Addition au Réfumé générale &c. C’eft le der* 

J nier efForc de Me. Linguet , où fa rage redouble 

U contre tous ceux qui ofent écrire ou dire quelque 

r chofe en faveur des Verons. Le Notaire l’Héritier 

; y eft fur-tout très maltr?ité. C’eft ce Notaire qui 

’j a reçu le teftament de la Grand’Mtre. Il annonce 

J dans un Poftfcriptutn qu’il attend juftice delà Cour 

j contrôles écrivains advcrfes, qui l’ont trop bien 

réfuté , & il veut les attaquer perConnelIement fur 
les injures qu’ils lui ont dites , comme s’il avoir le 
privilège exclufif d’en dire feul. 

3®. La vérité géométriquement démontrée & juridi-i 
5 ! quement prouvée dans l'affaire des cent mille Ecusm 

t: Lettres d'un Colonel étranger à un membre du Par- 

J lement d’ Angleterre , fur Vaffa re du Comte de Mo- 

s, rangiès , dans lefquelles on rapporte tout ce qui a é é 

plaidé & imprimé pour & contre'^les deux parties. Ce 
Pamphlet n’efl qu’une répécition faflidieufe de touc 
ce qui a été écrit dans les divers Mémoires de 
Me. Linguet , 8c dénué de ces morceaux d’élo» 
quence chaude , qui pourroient attacher le lefteur 
i!l ^ui n’y cherchoit que les grands mouvemens de 

,1 ^orateur. 


4 Septembre îJJ^. 

Hier matin toute la Grand’Chambre s’eft trouvée 
en place à 6 heures , & déjà beaucoup de curieux 
s^étoient rendus au Palais. La veuve Romain, fes 
deux ülles & Dujonquay étoient dès cinq heures aut 
Parquet. ,On fut bientôt que les conclufions des 
gsas du Roi étoient eitiêmement molles , pour nd 
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point fe comprômettre ; elle s portoient , /V rCempê- 
the pour U Roi qu\l ne foie fait droit aux Parties, 

■ Dans le courant de la matinde Me. Linguet parut 
dans la Grand’Salle, en épée, en redmgotte , le 
chapeau fur la têie , fe promenant avec inlolence Sc 
faifant le joli cuur avec divers talons rouges. On 
fut étonné que cet Avocat qui avoit paru prendre 
avec tant de chaleur les intérêts de Ton client , mon- 
trât tant de fécuriré dans cet infiant de enfe fi terri- 
ble pour le Comte de Morangiès. Les gens plus 
fins en tremblèrent pour l’inno:ence ; ils préfume- 
rent avec aflez de vraifemblance que cet Avocat fa- 
voit d’avance le jugement. Quoi qu’il en foit , la 
feule l’cntouraiit & le fuivant avec la plus grande 
afFedâtion , il fe retira. 

V 

Vers le midi les Confeillers Clercs fortirent : on 
en conclut que dans le cours des opinions il y 
avoit eu quelques voix pour une peine afFliftive, & 
comme elle ne fembloit pouvoir être décernée con- 
tre des gens cfui n’étoient charges d’aucun décret , 
qui en ce moment même jouilToient de la plus gran- 
de liberté, cet événement ranima la confiance des 
partifans de Dujonquay. 

Enfin à fix heures du foir les portes s’ouvrant, les 
Préfidens de Châteaugiron & de Nicolaï fortirent les 
premiers avec affedation , & crièrent bien haut que 
M* de Morangiès avoit gagné fon procès en plein. 

En effet, linflant d’après ce Maréchal de Camp 
efi dexendu par le grand efcalier, efeorté de tous 
les chevaliers d’induftrie & mauvais fujets de 
ffour > qui aynienc inondé J[e Palais. . . - 
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On fut dèf cet inflant en bref que l’Arrêt dêchaf® 
, geoic le Comte de Morangiès de raccufation de fu«* 
bornation de témoins & de celle d’elcroquerie ^ 
avec dépens ; qu’il lui adjugcoit looo livres de 
dommages & intérêts, que Ifs Billets étoient dé- 
clarés nuis ; que Dujon^uay étoit condamné à 3 ans 
de banniffement ; la veuve Romain fa mere à être 
admqneflée &c aumônéé ; qu’il ordonnoit un plus 
amplement informé contre Gilbert , pendant lequel 
V il garderoit lix mois la prifon ; que Desbruguieres 
Icroit averti d’êire plus circonfpeft à l’avenir ; 
^ que les Mémoires de Dujonquay , &c. étoient lu» 
primés. 


6 Septembre I773. 


Tous les gens de bon fens ont été & font encôre 
dans l’étonnement le plus grand de l’Acrêt de ven- 
dredi ;les partifans même de M.dc Morangiès comp-, 
toient quil devoit pour la fûreté publique & le main- 
tien de la confiance de l’Etranger être condamné "k 
payer les billets avoués & fouferits librement. Il| 
s’attendoientfimplement à lui voir conferver l’hon- 
neur intad : & cet honneur même aujourd’hui ils ne 
le trouvent pas trop bien réparé, vu la peine légère 
infligée aux parties adverfes, qui par l’annihilation 
des billets devant être réputés coupables eux mô- 
mes d’eferoquerie , d’avoir vexé auffi indignement 
& aufli long tems un innocent , homme de qualité , 
Maréchal de Camp, gémiflant fous des Décrets mul- 
tipliés, 6c prifonnier depuis plufieurs mois, auroienC 
jdû fubir ies' cbâtimens infligés pour pareils délits. 
Qq ne peut pas dire aiTurément que ce foit par 
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■iit^etnent pouf cet malheureux écraf^. Leuf Efcro^ 
.querie n’eu donc pas bien prouvée : le tirre devoii 
donc rubTifler dans toute fa force , les billets de- 
Voient donc être payés. Mais les détails de l’intérieur 
«lerafl'emblée donnent lieu à bien d’autres réflexions. 
On fait que M. Gondin le Rapporteur avoit opiné 
contre le Comte de MoraAgiès, qu’il y a eu^ voix 
pour le dégrader de Noblefle& le condamner au car- 
can; que le Rapporteur même encore ne veut pas 
figner l’arrêt, tant il le trouve inique & contraire 
aux lumières de fa confcience. Ce qui fait qu’on ne 
peut avoir de copies exaéles & détaillées du pronon- 
cé. Et de quel poids doit être un Rapporteur dans 
une pareille afraire , qui gît en faits & en dépofi- 
rions , qu’il a vues , lues , pefées mieux que per- 
forine & pendant long temps 1 

6* Septembre Î775. 

M. l’Abbé Terrai paroît vouloir (ignaler fon en^ 
trée à l’Intendance générale des bâtimens par de 
grandes & utiles réformes en cette partie. Il eft 
quelHon de fupprimer toutes les maifons royales où 
ie Roi ne va point , de les démolir , d’en vendre 
les matériaux,, & d’économifer ainfi les frais de ré> 
jiara'ion & les appolutemens des Gouverneurs | 
Çoaçiexges , &c. 


1 S dudit. 

' OH prétend que pendant le voyage de Compie^ 
(l'y a eu Acsêts dunouveau Tribujoai-cl^ c»Sw 
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• • 

6* Septembre 


Lct J^fuites de ce pays & leurs partirans Font les 
derriers efForr* pour fe débattre en ce moment. On 
parle de 40 Evêques du Clergé de France qui fe 
refuFent à publier la Bulle dé luppreiTion. 


■J Septembre 

Les difpofitions plus particulières de l’Arrêt du } 
Septembre en faveur du Comte de Morangiès^ font 
ainfi : 

Le Comte de Morangiès déchargé , les billets 
annullés. 

Dujonquay condamné à 5 ans de banniffement. 

I La Dame Komain admoneflée. 

Tous deux condamnés en 1000 livres de domJ 
mages &• intérêts, applicables aux pauvres prifonJ 
fiiers de h Conciergerie. 

4 bn plus amplement Informé contre Gilbert de fir 
jnois , pendant lequel teros tenu de garder prifon. 

Desbruguiéres déchargé avec injonôion d’êtie 
plus circonfpeél. 

Dupuy dérhargé. 

La fille Hériffé condamnée à 9 ans d’hôpital. 

La mere H^riflé , hors de Cour. 

Le prre Heriffé hors de Cour , fur la Requête 
'préfentée contre lui par lé Comte de Morangiès. 

Le Chirurgien Ménager déchargé , déclaré no».’ 
recevable quant à la prile à partie. 

Les termes injurieux contre le Bailli cOQiCe&US aq 
ûgné Manager , fupprimés» 
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Ccüx de la Croix & de FalconnetAippriai^a. Per^ 
mis d^impritner, puWier & afficher l’ Arrêt > au nom-* 
bre de 3 .0 Exemplaires , aux frais & dépens de la 
Dame Aomain & de Dujonquay, 


8 düâiu 


Le pere du Comte de Morangiés a conduit di^ 
manche fonfils à Verfailles, où il a été fort accueilli. 
On prétend que le Sr. l.inguet va ê re fait Cheva- 
l;er de St. Michel; récompenfe qu’on lui accorde 
en faveur du zele qu'il a mis dans la défenfe de cette 
caufe , & de l'intérêt vif que la NoblelTe y a pris. , 

M. de Voltaire a écrit une 33. Lettre à Mrs. de 
la Nobleffe du Gevaudan , en date du 16 Augujîe 1773, 
où il confirme le bruit de la Soufcription dont on 
a parlé : c’eft un fonds fait par plufieurs officiers 
pénétrés de l’innocence du Comte de Morangiés 
en connoifTance de caufe, en préfence du Marquis 
,de Monteynard. Il demande en conféquence au 
'nom de M de Florian , fon neveu , permiffion à 
,Ia Nobleflè du Gevau lan de foufcrire avec elle , fi 
'elle prend le même parti. Tout cela eft une tour- 
nure pour rendre la diofe plus touchante , pour en- 
trer en matière & bavarder de nouveau. Il imite 
ici le Sr. Linguet & maltraite fort le Bailli du Pa- 
lais » ainfi que les divers particuliers impliqués dans 
la Caufe. Rien de nouyeau qu’une plus grande itnt 
pudence» 


V 
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8 Septembre IJj^, 

M. Caron de Beauinarchai» fait paroître un Mê* 
moire à confulter (f Confultation dans fon affaire 
contre le Sr. Goezman, Confeiller du nouveau Tri- 
bunal : affiire dont on a déjà rendu compte. Il y 
entre dans le plus grand détail de toutes fes d^mar- 
avoir audience de fon Rapporteur, &des 
difficultés qu’il a effuyées , ou plutôt de l’impoffibi- 
lité abfolue où il s’eft trouvé de parvenir à lui avant 
de faire fournir à la femme les cent Louis en queG 
tion pour la première fois ; après avoir auffi traité 
l’article de la montre qui lui a été rendue & des î J 
Louis demandés pour le Secrétaire, & que celui-ci 
n’a pas reçus , quoiqu’ils fuflént exigés à cet effet, 
il fe juffifie du projet de corruption qu’on lui fup- 
pofe : & le Sr. Malbête , Avocat Confultant , eft abfo- 
lument d’avis qu’on ne peut l’inculper il cet égard. ' 

Ce Mémoire qu’on fait être rédigé & compofé en 
entier par M. de Beaumarcha's , eft fupérieurc- 
ment fait : quoiqu’il ne roule que fur une narration, 
minutieufe en apparence , d’une multitude de peti- 
tes circonftances peu intéreffantes , il y a mis tant 
d’art, tant de précifton, un farcafnie fi Hn & ft bien 
ménagé , qu’on le lit avec la plus grande avidité. 

Par un concours affez fingulier de circonftances 
quatre hommes de Lettres , célébrés ou non , fe 
trouvent impliqués audit procès. 

1°. Le Confultant connu pour tel , célébré au Théâ- 
tre , & qui fe propofoit d’amufer le public le Car- 
naval dtinier d’une façon plus agréable par fon 
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6 Ur it Seville , que fa première affaire avec le Duc 
de Chaulnes a retardé. 

a®. Le Sr. Coezman , atteint & convaincu par 
ce Mémoire d’avoir compofé de petites brochures 
clandeftities pour le Duc d’ Aiguillon , pour le Chan> 
celier & pour favorifer la Révolution de la Magiftra- 
ture, lelqueilet s’imprimoient chez le Sr. Le Jay : 
ce qui avoit établi un commerce entre ce dernier & 
ce Confeiller , & fur-tout entre les deux femmes. 

3®. Le Sr. Bacculard d’Arnaud , qui fc trouvant 
lié avec Le Jay à raifon auffi de frs petits Romans 

a ue celui-ci imprimoit , s’eft immifcé comme un fot 
ans le procès , en donnant mal à propos de mau- 
vais confeils à fon Libraire. 

4®. Lnfin le Sr. Marin , auteur de la Gazette de 
France, oui lié avec le Sr. Coezman a eu auffi la 
xnal-adreffe de vouloir faire un accommodement , 
& s’eft conduit d’une façon très repréhcnftble dans 
fes négociations. 

Cet deux derniers auteurs , & fur-tout le Sr Ma- 
tin , font tellement inculpés par le récit du Sr, de 
Beaumarchais, qu’ils fe trouvent néceffairement 
obligés de fe juftiher par d’autres Mémoires. 

g Septembre 2775 . 

M. le Comte de Morangiès a été cffeâivemenC 
très accueilli dts courtifani à Verfailles , mais d’a- 
bord ; s’étant enfuite préfenté au paffage du Roi 
comme S. M. alloit à la meffe. Elle ne lui a rien 
dit & ne l’a point regardé , cequra un peu écarté la 
foule d’autour de lui : au retour il a cru être plus 
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iieureux inutilement : l’après-midi il éfl retenu ft 
montrer aux regards du Monarque religieux 
comme il fe rendoit au Salut ÿ nul autre figne de rë* 
connoifl'ance. 

Au furplus , on ne tarit point fur Ton Arrêt , dont 
on apprend de jour en jour de nouveaux détails plui 
iniques : x”. il eft conftatéque le Préfident de Châ- 
teaugiroa , pendant les interrogatoires ^ a fait tout 
ce qu’il a pu pour intimider Dujonquay , le faire 
tergiverfer , tomber en contradiélion , par des apof- 
trophes dures , par des menaces injurieufes Se dépla- 
cées : a®. que l’avis du Rapporteur, l’homme qui de- 
voir mieux connoître l’affaire , étoit d’infirmer lafen-< 
tence du Bailliage en ce qui coticernoit la décharge 
du Comte de Morangièf en fubornation de témoins^ 
de faire ordonner un plus amplement Informé contre 
lui, pendant lequel il feroit tenu de garder prifon, & 
d’ordonner l’exécution de ladite fentence pour le fur- 
plus , comme la refiicution des cent mille Ecus , &c» 
î® que le Préfident de Châteaugiron , pour écarter 
les Confeillers Clercs qu’il favoitn'êrrepas favorable* 
3 fa cabale , a opiné à une peine affliâive contre Gil* 
bert , quoiqu’il n’y eût rien qui pût y tendre ; 4*^ 
que ceux-ci partis, la Cabal^'s’efi montrée dan* 
toute fa fureur , & qu’il y a eu de très-gros mors 
dits dans l’affemblée : î®. enfin que malgré tous fe# 
efforts 17 voix contre la feulement ont été pour lô 
Comte de Moranpès , que ces dernieres font celle# 
des anciens membres du Grand’Confeil & autre# 
Cours Souveraines , préfumés les mieux infituits de 
la procédure 8 c des matières crimintlles. 

IV eft certain aulîî que le Rapporteur a confiât# 
fon improbation de l’Arrêt par un refus de lefig»*^ 
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jterrévérant durant plufîeurs joura i que' les Clerci 
fulminent contre la tournure inique du Préfident de 
Ct'.âteaugiron , & que les Conféillers diflident pu- 
blient hauu ment leur opinion > & leur conviâion 
intime que le Comte de Morangiès avoit reçu les 
cent mille Ecus. 


»o Septembre 1773. 

( 

Voilà letems où le Comte d’Aranda doit venir en 
t^rance: oné^rit de Bordeaux qu'il y étoit attendu 
âncedàmmeat. Les politiques ont les yeux ouverts 
fur fa prochaine arrivée, 6 c fur les événemens qui 
en céfulteronc. 

10 iîudit. 

. Quoique les Récoltes aient été abondantes depuis 
plulîeur»' années > on ne fait pourquoi l’adinininra- 
cion toujours embarraifée dans cette Capitale a re- 
cours aux moyens qu*on ne doit employer que dans 
les grands beloins. Les Communautés Religieufes 
fon^t fans cefle touri^entées par le Lieutenant géné- 
ral de police d’envoyer leur approvifionnement au 
marche ; ce qui alarmeroit fort fi ces injonâions ne 
fe faifoient avec tout le myde^e poflîble : & par un 
jR.églement que ces Communautés trouvent fort 
injufie f quoique leurs Bleds foienc de la qualité la 
meilleure & la plut choifie , on les oblige de les 
vendre un écu cle moins que le marchand d’à côté^ 
qui en a d'ordonnance , c’efi-à-dire de la plusmauvaife 
pfpece. 
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if, dudit. ‘ 

Toute la Finance à Fœil ouvert fur le Bail fiitui 
1 des Fermes , dont on ne peut plus gueres différer la 
conclufion , & qu’on afîure devoir être un chef- 
d'œuvre du génie fifcal. II paroit décidé qu’il fera 
au moins de i6o millions, au lieu de dont il 
I étoit. M. l’Abbé Terrai s’occupe fans relâche de ceC 
I Important ouvrage. 

! L 

‘ ' ^3 Septembre ÎJJ^. 

3 

On plaifante fur tout dans ce pays^ci , &le procès 
de M. de Morangiès terminé en fa faveur a donné 
Lieu â un' quolibet : comme les Clercs n'ont point 
aflifté à fon jugement , on dit qu’tZ a gagné ^ tnai$ 
qtdil n*eji pas abfous. 
i 

‘ ' Le dimanche fuivant où ce Comte avoit été jugé ^ 

‘ on donnoit à la Comédie Françoife la Réconciliation 

I Hortnande. On trouve dans la piece un vers donc 
I le fens avoir rapport aux circonüances de ce juge- 
ment; le Parterre a faifi l’à propos avec une pref- 
I teffe inconcevable; il efl parti des applaudilfemens 
I fans fin , dont les partifans du Comte ont parfaite* 
1 ment fenti l’épigramme , au point qu’ils ont voulu 
éhercher noife aux Comédiens , s’imaginant qu’ils 
avoient inféré le vers ; il a fallu qu’ils fe juilifiailfçn^ 
& montraffent la piece» 
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13 dudit t 

M. de Voltaire dam la "leme Lettre aux Gentils^ 
$.nmmet du Gevaudan , en s’élevant contre les Arrêt» 
injufles , cite dans le dénombrement celui rendu 
le Parlement de Paris contre M. de LalLy ^ 
qu'il appelle le brave Lally ; cela confirme le bruit 

a ue le Philofophe de Ferney travailloit à. l’apologie 
e ce criminel fupplicié : en effet depuis quelques 
jours il court dans Paris un Faâutn en ùVeur de cet 
illufire fiélérat , & l’on ne doute pas que ce ne foit U 
premier effort de ce grand réparateur de torts. 

Là 14 dudit, 

M. le .Comte d'Aranda eft arrivé en cette ville J 
qyec le caraêlere d’Ambalfadeur Extraordinaire du 
Roi d’hfpagne; il a eu dimanche une audience par* 
ticuliere du Koi , qui a duré 18 minutes : de là de 
nouvelles conjeâures de la part des courtifans. Ce 
Seigneur , qui a très bonne mine , contre la cou* 
tume des Efpagnols , extrêmement faltueux , étoic 
vêtu très fimplement. 

' 14 dudit. 

M. de Voltaire n’a pas manqué de faire éclater 
& joie à la réception de l’arrêt du Comte de Mo- 
rangiès ; il a écrit une /^eme Lettre à la Nohlejfe du 
Gevaudan , elle eft ditéedu 8 Septembre; elle con- 
tient un pompeux éloge du nouveau Tribunal , qui 
(’eü abitenu , dit-il j de manger depuis cinq heures 
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flu matin j'ufqu^ fix heures du foir. Il s'écrie qu'if 
voit dans cet Arrêt qu’on a. été plus occupé à juJHfier 
la vertu opprimée , qu'à punir le crime ; & il ajoute 
oue M. de Morangiès lui a mandé que fes fentimaii, 
i accordaient avec V Arrêt» 


I§ Septembre 

L’énorme Arrêt du G^mte de Morangiès , que le 
public atcendoit avec impatience , eft imprimé ; on 
n’y voit rien de nouveau. Me. Linguet vouloir que 
ce Seigneur fe pourvût par Requête civile pour de«i 
mander la prife à partie ; mais M. de Morangiès , 
tout bénin , ne veut pas fe prêter à l'éloquence bouil* 
lante de fon Avocat. Cependant il n’efl point lavé 
auprès des honnêtes gens : il eR confiant que le* 
Roi ne l'a point regardé à Verfailles, & que le Mai 
réchal Duc deBiron,cbez lequel il alloit beaucoup,’ 
a déclaré qu’il ne le recevroit point qu’il ne fût 
mieux juftifié. 

Le Sr. Dujonquay eft dans la plus grande pénurie^ 
ainfi que fa famille , & l’on a fait de petites quêtes 
particulières pour eux. Il y a eu diverles alTemblées 
d'Avocars pour aviferaux moyens de retenir contre 
cet Arrêt, manifeRement injuRe & plein de nullités. 
Le !»r. Boutoux , Avocat au Confeil , l'homme du 
Chancelier , s’étoit d’abord porté à défendre ces 
malheureux : ce qui faifoit préfumer que le Cheffu- 
prême de la Juftice n’étoit pas éloigné de les pren> 
dre fous fa proteélion ; mais il a tourné cafaque ab- 
folument. Peut être eft-ce une rufe pour mieux 
aianoruvrer contre le Duc d’Aiguillon, Minière inf^ 
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ÿigareur de l’Arrêt, décidément ôppoféau Chance^ 
lier, & contre lequel celui-ci ne prêtera le collet 
Hju'autant qn’il fe croira le plus fort. 

15 Septembre 

On a donné aujourd’hui une fécondé Repréfenta- 
tion de la Réconàltation Normande , où le public s’eft 
rendu en afHuence. Les Princes y ont afOdé ; on a 
voulu voir fl les Comédiens lupprimeroient le vers 
qui a occaltonné tant de brouhahas la première fois ^ 
Ms l’ont dit dans fon entier. Le voici tel qu’il ed : 

Un Juge bien payei^erra plus clair (pue moi. 


Les applaudiflemensont recommencé avec plus de 
ftanfport que jamais , & les Princes ont beaucoup si, 

25 dudit. 

Les difTérens particuliers détenus à la Badillepour 
V affaire de la Correfpondance , font prefque tous for- 
tis : on a pris pour certains la tournure de leur 
faire préfente r , Requête, par laquelle ils out demandé 
leur elargilTement provifoire , qui leur a été accor- 
dé , à la charge de le repréfenter toutes les fois que 
la juftice pourroit le requérir. 

J 6* dudit. 

Le Mémoire de M. de Beaumarchais fait un bruit 
du diable , & iled recherché avec tant d’empreffe- 
poent , qu’il a étélobligé d’en faire faire une fécondé 

édition , 
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^iition , enlevée avec aucune de rapidité que la pre- 
mière. On ne peur concevoir qu’un écrit aulTi dif- 
fjtnanr contre le or. Goe/.:'n;n ne Ib’.c pis atrêté. 
On pié;end |Ue ce iVli^ilha! ne rtpiroî ra plus au 
nouveau 1 ribunal , Ci: ^ue ton prorecleur le Duc 
d’ Aiguillon , le -k m ne Confui dans les hchelles du 
Levanr. <^e Seigneu!" t tt aulPi indirefiement impli- 
qué dius l'attaire ; l’auieur lu Mémoire dir que 
la Dame ( Goe/m.*n ) outrée de colere l’avuit 
menacé ( le Lib aire le /av ) de le perdre , ;>i!)ii me 
moi ( -e >r. de Beiuaiarc. ais ) , en t m doyaut le crér 
du de AI. le Duc d’ ( Aiguillon. ) 

1 7 dudit, 

M. le Comte de Nico’aï , fécond fils de M. de 
'Nicolaï ^ Freinier Prefident de la Chambre des 
Comptes , doit être bientôt reçu dans la charge de 
Ibn pere : ce qui ne peut que mortifier infiniment le 
Prélident à Mortier. Celui-ci comptoit que fa com- 
plaifance pour la Cour lui feroit avoir cette dignité, 
au préjudice de Ton cadet qui , comme Coaleiller au 
Parlement , étoit fous l’anathême. 

17 Septembre 1775» 

M. l’Archevêque de Paris a été vivement frappé 
du coup mortel porté à la Société ; le Prélat ayant 
été épancher fa douleur au fein de Madame Louife, 
en ell revenu atteint d’une attaque de gravelle , & (a 
Tanté en eft depuis fenfiblement altérée. Il y a eu 
chez lui des allêmblées de Prélats , & les Evêques 
fe ibnt rendus en foule à Paris depuis ce fatal éné-. 

Tom, JV, P 
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nement. Us critiquent beaucoup U forme de l’ou*: 
vrage du Pape qu’ils diiCnt n’être ni • Bref , ni 
Bulle , ni Relcric , ni Décret , &c. iU prétendent en 
outre qu’il attaque abfolunient ks Libertés de 
l’Eglife Gallicane ^ & qu’on r.e peut recevoir ce 
prétendu Bref fans leur porter une airen.te ïi- 
cheufe. Cependant il a été imprimé à l’Imprime- 
rie Royale » mais on dit qu’on vient d’en arrêtée 
le débit. 


17 dudit. 


Le nouveau Pamphlet de M. de Voltaire en fa< 
veut de M. de Lally, n’eft encore qu’un enfant per- 
du & non avoué , qu’il lance dans le public pour e& 
fayer comment il y prendra > il a pour titre Fragment 
fur l'Inde > fur le Général Lally & fur le Comte de 
Moranglés ; car il met du Morangiès par-tout. Quant 
à ce dernier article , ce n’eft qu’upe répétition 
de ce qu’il a dit ailleurs , mais qu’il reproduit ici , 
pour que la curiolîté qui Fera acheter l’un , falTe 
ie pourvoir de l’autre nécelfairement , & répandre 
ainO davantage la juftifeation prétendue de ce 
client. 

17 dudit. 


Les Vers fuivans faits à la louange de Me. Lin- 
. prouvent à quel point de délire peut monter 
-une imagina’.ion exaltée par l’efprit de parti: au fur- 
plus ilsiom pleins de verve , d’harmonie & d’ima- 
ges; ils ne leur manque que d’être mieux appliqués. j 
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Tu triomphes , LiwGuet ! laifle frémir Penvie ; 

; Donne-lui le tribut que lui doit(b génie, 

r. Ce monitre par fes cris , dès tes plus jeunes ans , 

Aux vils perfécuteurs dénonça tes taleivs : 

11 leur dit , armez-vous : je vois naître un grand homme» 
Punit-les par ta gloire , & fouviens-toi qu'à Home 
Couronnés de lauriers, les Scipions vainqueurs 
Montoient au Capitole au bruit de leurs clameurs; 
Adiiiilires dévoués à fa rage intrépide 
I £i fouillés des poilons de fa bouche livide , ' 

Tes ignobles rivaux , tes ennemis rampans , 

Autour Je ton trophée enlacent les ferpens. 

Mais l’hydre ell abattue , & fes têtes impures 
S’épuifent du venin qui fort par fes bleiliires. 

Ce peuple audacieux contre toi décliainé 
S’agite dans la fange à ton char entraîné. 

Et les chefs infolens , écrafét fous la roue, 
i- Mêlent en vain l’outrage à la voix qui te loue» 

Tu t’avilirois trop à répondre à leurs cris : 

Un généreux Athlete abandonne au mépris 
' D’obfcurs gladiateurs defcendus dans l’arene. 

' Efchyle pouvoit feul défier Démollhene , 

Et dans les jeux brillans d’un peuple de héros» 
Alexandre vouloit des Rois pour fes rivaux. 

Refpeâe tes talens , fois fidele, à la gloire : 

Eh ! qui pourroit ternir l’éclat de ta viâoire / 

Sur toi du haut du trône entouré des beaux arts 
; ' J’ai vu , j’ai vu Louis attacher fes regards. 

En fpeâacle à la Cour autour de toi rangée 
' Tu conduifois vers lui l’innocence vengée : 

' Et j’ai TU les François idolâtrant leur Roi 

' L’oublier un moment pour n’admirer que toit 

Pa 
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Il fnut , pour comprendre cette fin , favoir que 
Me. Linguet eft^Hé a Verlailles avec le Comte de 
Morangies , mais il n’y pas été plus regardé du Roi 
que fon Client. Cette Epître eft d’un M. Rujfc , 
otHder. 


i8 Septembre 1775. 

Il paroît un Arrêt du Confeil du 18 Août 1773 > 
où il eft dit que S. M. s’étant fait repréfenter l’état 
des Gratifications ordinaires qui font payées en exé- 
cution de fes ordres, à ceux qui conipofent la So- 
ciété des Jéfuites dans fon Royaume ÿ enfemble l’état 
des fonds deftinés à l’acquit de cette dépenfe , EUe : 
auroit reconnu que la plus grande partie des Bénéfi- 
ces unis aux établifl'emens ci- devant delî'ervis par 
les Jéfuites ayant été rendus aux Colleges 8 e Sémi- 
naires , que S. M. a jugé à propos de confirmer ; & 
les revenus de ceux qui font reliés fous la main de 
l’Econome fequeftre , nommé par Lettres-patentes 
du a Février 1763 , étant fulîifans pour acquitter 
lefdites Gratifications , Elle auroit fait verfer an- 
nuellement à titre de Supplément des fonds de fon 
Tréfor Royal dans la Caifl'e dudit Econome fequef- 
tre : que cependant S. M. étant informée que les Gra« 
tifications qu’Elle a bien voulu accorder aux mem- 
bres de ladite Société , ne pouvoient fuffire à ceux 
dont l’âge ouïes infirmités multiplioient lesbefoins, 

EUe auroit réfolu de venir à leur fecours , en aug- 
mentant lefdites Gratifications dans la proportion de 
leur ?ge : en confcquence fur le rapport du très 
compatiflant Contrôleur général, M. l’Abbé Terrai, 

EUe a ordonné que par l’Econome fequeftre établi 
par Lettres patentes du 2, Février 1763 , il. fera , à j 
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compter du 1er. Juillet 1763 , payé aux Prêtres & 
aux Freres âgés de 60 ans , 50 Livres d’augmen- 
tation de Gratification ; à ceux qui auront 70 ans ^ * 

ICO Livres ; & à ceux qui auront atteint l’âge de 80 
ans , 2.00 Livres ; le tout par augmentation aux Gra- 
tifications de 400 Livres &c au delTous , pour lef- 
quelles ils font déjà employés fur les états arrêtés par 
S. M. Le Roi fe réfervant en ciutre, de pourvoir aux 
befoinsde ceux dont les infirmités habituelles exige- 
roient des fecours particuliers : & leldices lommes 
feront verfées , a titre de Supplément , par le Garde 
du Tréfor Royal en exercice , dans k CailTe dudit 
Econome fequeftre , ikc. 

19 Septembre 1775. 

Aï. de Voltaire , dans fes Frigmens fur VJnde ^ 
publiés depuis peu , prétend que la condamnation 
de AI. de Lally eft un de ces meurtres commis avec 
le glaive de la juftice ; &>pour foutentr fon alfertion 
il tait un abrégé hiftorique des événemens & intri- 
gues qui ont conduit ce brave Général fur l’écha- 
faud , dans refprit propre à juftifier fon fentiment 
particulier. Il eft incroyable comment ce célébré 
auteur peut fe pet mettre du fein de la retraite de ju- 
ger ainfi le Parlement , & infulrer à fes Magifirats 
dirperfés, qu’il accufe d’une partialité atroce : pertia- 
l.té qu’il décele lui* même dans fa maniéré d’expoféc 
les faits avec une impudence lâche. L’éloge qu’il 
fait dans ce Pamphlet de M. l’Abbé Morellet de 
fon Alémoire fur la Compagnie des Indes , prou- 
ve avec quelle légéreté il prononce fuï Iss matières 
<3u’il entend le moins. 

P 3 
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Z O Septembre 1773. 

M. le Chancelier compte s’occuper ces Vacan**' 
ces à éteindre dans le nouveau Tribunal les cabales 
qui l’agitent > & fur tout à fepréferver des intrigue» 
d’un parti puifl'ant qui s’y éleve , foutenu par M. de 
Boylnes, & dont le» membres , enfans infidèles, vou- 
droient porter des mains parricides contre leur pere. 

En effet , le Préfident de Châteaugiroh & de Nico- 
laï font ouvertement contre ce Chef de la Magiftra- 
ture • le premier voudroit faire fauter M. de SauvL- 
gni ,*& devenir Premier Préfident ; & l’autre s’ap- | 
procher d’autant d’une place à laquelle fon extrême 
jeuritffe le feroit parvenir tôt ou tard. Quant à 
M. de Boyfnes , on parle toujours de fon projet 
d’être Garde des Sceaux. 

XI Septembre 1775. 

On a rendu depuis peu publique ici la Déclara- 
tion du Roi , donnée à Verfailles le za Mai de 
cette année , concernant le rembourfement des Quit- 
tance» de finance , provenant de la Liquidation des 
Offices du Parlement de Bordeaux , & de la Jurif— 
didion de la Table de marbre établie par ledit Par- 
lement , fuppnmés par Edits des Mois d’Août & Oc- 
tobre 177 L 

Par l’événement de. ces Liquidation» (où tous 
les Officiers ne font pas compris ) la totalité ^ 
prix des Ofiiees liquidés fe monte à la fomme de | 
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3,109,356 livres 6 fou» 5 drs. Le Roi affeSe une 
fomme de 300,000 livres , qui fera errployëe d’a- 
bord à payer le» intérêts , à compter du ler. Janvier 
1774 , & fuDfidiairement à rembourfer les Princi- 
paux ; de laquelle fomme :»a MajeRé ne fournit que 
noo.ooc livres , à prendre fur la recette générale 
des finances de Bordeaux; & les 100,000 livres 
reliantes feront prélevées fur tous les habitans de 
la Province in diftinfleraent , même le* Eccléfiafti- 
ques , comme jouilfant tous des bénéfices de la Ju& 
tice gratuite. 


Suit PEtat annexé de tous ce» Offices liquidés , 
ainfi que l’ordre des rembourfemens , qui ne doi- 
vent finir qu’au 1er. Juillet 1788. ^ 


Le Parlement de Bordeaux n’a enrégiftré cette 
Déclaration que le a Août, avec un Arrêt qui 
n’a point plu à la Cour. Voici cet enregiftrement 
curieux. 


,, La Cour, ouY & ce requérant le Procureur 
général du Roi , ordonne que fur le repli des Let- 
tres-patente» , dont leâure vient d’être faite par le 
Greffier de la Cour , feront mis ce» mot» s Lus , 
publiés 6* enrégijîrés , pour- être exécutés félon leur 
forme & teneur , conformément àla volonté de S. 
a la charge que Vimpofiùon de 100,000 livres , par 
année , portée par V article 3 , ne pourra être prorogée, 
fous quelque prétexte que ce fait, au-delà du terme . 
fixé par ladite Déclaration. Et néanmois ladite Cour 
a délibéré qu’il fera fait audit Seigneur Roi , de très 
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humbles & de très refpedueiifef Remontrances , à Vef- 
/et de lui repréfenier queVintérêt dont il a paru animé 
pour le bien de fes fujtts ^ & le defir quil a témoigné 
de leur procurer unejuftice gratuite y ont été éludés de 
la maniéré la plus onéreufe pour eux y en ce que dans 
le moment que cette gratuité a été annoncée 6’ queles 
Magijir its ont ceffé de percevoir les émolumens ac- 
coutumés y les droits de greffe , de contrôle , & autres, 
qui fe perçoivent fur les acies judiciaiees , ont été fî 
prodigieuferriiTit argmen'Js , notamment par les huit 
fous pour livre , que les frais de jujhce excédent de 
beaucoup ce qiéil en coiitoit auparavant , & avant la 
fuppreffion des épices Cé vacations. En conféquence , 
fera fupplié ledit Seigneur Roi , de mettre la derniers 
main à une peuvre fj digne de fa haute figeffe , de 
fa bonté pour fes fujets ; en fupprimant ces droits , dont 
l’excès ferme Caccès des Tribunaux au plus grand 
nombre , 6' qui les empêche de réclamer une jujiice à 
laquelle leurs befoins même fembknt donner un droit 
plus particulier, &c. &c. ” 

Septembre IJJ^. 

II y a une Soufeription ouverte chei Me. Ver- 
meil, Avocat des Dujonquay, où les honnêtes 
gens , touchés du fort de ces malheureux , s’empref- 
lent de porter des fecours ; fecours deftinés uni- 
quement à la fubfiftance de ces vifiimes de l’injul^ 
lice du nouveau Tribunal , car les Avocats ont dé- 
claré vouloir employer leur travail gratuitement 
|kpur venger l’innocence opprimée. 
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13 Septembre 1773. 


Eï trait d’une Lettre d’Arras du 18 Septembre. Il 
y a lorg-terosque la Déclaration du Roi, concer- 
nant le rembourfement des Quittances de finances 
provenant de la liquidation des Offices du Coiifeil 
provincial de cette Province , donnée à Verfaillcs 
le 24 Février dernier , à été enregiftrée ici. L’En- 
regillreincnt efl du 22 Mars. 

La totalité de la Liquidation monte à 147,291 
livres 13 fous 4 drs , & S. M. fait annuellement 
un fonds de 6o>ooo livres , pour le payement , 
tant des intérêts que des principaux , dont la dtr- 
niere époque eft au 1er. Janvier i7*I. 

Extrait d’une Lettre de Colmar du II Septembre 

1773 C’eft depuis le 13 Juin 1771 que notre 

Confeil Souverain a enregiftré , les Chambres a/Terar 
blées , la Déclaration du Roi, donnée à Verfailles 
le 29 Mai précédent, concernant le rembourfement 
des Quittances de finances , provenant de la Liqui- 
dation des Offices du Confeil Souverain d’Aliace 
fupprimé , dont la totalité monte à 865,000 livres. 

Par cette Déclaration , le Roi deftine annuelle- 
ment une fomme de 90,000 livres , applicable d’a- 
bord à payer les intérêti , & fubfidiairement à rem- 
bourfer les Capitaux : à laquelle fomme il ne veut 
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contribuer annuellement que pour 30,000 livres ï 
& vu les avantages de la Juftice gratuite , tous les 
habitaris de la Province , fans aucune exception , 
font tenus de fournir 6 o.Oi.o livres de lurplus 
annuellement aufli. Ce qui n’a foufFert aucune ré- 
clamation de la Compagnie , même pour en li- 
miter la duré? , à l’e'poque du rer. Oflobre lySj , 
' terme du dernier rembcurfement. 

24 Septembre 

On répand ici une anecdote qu’on dit venir de 
Rome, & rapportée dans des Lettres particulières. 
On prétend que les Jéfuites avoient trouvé le fecret 
de faire faire une boite de tabac , exaélêment fero<- 
blable à celle du St. Pere, laquelle lui avoir été 
rapportée comme s’il l’eût oubliée ; que le pape , 
accoutumé à prendre beaucoup de tabac , étonne de 
cet oubli, avoir fouillé dans fes poches, & avort 
crouvé la vraie boëte : mais que les fpeclareurs al- 
larmés du qui pro quo qui pouvoir en réfulter , 
avoient fupplié le Souverain Pontife de n’ufcr de 
l’une ni de l’autre , de fe pourvoir d’une troifieme , 
'& de faire l’eflai des deux tabacs ; qu’en effet , on 
en avoitadminiftré'à deux criminels» condamnéa 
' au fupplice : que l’un des deux , frappé d’un poilbn 
très Uibtil , étoit mort , & que l’autre n’avoit tien 
éprouvé d’extraordinaire. 

Les Janféaiiles publient avec grande joie cette 
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hiftpriette , & ne doutent pas que les Jéfuites n’aient 
voulu einpoifonner le Pape. 

15 Septembre 1775. 

Extrait d’une Lettre de Befançon du 19 Septem- 
bre 1773. La Déclaration du Roi concernant le rem- 
bouriement des Quittances de finance , proi'enant 
de la Liquidation des offices du Parletr.ent de cette 
ville, fupprimés par Edit du mois de Juillet 1771 , 
& de ceux de la Chambre des Comptes de Dole 
fuppriroée par Edit du mois d’Oftobre fuivant, a été 
donnée à verfailles le 13 Avril dernier , & enre^ 
giftrée en notre Parlement le 17 Mai, toutes le* 
Chambres afTemblées ^ fans aucune reflriâion que 
celle-ci : fans que les erreurs qui peuvent être 

intervenues dans les noms de baptême de quelques- 
uns des Officiers , inférés dans lefdits Etats , en ce 
qu’ils ne fe trouveroient pas conformes à ceux por- 
tés dans leurs Quittances de finance , puÜfent leur 
être d’aucun préjudice , rài former obftacle ou re- 
tardement à leur rembourlement , aux époques fi- 
xées par ladite Déclaration , &c. ” 

Les Liquidations des Offices des deux Cour* fe 
montent en totalité'à la fomnve de 3,151,211 liv* 
IJ feus 8 den. ; pour le rembourfeiLcnr defquelles, 
le* intérêts prélevés , le Roi affeéle une fomme de 
3oo,cco livres, dont il ordonnera l’emploi dan* 
l’Etat de la recette générale des finances de Fran- 
che Comté. U y aiout^^ra en outre une fomme de 
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70,000 livres, auflî anruelle , dont il ordonnera le 
prélèvement fur le produit du droit d’oftroi d’un 
fou par pain de fel rofiere, ou d’estraordinaire , 
qui fe perçoit dans la Province, & la province fera 
chargée de fournir chaque année les 3î,ooo livres 
de furplus , pendant le tems feulement, & jufqu^à 
ce que ladite fomme de livres 1} fols 

8 den. foit entièrement payée & acquittée , tant en 
principal qu’intérêts. On ajcute dans le préambule : 

Nous fommes perfuadés que tous les habitans 
de ladite Province , exempts & non exempts , pri- 
vilégiés & non privilégiés , s’emorefferont d’auiant 
plus volontiers a fuivre & féconder nos intentions 
par une contribution aulli légère , qu’ils ont té- 
moigné plus de fjiisfaSion de voir reprendre à notre 
dit Parlement jon ancienne Conjiitution ; & qu’ou- 
tre les avantages réfultans de l’adminiflration gra- 
tuite de la Jufiice que nous avons établie par no- 
tre Edit du mois de Juillet 1771 , ils jouilTent en- 
core d’un ncuveau foulagement , en vertu dudit 
Edit,} par la fupprefTion du Privilège de la portion 
coionique , &c. ” o- 

La durée du rembourfement doit aller jufqu’ati 
1er. Juillet ij 6 j. 

Septembre ‘ 

On fe doutoit bien que Me. Linguet efluyerok 
quelque brocard à l’occafion du rôle qu’il a joué 
^ns l’aâairc du Comte de Morangiés : on répand 
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fur fon compte l'épigramme fuivante à l’occafio» 
da Cordon de S. Michel qu’il demande, dit* on : 

Ce pâle & débile Squelette, 

Uétraâeur de Titus , détenfeur de Molette , (i) 
Du cordon noir veut être décoré. 

Pour rendre fon nom plus célébré 
Il faut à ce Cordon funebre , 

Joindre la Croix de St. André. 


26 Septembre 1775. 

Extrait d’une Lettre de Lyon du io Septembre 
1773 ---- ..Le Confeil Supérieur de cette ville a 
enregiftré , 1 e ler Juillet dernier, la Déclaration da 
Roi, donnée à Verfailles le 11 Mai précédent, 
concernant le rembourfement des Quittance* de fi- 
nance, provenant de la Liquidation des Üif.ces de 
la Cour des Monnoies de Lyon & du Parlement de 
Dombes fupprimés. Le total pour les deux Cour* 
fe monte à 1,661,694 livres la fous 7 deniers : 
pour les Intérêts de laqv ^2 fomme &: rembourfe» 
irenr d’icelle le Roi delLne annuellement une foro- 
me de 160, oco Livres , dont 100,000 livres » feu- 
lement , à prendre pour le compte de S. M. fur la 
Recette générale des finances de ladite ville, & le» 
60,000 livres de furplus à fournir , comme impo- 
fition extraordinaire , par tous les habitans de la-; 
dite Province , fans aucune dillmftion qutlrj 
» 

■ I m a» 

(i) Nom de famille du Çymte de Morangiès. ^ 
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conque , &c. & le rembour^bment ne doit s’étein* 
dre qu’au 1er. Juillet 17S8. 

16 Septembre 1775. 

Encore un homme indifcret qui veut convaincre 
le public de fa turpitude ; & fa femme, pour s’en 
laver , ne craint pas de préfenter fon mari comme 
un drôle qui a furpris fa foi fous des noms & des 
titres fuppofés , & lui enleve le peu de fortune qu'el- 
le avoir. Voilà ce que des Mémoires refpeôHfs met- 
tent dans le plu» grand jour , au fcandale véritable 
des honnêtes gens. Il s’ai^it cependant d'une fille de 
condition , élevée à St. Cyr ; ce qui alTure fon état : 
& fon m^ri jaloux eft un ancien Garde du Corps, 
qui après vingt ans de fervice a été renvoyé , fi l’on 
en croit les Mémoires , fans aucun titre d’honneur. 

XJ dudit. 

Les bruits d’une refonte dans le nouveau Tri- 
bunal fe renouvellent plu» fort que jamais , & quel- 
ques-uns des membres prétendenr qu’elle eft iné- 
vitable. Le Sr. de Chazal , chargé d’une inftruôhon 
concernant l’alFa're de la Dame Goezraan , l’ayant 
finie & roife en état d’être rapportée après les Va- 
cances , dit alTez publiquement que c’étoit une vi- 
laine affaire , deshonorante pour fon confrère. . 

M. l’Abbé le Noir , M. le Préfident Pinon , & 
autres membres du Parlement , ont dîné à Con- 
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fians , chez l’Archevêque; ce qui confirme le bruit 
que ce Prélat fientant l’mpoflibilué que le nouveau 
Tribunal fe foutienne , cherche à pratiquer des Ma- 
gifirats plus flesibles de la Cour des Pairs , pour 
les difpofer à féconder les projets de M. le Chance* 
lier. 

« "** 

a8 Seplenére 1773. 


Extrait d’une Lettre d’Aix du ao Septembre 
1773 Il n’y a enrore aucune lifle publi- 

que des rembourfemcns des Charges de l’ancien 
Parlement & du nouveau. Il y a feulement un Edic 
du Roi » donné à Verfailles au mois de Mai der- 
nier , & enregiftré ici , toutes les Chambres afièm- 
blées , portant création de rentes à quatre & à cinq 
pour cent fur les impoficions du pays de Proven- 
ce , dont les principaux font deftinés au rtmbourfe- 
ment des Quittances de finance , provenant de la 
Liquidation des Offices de la Cour des. Comptes de 
Provence. 

Cet Emprunt cft ouvert ici. Il confifte en une 
Cor.ftitution de rentes perpétuelles de î, 400,000 
livres de Principil, dont yeo oco livres furie pied 
de quatre pour cent , & a,';oo,oco à cinq pour 
cent , fujets s la retenue d’un dixième; 

Ces fonds font deftinés au rembourfement an- 
noncé ci- delTus , & à celui des finances commune* 
defdits Offices , qui doivent fervir au rembourfe- 
ment des rentes qu’ils doivent en noms colleélif^ 
aux créanciers de leurs Corps. 
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II efl deftiné annuellement un fonds de 300 ooo 
livres, pour pourvoir auxdits rembourfemens , donc 
il doit être contribué pir les Etats de la Province 
pour une fomme de laojoco livres ; ce qui, fuivanc 
la formule ordinaire , leur doit être demandé lors 
de leur affemblée , & ce qu’ils ne refuferont pas 
aufli certainement. 

2.8 Septembre 

M. le Comte de Broglio , d’une famille Piémôn- 
totfe, nommé Ambafladeur extraordinatre pour al- 
ler recevoir Madame la future Comtf fle d’Artois , 
avoit demandé à poufler jufqu’à Tursn , au lieu de 
s’arrêter au Hont de Beauvoifin , terme où la Prin- 
celTe fe fépare des officiers de fa Cour 1 & prend à 
fon fervice ceux que lui envoie li Cour de France. 
Il avoir prétexté d’aller voir fes parens. M. le Duc 
d’AiguiUon lui avoit répliqué que cela ne fe pou- 
voir , puifque fon caradere n’avo t lieu que juf- 
qu’à l’endroit défigné ; que plus loin il redevenoit 
fjmple particulier, ce qui compromettoit fa nouvelle 
dignité. Inflances réitérées de la part de ce Seigneur, 
qui prie le Miniftre d’en parler au Roi. Le Duc 
d’ Aiguillon préfente à S. M. le Mémoire de FAm- 
bafladeur, & fait voir les inconvéniens de fa de- 
mande. Refus du Monarque.-'- En conféquence 
Lettre très vive du Comte au Duc , où il lui fait des 
reproches amers fur la maniéré dont il s’eft con- 
duit dans cette négociation , lui déclare qu’il regar- 
de l’affaire comme perfonnells à lui & à route la 
famille des Broglio-, enfin. Lettre ambiguë qui peut 
fe prendre pour une efpece de Cartel envoyé au 
Minillre, Celui-ci, très piqué, en a rendu comp'î 
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te au Hoi , dans un Confeil tenu à Choify ; & l’Ab- 
bé Terrai y a toriement repréfenté combien il fe- 
roit malheureux pour un Miniftre qu’on le rendîc 
refponfable de tous les ordres donr il feroit chargé. 
Sur quoi S. M. a du qu’elle feroit Elle-même la 
réponfe , dont la fubftance eft ; " Ce n’eft ni à 
Turin , ni au Pont de Beauvoifin , que je vous en- 
voie , mais à votre terre de RufFec , jufqu'à nou- 
vel ordre , qui vous fera intimé par mes Miniftre?. ” 
Cette Lettre écrite de la propre main de S. M. a 
été portée famedi matin ^5 au Comte de Brogho, 
par M. le Duc de la Vrilliere. Un prétend qu’il y 
avoir une grande intrigue cachée là-deifous &. que 
le Duc d' Aiguillon a éventé la mine. 

30 Septembre I775. 

On regarde ici comme un coup de politique très 
fenfée & très profonde la conduite du Roi de 
Prufle envers les Jéfuitei : 1° il annonce par-là 
combien il eft audeftus des terreurs puériles qu’on 
a voulu infpirer aux autres Potentats > ces Reli- 
gieux ne pouvant être forts que de la foiblefle de 
ceux qui les craignent ; il venge l’autorité fou- 
veraine de l’audace du Pape , de s’immifeer dans 
les affaires de la Royauté , de de changer fans en 
être requis , l’état de citoyers dont il attaque & en- 
levé les propriétés : 3°. il fait refluer chez lui les 
richeffes que les Jéluires auront pu conferver de 
leur naufrage général , & qui ne fe trouvant en fû- 
reté nulle part fe réfugieront dans fes Etats • 4®. il 
acquiert une quantité de citoyens , précieux par leur 
efprit , leur favoir > leur adreffe ; qualités qu’il faura 
tourner ii l’avantage de fes fuject , en empêchant 
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qu’elles ne leur deviennent nuifibles : j®. & danr 
les Ex Jéfuires même , qui , déguifés fous toutes 4es 
formes , refteront dans leur patrie refpeâive , il fe 
ménage des efpions adidés , qui feront intérieure- 
ment des vœux pour fa profpénté , contribueront 
de tout leur pouvoir à favorifer un Monarque y le 
proteâeur de la Société, 


Fin du quatrième Volume, 
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ADDITIONS 

Au premier Volume de ce Journal. 

Pag. 10 J , Itg. 3,] ajoutez aprè» le mot genre. 
M. Joli de Fleury ià\t Mae autre raifon dans une 
maif&n honnête ; ‘'cefi , que quand on eft J..,. F.... , 
il fl UC Vêire tout de boni ” Quelle franchife ! Le 
Sieur Membre , Secrétaire de M. Joli de Fleury , a 
mieux aimé le quitter , que de continuer à lui faire 
des ei traits. 

Pag. iô3 , après la lig. üj. ] du lo u 4 vrü l.'j’Jl. 
Nouvelle Epitaphe de M. le Chancelier: 

Cy gît JMaupeou l’abominable , 

Cy gît avec lui fon efprit ; 

Paflânt, ne crains point fon femblable : 

Jamais monllre ne reproduit. 

Pdg. 178, après la %. 13.] du 17 Avril 1771» 
Les plaifans continuent à rire & à faire des épigrara- 
mes. En voici une qu’on a débitée fur le foi difant 
Parlement : 

Quand je vois ce tas de vermine 
Que l’on érige en Parlement, 

Je les pendrois tous fur la mine , 

Difoit le Bourreau gravement ; 

Mais en vertu d’une fentence 
De ce Confeil irrégulier, 

Je ne pourrois , en confcience , 

Fendre mène le Chancelier. 
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Page 'iJO, 3près la lig. 8.] Du il Mai 1771. ' 

ÜVI. Duval d'Èprcmefnil , ce jeune Avocat dû 
Roi fl diftingué par fon éloquence &r dont il a été 
tant quefiion à la Compagnie des Indes , n’a point 
vu avec indifférence la fubverfion de fa Compa- 
gnie , & dès le lendemain 8 Mai il a donné (on 
adhéfion à la Déclaration du 7 \ elle eft conçue en 
ces termes : 

Nous Cnnfeiller du Roi , fon Avocat au Châ- • 
teler & Siege Préfidial de Paris > après avoir pris 
cornnr unication du Procès Verbal (igné le mardi 7 
Mai 1771 , par 38 de nos MelHeurs , & dépofé au 
Greffe de cette Cour , auquel Procès-Verbal un de. 

Airs, a depuis adhéré. 

Pénétré des motifs de la Déclaration inférée par -J 
Mrs. audit Procès- Verbal , confidérant que notre j 
Miniflere & celui de MM, ne différent en rien ' 
quant aux devoirs. 

Que nous fommes ainft qu’eux le Confeilier du 
Roi ; que nous avons ainfi qu’eux juré d’obéir aux 
Ordonnances , veiller à leur maintien , &c. 

Que le même titre , les mêmes fermens impo« 
fent les mêmes devoirs; que le titre d’ Avocat, joint 
par nos pfovifions à celui de Confeilier, circonf» 
cfii ces devoirs , fans les dénaturer. 

Que nous tâchons de les remplir par nos opi- 
nions & MM. par leurs fuffrages ; que nous re- 
quérons , empêchons ou confentons, avant que MM. 
jugent ; que voilà ce qui diftingue nos omces des 
leurs : qu’en tout le refte ils font femblables , & 
que nos Requifitoires, eropêchetnens, confentemensj 
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■ônt effentîellement pour réglé, les mêmes Loix qui 
décennineut leurs ^ugemens. 

Comment fe pourroit- il que membre du même 
Corps , honoré du même tiire , inveüi des mêmes 
provjfions , lié par le rr.ême ferment aux mêmes 
Loix, les fuftrages de MM. fufléne libres , & nos 
opinions contraintes î 

Organes autant qu’il eft en nous des Loix dan* 
les caufes privées , nous croyons devoir l’être dan* 
les chofes publique* , ou celler d’êrre. Nous ne pou- 
vons pas adopter non plus , l’expédient de réclamer 
les Loix dans nos dii'cours& de les abandonner dans 
nos conclurions. 

La Loi , la vérité n’a qu’un langage : nous ne 
faurions nous jouer de notre ferment , parler 
d’une maniéré , agir de l’autre , & ce tempérament 
n’en impoferoit pas à notre confcience. 

Au farplus , nous fuivons des exemples, & nous 
n’en donnons pas. Oa a vu en plufieurs cccafionsle 
Miniflere public réclamer contre les ordres furpris 
au Souverain, & retufer fon acquiefeement à ce qu’il 
ne croit pas jufte. ce que fit en 1^90 , au fujet 
des Domaines , M. le Procureur général la Guesle, 
cité par le Parlement de Befançon , dans les Re- 
montrances du mois de Mars dernier. Il préléntoit 
au Parlement des Lettres d’aliénation , luivies de 
Lettres de jufllon , adrelfées à lui même : en préfen^i, 
tant ces Lettres , ( difoit ce Magillrat au Parlement ) 
ma per/onne obéit , mon minijlert agit en réclamant 
contr’elles» J' empêche pour le Roi qi^ elles Soient enre^ 
gijlrées. 
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C’eft ce que vient de faire M. Seguier, au dernier 
Lit de Juftice, en y fupplianr le Roi de retirer fon 
Edit : c’eft enfin ce qu’atteftent plufieurs aéles du 
même genre , depuis le fiecle qui vit former le Mi- 
niftete public , jufques au nôtre. 

Il eft vrai que leMiniftere public arrêté au Châte- 
let par des ordres fuprémes , ne peut former aucun 
vœu commun > mais c’eft de- là que nou« femble ve- 
nir pour chacun de Tes membres ta trifte néceftité 
d'exprimer pa> fon vœu perfonnel ce qu’il eftime- 
roit digne du Miniftere public , fi le Miniftere pou- 
voit s’expliquer. 

Fondé fur cet principes & ralTuré par ces exem- 
plei , plein d’un profond refpeâ pour les ordres du 
Roi , mais placé par cet ordre dans l’impuiffance 
de remplir notre ferment ; voyant comme MM. J 
l’inamovibilité des offices de Magiftrature atteinte • 
la liberté de notre Miniftere fufpendue, les intérêts 
légitimes du Siégé blelîés ; lié comme eux envers 
Dieu , le Roi , l'htat> à l’exécution des Ordonnan- 
ces auxquelles il n’a point été dérogé , notamment 
de l’Ordonnance de 1467 , dont la garde inviolable 
eft fpécialement commile au Prévôt de Paris; tenu 
enfin de concourir à ce qui n’eft pas contraire aux 
intérêts du Roi , des peuples , de la juftice , fi tou- 
tefois'la contrariété en eft polfible; tenu perfonnel- 
iement & folidairement de concourir à la conlervar 
tion des droits & de l’honneur du Siégé , infépara* 
ble de notre honneur & de nos devoirs. 

Nous^foulfigné, fans avoir priSjni pu prendre, ni 
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, propofer au Parquet aucune Délibération, & prenant 
de ;e dernier fait en témoignage MM. Souchet Sc 
Foulon , mais excité uniquement par l'impulfion 
propre de notre confcunce , adhérons à !a Déclara- 
tion faite par MM. à la fin de leur Procès Verbal. 
A Pans le 8 Mais ly/i- 

Les préfentes ont été depuis dépofées au Greffe,’ 
par nous fouITigné. Du VAL d’Ep&emjiSxul. 

Pag. 317, après la lig. n.'\du il Mai 1771. 
On écrit de Melun que l’Edit du 13 Avril concer- 
nant la Création du nouveau Tribunal fous le nom 
de Parlement , a été enregiftré au Châtelet de cet», 
te villa , non fans beaucoup de difficultés & mê- 
me avec irrégularité , puifque les voix de parena 
aux degrés prohibés n’ont pas été déclarées cadu- 
ques comme elles dévoient l’être. On ajoute que 
MM. Guibert , pere & fils , membres de ce 
Châtelet , deux oppofans très vigoureux à l’enre- 
gifirement , ont donné leurs démitfions , & fe font 
enfuis pour fe fouÛraire au courroux de M. le 
Chancelier. 

Pag. 319 , après la Ug. 17. J 25 Mai 1771,' 

Extrait d’une Lettre de Chaumont en Veiin 

M. Bord , Lieutenant général , & M. Bucjuet , 
Procureur du Roi de Beauvais , ont déferté ; c’eft- 
à-dire » le premier s’eft retiré à Paris ; le dernier efl 
reüé dans la ville , mais a donné fa démiflion. 
Les Ift de ce Bailliage débarralfés de ces deux 
Magiftrats , dont l’un ne vouloir requérir , & l’au- 
tre ordonner l’enregiftrement du fatal Edit, ont pro^ 
cédé fans ces chefs importans , £c ont enregiftré tel-' 
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fcment queUement. On prétend que les Tribu- 
naux de Chaumont &c de Giiois , qui pour fe 
déterminer attendoient ré^/énement de Beauvais , 
u’oierenc fe refufer à cet exemple. Voilà l'incour 
ventent des déferrions. 

Pdg, 344 , après la lig. f 6 . 3 Du 3 Juin 177G 
Âl eft reconnu que le nouvel Edit ponant régle- 
ment pour la procédure , n’eft autre chofe que le 
Réglement du Confeii , fortné par M. le Chance- 
lier d'A^utÿtau , revu par M. l’ancien Procureur 
général Joli de. fUury , & introduit au Confeii en 
l 7 iS î ainli l’invention n’en revient en rien à M. de 
Miiupeeu On fait feuleiueiu qu il avoit été propofé 
plulieurs fois au Parlement , & toujours refufé ; que 
M.le Chancelier fur-tout , n’étant que Premier Pré- 
fident , n’avoit pas voulu en entendre parler. . 

La première partie n’a qu’un titre unique : de la 
procédure particulière pour Vintroduâion des Caufes à 
V Audience. La fécondé partie roule fur Vinjlmcüort 
des affaires qui feront de nature <i être jugées par 
écrit, 

. Le titre premier traite de la maniéré de régler les 
affaires qui font de nature à être jugées par écrit i des 
requêtes y des produâions y & de la nomination du rap- 
porteur. Le fécond , des forcluftons. Le troifieme , 
de La communication des produBions , des infiances au 
Procès^ Le quatrième, des incidens. Le cinquiè- 
me , des interventions. Le fixieme , appels des or- 
donnances des rapporteurs. Le fepgtieme , de La manier 
re de procéder aux jugemens & de leur exécution- Le 
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linîtiertre t de la retn^fi des proiuâions au Greffe. lAe 
neuvième , des voyages , féjours & retours. Le dixie> 
me , de la liquidation & de la taxe des dépens. Le 
onzième , de la maniéré de Je pourvoir contre la taxe 
des dépens. Le douzième des difcuffions des biens ^ 
ye^es & adjudication , ordre tf diftribution des de»> 
/tiers. Le treizième^ de la taxe des Jrai s de voyages 
féjours & retours^ des droits de Greffe autres. 

■C'eü le Sr. Sorhoùet^ ci-devant Confeiller au 
Grand Confeil . L^ame damnée de M le Chancelier, 
& àppellé par les confrères le grand raccoleur , qui 
étoit rapporteur de cet ouvrage. Comme M. de 
Maupeou avoit extrêmement à coeur de faire paffer 
ïcet Edit , on l’a vu aller plulieurs fois fbiliciter le 
Magillrat en lui difant qu’il deVoit être étonné de 
voir un Chancelier chez lui, naturellement difpen- 
fé de faire des v lûtes , mais que détoit toujours à la 
fartie d aller vdrfon juge, 

- • : • I " 

Si Page 344, ïU fin. 1 3 /u/n. Le mot Royalement ; 

Le mot Royalement jadis étoit louange : 

Tout ce qu’on faifoit bien , étoit fait comme un Roi ; 

On difoit comme un Dieu, comme un Roi, comme un Aiigé^ 
Mais aujourd’hui ce mot eft d’un tout autre aloi. 

Juger Royalement', c’eft dire 'n’y voir goutte , < j 

Et n’écouter jamais qu’un g . ii. de Chancelier* 

Payer Boyalement, c’eR faire banqueroute. ■ . 

Vivre Royalement , c’eû être Put ..*.* . 1 . 

t 

- Page 3^3 , après la ligne ^.] du 5 Juin lyjx, L’Edk 
du Roi concernant l’évaluation des offices » donné à 
Verfailles au mois de Février 1771. & regiftré êt 
Ree^iflreederaudiencè de ïrancele 13 Mai de’r- 
Tomc JV, Q 
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rier > fait une grande fenfation dans le public .* outre 
l’impôt énorme du Centième Denier fur toute» le* 
Charges, (auf celle» des Cours deJudicature fupé- 
rieures & de la Chancellerie, comme Secrétaires du 
Roi, &c. elle attaque les propriétés dan» leur eflence 
la plus intime , en fcrçant le pofleffeur à ne vendre 
qu’au (ujet défigné par leRoi & ma conditions prelr 
crites par S. M., & en retirant des mains des Echp- 
gilies , Engagiftes , ce droit aliéné » faut l’indemnité 
telle qu’il plaira à S. M- l’accorder. ■ > 

Pajie 553 , après la UgncS. 1 du? Juin i 77 ** “ 

paroltun nouvel ouvrage clandeftin , ayant pour ti» 
tre le Maire du Falait: Cette brochure , recherchée 
fur cette ét iquette « ne tient pas ce qu’elle promet, 
Oo y trouve une répétition faAidieufe des citation* 
rafialTée* mille fois dans les Remontrances des Par- 
l€roens>&dans diversEctivainsqui ont traité du gou- 
vernement: & l’on y chercha é® Vain des faits oc de* 
anecdote» qui pourroient rendre le Pamphlet ju* 
quant. On foit aifémtnt que le Chancelier eft defi- 
gné (bus cette qualité, mai» il n’eft nullement peint. 

Page 3^4 après la Uffie 3 ) du '9 Juin i/ 7 ï- ‘Le 
l^ouveàu Tribunal a' enregiftré le 17 Mai une Décia- 
‘ration du Roi,, donnée à VerfailléR ïe 15 dudit , 
cor Cernant le Confeil fupérieur d’Arras. 

Le même Iribunal a Mtçgiftréle 31 Mai un Edit 
du Rot du moisde Mai portant (iippreflion de la 
Cour des Aides de Clermont- Ferrand. 

Autre Déclaration du Roi , donnée à Verfailles le 
■9 Mai •»77i , qui fixe les droits à percevoir par les 
Greffiers des Confeilt fupérieurs, aété enregiftiée 

audit Xxibunal le i>8 Mai 177^* 
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Ënfin le 7 dudit mois il a encore enregiflrë des 
■tertres patentes du Koi , données à Verfailles le »•£ 
Mai , qui nomment les Srs. de Sorhouet & Tabbé Mim- 
gnotyCo ifeillers Lai }ue & Clerc de Grand’Chambre, • 
Commiflaires de la CailTe des AmortilTemens , au 
lieu & place Hes Srs. de Bretignieres & de GLaâgny , 
Confeillers déjouillés ^ exilés. 

35 î ^ ajoutez après le flRt feule» 

ment: Savoir, les Sieurs Pillet, Gaieau de la Châtie» 
re il Maujfion à fa droite ,* ^ les Sieurs Bachois de 
Villefurt & Le Roy de Barincouri à fa gauche. 

Il eft à obferver que ce MauJJion eft un parjure, 
qui n’étoit point compris' dans les i) dénommés à 
l’Edit de fupprefîîon, qu’il avoir (igné les procès ver- 
baux ; mais que M. le Chancelier comptant fur fon 
infidélité n^avoit point décerné de Lettre de Ca ’het 
contre lui : il eft en outre parent des deux MauJJion^ 
fun Confeiller au Parlement , l'aurré Confeiiler au 
Grand Confeil démis , & il n*a pas craint de déshb* 
norer ce nom glorieux. 

Page 359 , après la ligne 1 %. "i du II Juin 1771, 
M, le Chancelier trouvant que la deftruâion du J^ar- 
lement, de la Cour des Aides de Paris , du Grand 
Confeil , du Châtelet, de la Cour des nides de 
Clermont-Ferrand, &c.ne lui fourniffoit pas encore 
affez de fujets pour fon nouveau Tribunal & pour fes 
Confeils Supérieurs , continue fes fuppreftionsj&le 
8 de ce mois le foi-difant Parlement a enregiftré 
un Edit donné à 'Verfailles au mois de Juin, portant 
celle de la Table de Marbre de Paris , toujours en 
vue du bien public , fuivant le Préambule . & pour 
garnir d’autant les divers RefTorts de ce dit Parle« 
ment & des Confeils Supérieurs qui connoitronc 

Qa 
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refpediveinent chacun de la portion d’affaire» qui 
leur en reviendra fuivant la nature de leur arron> 
dilTenient. Quant au rembourfement des charges , it 
s^fièânera aux mêmes termes que les autresimême» 
faveurs , mêmes amorces , pour les membres du 
Triburd fupprimê , qui voudront paiTer dans les 
Tribunal nouvellement créés. 

Fage^o , tout à la fin. } Ju 12 Juin 1771. Mal- 
gré l’inquifttion établie contre les ouvrages qui pour- 
Koient paroître en faveur du parti des Parlemens, 
appellé aujourd’hui en France U Parti de VOppoJî- 
tion y &c les perfécutions exercées contre leurs au- 
teurs > il en perce de tems en tems quelques-uns 
dans le public : telle eft la Brochure intitulée , Prin» 
cipe&de la Légijlation Françoife, prouvés par Us monu* 
mens de Vkijioire de cette nation relatifs aux a jf aires du 
tems. 

L’autorité fouveraine & légiflative réfide - t - 
elle dans un feul , ou dans le corps entier de la Na- 
tion Françoife ? A- t-elle eu le droit defe gouverner 

S inairement par des Loix émanées de Ta volonté 
e & diâées par fqn pouvoir ? Voilà les deux 
problèmes que l’Ecrivain cherche à réfoudre , 
moins par le raifonnement que par les faits.- Me\tray 
& le comte de Boulainvilliers font les deux auteurs 
principaux dont il s’appuie. ^ 

11 en réfulte que les François, originairement peu- 
ples libres , fe choififToient des chefs à qui ils don- 
noient le nom de Roi,, ou pour, faire exécuter les 
Loix qu’euX' mêmes avoient établies, ou pour les 
■conduire à la guerre. 11 ne refte aucune Ordonnance 
des premiers tems delà Monarchie, qui ne foit ca- 
raélerifée du conrentemem des aifemblées générales 
du Champ de Mars ou de Mai y où elles avcient été 
dreflées. 
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Que les aifemblées , connues aujourd’hui fous le 
nom d’Etats , commencèrent avec la Monarchie, & 
fubnilerent pendant près de trois fiecles : durée de 
la première Race de nos rois. 

Que Charles Martel , de la fécondé Race , le» 
ayant abolis pendant les il années de fa domination, 
fes enfans furent obligés de les rétablir ÿ que CAur-- 
/emngne fur>tout renditaux affembléts de la 'Nation 
tout le pouvoir légitime qui leur appartenoit« 

Que pendant fon régné & depuis , ces aifemblées 
communes ont i*. jugé fouverainement des caufes 
majeures , infraflions de foi, révoltes , félonies , at* 
tentât , conjuration & trouble de l’Etat ; & qu’eU 
les en ont jugé par rapport à toutes les conditions , 
fans en excepter même la Royale ni l’Impériale, fui* 
vant le principe fondamental , que tous les François 
étant juRiciables & égaux de leurs pareils, les digni- 
tés accidentelles ne changeroient point le caraoere 
intime , formé par la Nation Francoife. 

ao. Que ces Aifemblées ont réglé & déterminé le 
gouvernement intérieur de la Monarchie , loit à l‘é* 
gard des impôts, de leur qualité, répartition, na- 
ture & maniéré d’en faire le recouvrement , loit à 
régard de la diUribution des emplois, tant civils que 
militaires, 

3°. Que ces aifemblées furent admifes à tomes tes 
délibérations de guerre, pour en régler les entrepris 
fes, les dillributions, & la marche des troupes, l’exé- 
cution des loix militaires , & l’obfervation de la 
difciplioe. 

4®. Que le pouvoir de faire des traités d’alliance, 
de fe donner des fecours mutuels, & de prendre des 
furetés, des garanties, fut remis aux Etats du Parle- 
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ment , avec celui de juger de la fufiîfatice- des fati^ 
f aélions exigibles par. les peuples , auxquels , on 
auroit déclare la guerre, c’elt-à-dire le droit de faire 
la paa & de régler les conditions. 

Que Charlemagne voulut que félon l’ancien 
nfage, les aflemblées communes jugeaflent fouverai- 
nement de tout les différens qui pou rr oient fur venir 
entre les Seigneurs laiques & les Seigneurs ecclé- 
liaftiques , fuivant la Loi primitive. 

6 °. Qu’il voulut encore que les AlTembléés com- 
munes nationales , où états , fulTent le Tribunal pu?> 
büc, où chaque fujet léfé, opprimé & maltraité par 
nn plus puiflant que lui ^ pût s’adrelTer pour faire 
réparer fes griefs. 

L’auteur prouve enfuite par les faits , que même 
fous la 3 eme Race , les Etats Généraux jouirent, en 
tout ou en partie , de ces même sfonélions , jufqu’en 
1359, fous la régence du D’auphjn, pendant la cap- 
tivité du Roi /fan, où les Princes profitant des trou- 
bles., empiéteront fucceffivement fur ces fonélions,. 
dc’qu’enfin la tenue des derniers Etats fous Louir 
XIII, en i 6 i 4 «a porté les coups les plus violens à la 
Liberté Françoife; fnaisqueles droits de la Nation 
n’en font pas moins imprefcriptibles.. 

. Que ces droits ont été reconnus tout récemment 
encore, ainfi que le fait fe trouve prouvé par une 
multitude de paffages, extraits du Recueil des pièces 
'concernant l’affaire des Ptinces Légitimes contre 
'les Princes Légitimés, fous la Minorité du Roi ré- 
gnant. 

Page )éa, après la ligne 3.I du 14. Juin 177T. 
'La place de Secrétaire d’Etat au Departement des 
Affaires Etranges, faifant effentielletnent Minillre ce- 
' Itâ qui en eft pourvu^ M. le Duc d’ Aiguillon eft en- 
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CO conféquencc ÿ honneur auquef îf 
afpiroit depui« long tems. 

36 y> apres h ligne lî. ] Ju 17 Juin 177Ï» 
M. le Chanceliei , qai ^ns les débris des anciens 
batimeos qu’il renverfe , ne croit point avoir fait 
une tnauvaile belbgne lorsqu’il en peut tirer quel** 
ques matériaux pour fes nouveaux édifices a profité 
de la deftruélion delà Table de marbre ^ pourfop* 
mer deux membres de fon Tribunal : le Sr. le Roy 
de Lifa,& CheylusyUeutemat particulier, déjà d'ini 
telligence avec le Chef de la Magiftrature , y ont 
paflé , & fe font vus avec plaifir décorés de la robe 
rouge. 

Page 3691 *pt^s la ligne l8. ] ao Juin 1771. 
Extrait d’une Lettre de Dreux, du 8 Juin 1771. No- 
tre Bailliage a fait un Arrêté le lundi zy Mai , très 
bien libellejou d’après les confidérations préalables 
il ordonne qu’il fera furfis à lakaure , publication 
& enregiftrennent des deux Edits , l’un portant fup- 
preülon & création d’cÆces dans le Parlement de 
Paris , l’autre portant fupprefTion du Grand Confeit 
& nomination des membres d’icelui pour être Con- 
feillersen ladite Cour de Parlement, jufqu’a ce 
qu’ils aient été duement vérifiés en la Cour de 
Parlement. 

On s’y réferve en outre judicieufement de fuppüer 
alors la Cour de vouloir bien remontrer au Roi le» 
inconvéniens qu’il y auroit à ne pas étendre les mô- 
mes dif, coûtions concernant la juflice gratuite aux 
Tribunaux inférieurs, puifque la clafle la plus pau- 
vre des fujets, pour qui le bienfait de.S. M. eft 
fpécïalement deRiné, n’en profiteroit pas I &. qu’une 
telle diftinftion feroit d’ailleurs injurieufe aux olfî- 
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dcrs des Bailliages , qui ne font pas animés d’un zele ■ 
moins défintérelTé que ceux des Cours fupéiieures. 

Pagre 373 , après la Ugnel.'} Ju n Juin 177 *. 
Quoiqu’une des conditions tacites entre les Procu-* 
reurs au Châtelet & M. le Chancelier , foit que les 
Avocats au Confeil ne s’introduiroient pas dans la 
Jurifdiâion , ilparoît difficile que cet arrangement 
tienne. Cependant M. Dufour de Villeneuve , le 
Lieutenant Civil , met en œuvre toute l’énergie de 
fes efforts pour faire aller fon Tribunal, & exciter 
l’aélivité de fes fuppôts : il traite durement les Pro* . 
cureurs qui, mettant encore une forte de délicateffe 
à fe livrer totalement à fon impulfion 1 ont de la pei> 
ne à fe mouvoir ; en un mot , il ne tient pas à ce 
Magiftrat que M. le Chancelier ne foit parfaitement 
content du Châtelet ; & après avoir intimidé les Su- 
balternes , il emploie les careffes & la féduflion 
pour fe procurer des acolytes : mais la vénalité de 
ces charges confervée écarte les afpirans. 

Page j7î , après la ligne a. ] d!u 04 Juin 1771. 
M. le Chancelier ne néglige aucun moyen d’avancer 
le grand oeuvre de fon Parlement & tout ce qui peut 
confolider cet établiflemenr. Pour y mieux concou- 
rir, il a fait écrire par l’Abbé Terrai au Comité prin- 
cipal des Fermes , qu’on e(it à caffer le Confeil de 
h Compagnie, cotnpofé d’ Avocats & de Procureurs 
de l’ancien Parlement , S. M. defirant que les Fer- 
miers généraux donnaflent leur confiance aux nou- 
veaux Avocats- Procureurs, infUtués parle dernier 
Edit. 

V . 
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' • /u 14 Juin VJ 11 » 
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Quelque médiocre que foit , ainfi qu'on l’a ob» 
fervd , la nouvelle fatyre intitulée U Maire da 
Palais , il paroît que M. le Chancelier eft extrême- 
ment ienfible aux injures qu’on lui dit dans ce pam* 
phletj & que celui-ci l’intéreffe plus directement. On 
alFure qu'on en punit jufqu'a la leâure , & qu’un 
particulier que des efpions avoienc oblbrvë tenant 
le livre en quelHon dans Tes mains dans une prome- 
nade publique , a été gardé à vue, fuivi, arrêté 6c 
conduit à la Baftille ; qu’il a fubi l’interrogatoire le 
plus prelTant pour favoir d’où il tenoit ce livre , Sc 
que n’ayant pu ou voulu le déclarer il a été étroite - 
ment relTerré. 

Page 381 , après la trotfieme ligne. ] du 77 Juin 
1771. Extrait d’une Lettre de Troyes du ai Juin' 
1771..... Malgré l’Arrêt rendu le 1 5 du mois dernier 
par le Confeil Supérieur de Châlons, portant injonc- 
tion lous les peines y portées au Bailliage de cette 
ville & autres , de le reconnoître & d’enregiftrer 
l’Edit de fa création, celui-ci s’y efi toujours refufé. 
Mais le Sr. Ca[in , Lieutenant général , 8c le Sr. 
rouit de la Clôture , Avocat du Koi , gagnés par les 
;émilTaircs de M'. le Chancelier, ont réfolu de procé- 
•der à cet enregiftrement, malgré le relie du Baillia- 
ge. En effet mardi dernier 18 de ce mois, jour d’au- 
dience, le fécond a fait fon Requificoirei cet effet, 
.en vertu d'ordres particuliers qu’il avoit reçus , a'- 
t' il dit. Le premier a ordonné l’enregillrement de 
cet Edit & de plufieurs autres, fans avoir pris les 
avis de la Compagnie , malgré là réclamation , 6c 
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fur le même dire d’ordres particulierr, qu’il n’apoine 
voulu exhiber. 

La Com,-?agDie a unanimement dreffé Forcés ver- 
bal de ces fai s , &'a proteiid fur le champ contre 
tout ce qui «’eft p^Sé , & notamment de nullité dè 
la Senferice d'enregiftremenr, fe réferv^nt de fe 
pourvoir ^ dès que les circonftances le premettront» 
contre ledit Lieutenant Général , &c. 

Pjge <1 la fin. } Ju 30 *77^* 

fâuroit trop admirer l’adrefle avec laquelle M. le 
Chancelier détruit tous les Corps qui font quelque 
réfiftance à fon projet, & les recrée enfuite en le» 
eompofant de membres dévoués à Tes volontés , en- 
forte que Ton Parlement fe trouve bientôt reconnu' 
fubféquemment dans les mêmes Tribunaux où l’on 
avoit refufé fon enregiAreroent, C’eft ce qui vient 
de fe paAer à l’égard du Bureau des finances & de 
la Chambre de Domaine de Paris & Tréfer. On 4 

f iat lé de la. bonne conduite de ce Tribunal lorfque 
'Edit du 13 Avril lui a été préfenté; mais, quoi- 
qu’ayant la pluralité, l’Arrêtén’a pas été unanime. On 
a profité de cette fciAlon pour faire rendre au Roi à 
Marly , au mois de Juin 1771 , un Edit, par lequel 
on réunit la Chambre du Domaine de Paris au Bu- 
reau des finances, pour ne former qu’un feul biege& 
Corps de jurifdiélion; on éteint &4uppnroe tous les 
oAices de Préfidens , Tréforiers de France, Avocats 
& Procureurs du Roi & Greffiers , &c. ôc fur le 
champ on crée Sc inAitue en titres d’office un Pre- 
mier Préfidenc , deux Préfidens Tréforiers de Fran- 
ce t douze Confeillers Tréforiers de France , un 
Avocat , un Procureur du Roi & un Greffier , &c. 
Les vouns pour l’eoregiAremeat font réintégrés 
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dans leurs fondions , en vertu de leur zele & affec-' 
tion pour le fervice du Roi, & font nommés, favoir: 
lei Rieurs Merault (i Majfon , Préfidens Tréforiers 
de France j les Sieurs Poirier, Lambert, Martialot 
de Fontenay i U Roy de Valmortt, Mufnier de I)ar» 
vautl, MttJfuS du Mitry, Giÿey, Mignot de Montigny, 
Clugiers de Berney , Hebert de Hauteclair & Afar* 
tin , Confeillers Tréforiers ; & Maître JJptfy , 
Greffier. 

lie nouveau Tribuhal a enregiflré cet Edit le’a6 ,* 
Graod’Çhambre & Tournelle alfembléet , le tout 
fans approbation du titre de Premier Préfident , 
acccordé par r article je. dupréfent Edit. 

Le même jour oJb Juin , ce Tribunal a enregiftré 
une Déclaratiop du Roi , porcantque les fommes dé« 
pofées au Parlement pour les épices des procès à ju- 
eer, feront rendues aux parties, & date de Ver-J 
failles le 13 Juin 1771. 

Pour entendre ceti, il faut favoir oue l'on neren- 
^oit point d’ Arrêts en la Grand’Chambre & aux trois 
Chambres des Enquêtes fur les inR«nces & procès y 
pendant , qu’il ne fût configné préalablement par les ^ 
parties ès mains des Buvetiers les fommes exigées 
pour épices , 

_ du ^ Juin 1771. 

♦ . 

En conféqueiice de la Lettre de M. le Contrôleur 
Général aux Fermiers généraux dont on a parlé , à 
l’égard des anciens officiers compofant le Confeil de 
la Ferme , portant injondion de les rayer de leurs 
Etats de dépenfes pour les appointemens auquels 
ils y font portés ; il a été arrête que ne pouvant fe 
refuferaux ordres duMiniltre, ces officiers feroienc 
fuppriméSj a commencer du premier Juillet piocbain. 
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du 30 Juin 177'* 

Il pafle pour confiant que M. lé Baron de Bre» 
teuil, nommé par le Duc du Choifeul pour l’Ambal- 
fade'de Vienne , & dont on a fufpendu le. départ de* 
puis la difgrace de ce.Miniflre, pour hs raifons 
énoncées dans le tems , n’efl pas dans une difgrace 
completté , ' &' qu’il partira pour Londres > où il 
relevera M. le Conte de Guignes. On nomme dan» le 
public M. le Prince iou/ J de RoAfl/i pour fuccéder 
au premier, . 

' ‘ du 30 Juin 1771. 

' r 

De la Lifte imprimée à la fin de l’Edit du mois de 
Mai , portant fupprellion des Procureurs au Parle- 
ment, & création 'de cent Avocats,,' il faut ray er les 
jSieurs Remy de Meriy Collet le jeune, Dorivàt, Heu* 
vrnrdf qui ie font démis, & Godefroy le jeune. 


( Les, ADDlTlonS aux Volumes II & III font 
f lacées, à la fin du Tome V de cetL Ouvrage, ) 

i c.> V ; I 
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